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M» DE SoMzÉE, Léon, membre de la Chambre des 
représentants, ancien président du Comité 
exécutif du Grand Concours de Bruxelles, 1888, 
président du 5® groupe, à Bruxelles. 

Secrétaire général : 

M. Amelin, a., directeur de l'industrie au Minis- 
tère de l'industrie et du travail, ancien secré- 
taire général des Commissions belges aux 
Expositions de Barcelone, de Melbourne, de 
Chicago, etc., etc., à Bruxelles. 

Membres : 

MM. le baron Ancion, A., industriel à Liège; 

BoRDiAU, G., ancien membre du Comité exécutif 
et ancien architecte en chef du Commissariat 
général du Gouvernement à l'Exposition inter- 
nationale de Bruxelles, 1897, etc., etc., à 
Bruxelles ; 

Carels, g., vice-président, élu, du 4® groupe, à 
Gand; 

Carlier, Jules, ancien commissaire général de 
Belgique à l'Exposition universelle de Paris, 
1889, à Bruxelles; 

D AVIGNON, J., sénateur, ancien secrétaire géné- 
ral adjoint du Commissariat général du Gou- 
vernement à l'Exposition universelle d'An- 
vers, 1894, ancien commissaire adjoint de la 
i3® section à l'Exposition internationale de 
Bruxelles, 1897, àPepinster; 

De Becker-Remy, Aug., industriel, à Wygmael; 

DeBoeck, a., vice-président, élu, du 10® groupe 
à Bruxelles; 

De Mot, E., ancien président du Comité exécu- 
tif de l'Exposition internationale de Bruxelles, 
1897, bourgmestre de Bruxelles; 

De Sadeleer, L., vice-président de la Chambre 
des représentants, président du 16® groupe, à 
Haeltert-lez-Alost ; 

le chevalier Descamps, E.-F.-E., sénateur, an- 
cien président de la Commission organisatrice 
de l'Exposition internationale de Bruxelles, 
1897, àLouvain; 

Doat, h., industriel, vice-président, élu, du 11® 
groupe, à Liège; 
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MM. DoREYE, Max, industriel, à Liège; 

Dupont, E., vice-président du Sénat, ancien 
vice-président du Jury supérieur à TExposi- 
tion internationale de Bruxelles, 1897, à Liège; 

DuPRET,G., ancien directeur général du Comité 
exécutif à l'Exposition internationale de Bru- 
xelles, 1897, à Bruxelles; 

Eloy, E., ancien membre du Comité exécutif de 
la commission belge à l'Exposition universelle 
de Paris, 1889, à Bruxelles ; 

FÉTis, E., membre de T Académie royale des 
sciences, des lettres et des beaux-arts, vice- 
président, élu, du 2® groupe, à Bruxelles; 

Francotte, Cil., fabricant d'armes, vice-prési- 
dent, élu, du 9*^ groupe, à Liège; 

Germain, A.-J., secrétaire général honoraire du 
Ministère de l'intérieur et de l'instruction 
publique, vice-i)résident du i^^ groupe, à 
Bruxelles ; 

GoDY, J., ancien secrétaire de la section belge 
aux Expositions universelles de Philadelphie, 
1876, de Paris, 1878, 1881 et 1889, du Comité 
exécutif et de la section de l'industrie à l'Ex- 
position nationale de 1880, ancien secrétaire 
général aux Expositions universelles de Bru- 
xelles, 1888, d'Anvers, i885 et 1894, ancien 
commissaire pour le jury et les récompenses à 
l'Exposition internationale de Bruxelles, 1897, 
à Bruxelles; 

Greiner, Ad., directeur général des établisse- 
ments John Cockerill, ancien vice-président 
de la Commission organisatrice de l'Exposition 
internationale de Bruxelles, 1897, à Seraing; 

Helleputte, g., ingénieur, membre de la Cham- 
bre des représentants, président du 6^ groupe, 
à Louvain ; 

DE Hemptinne, F., administrateur de la Florida, 
à Gànd; 

Hennequin, général-major en retraite, directeur 
de l'Institut cartographique militaire, prési- 
dent du 3® groupe, à Bruxelles; 

Herry, L., ancien secrétaire général de la sec- 
tion belge à l'Exposition universelle d'Anvers, 
1894, ancien directeur général de la section 
belge à l'Exposition internationale de Bru- 
xelles, 1897, à Bruxelles; 

ÏÏERTOGS, Alph., ancien directeur général de 
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l'Exposition universelle d'Anvers, 1894, à 
Anvers ; 
MM. HoviNE, D., administrateur-gérant des Usines 
de la Providence, ancien vice-président des 
Commissions belges pour les Expositions de 
Melbourne, de Barcelone, &e Chicago, etc., 
président du 11® groupe, à Marchienne-au- 
Pont; 

Hubert, L., membre de la Chambre des repré- 
sentants, à Chimay ; 

Janssen, L., ancien commissaire de la 14® sec- 
tion à l'Exposition internationale de Bruxelles, 
1897, à Bruxelles; 

le comte DE KerCHOVE de DENTERGHEM,Oswald, 

président du 8^ groupe, à Gand ; 

le baron t'Kint de Roodexbeke, Arnold, mem- 
bre de la Chambre des représentants, à 
Bruxelles ; 

KocH, J-, industriel, membre de la Chambre des 
représentants, vice-président, élu, du 14® 
groupe, à Anvers; 

le baron Lambert, L., ancien membre de la 
commission belge à l'Exposition universelle 
de Paris, 1878, ancien président de la 14® sec- 
tion à l'Exposition internationale de Bruxelles, 
1897, à Bruxelles ; 

LÉGER, Th., sénateur, président du i*^^ groupe, à 
Gand ; 

Lepersoxne, h., iugénieur, vice-président du 
16® groupe, à Liège ; 

Lépreux, 0., directeur général de la Caisse 
générale d'épargne et de retraite, vice-prési- 
dent du 16*^ groupe, à Bruxelles; 

LiÉXART, Ch., ancien sénateur, à Bruxelles ; 

Mabille, V., industriel, ancien i^résident des 
sections étrangères à l'Exx^osition universelle 
d'Anvers, 1894, àMariemont; 

Meeus, Eug., industriel, ancien membre du 
Comité exécutif de l'Exposition universelle 
d'Anvers, i885, à Anvers; 

Xagelmackers, g., président de la Chambre de 
commerce belge, directeur général de la Com- 
l^agnie des Wagous-Lits, à Paris; 

Xyssens-Hart, J., ingénieur en chef honoraire 
des i)onts et chaussées, à Bruxelles ; 

le comte d'Oultremont de Duras, Adhémar, 
sénateur, à Bruxelles ; 
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MM. Pauwels-Allard, industriel, président du i5® 
groupe, à Bruxelles; 

Pavoux, Eugène, industriel, vice-président, élu, 
du i5^ groupe, à Molenbeek-Saint-Jean ; 

le baron Peers, L., vice-président, élu, du 7® 
groupe, à Oostcamp ; 

le comte de Prêt Roose de Calesbekg, séna- 
teur, ancien président du Comité exécutif à 
TExpositicm d'Anvers, 1894, à .\nvers; 

Raepsaet, p., membre de la Chambre des repré- 
sentants, bourgmestre de la ville d'Audenarde, 
à Audenarde ; 

de Ramaix, m., membre de la Chambre des 
représentants, ancien commissaire général à 
TExposition universelle de Bordeaux, ancien 
secrétaire général à rExj)osition universelle 
d'Anvers, 1894, et à l'Exposition internatio- 
nale de Bruxelles, 1897, à Anvers ; 

le comte deRibeaucourt, sénateur, président du 
7^' groui)e, à Perck ; 

Rousseau, E., professeur à l'Université libre de 
Bruxelles, vice-président, élu, du 5^' groupe, 
à Bruxelles; 

Saint -Paul de Sinçay, G., administrateur, 
directeur généi*al de la Vieille-Montagne, à 
Anglcuî* ; 

DU Sart de Bouland, R , gouverneur du Hai- 
naut, vice-])résident du 16"^ gT0ui)e, à Mons; 

DE Savoye, Gr., ingénieur, ancien membre du 
Comité exécutif de la commission belge àrExx)0- 
sition universelle de Paris, 1889, ancien com- 
missaire général de la section belge à l'Expo- 
sition universelle d'Anvers, 1894, à Bruxelles ; 

Sépulchre, Armand, industriel, consul de Bel- 
gique, à Maubeuge; 

SiMONis, A., industriel, sénateur, ancien com- 
missaire général de Belgique à l'Exposition de 
Chicago, président du i3<^ groupe, à Ver- 
Aders ; 

deSmet-deNaeyer, Maurice, industriel, à Gand ; 

Spinnael, Charles, industriel, j^résident du 12^ 
groui)e, à Bruxelles; 

Steenackers, Raymond, négociant, sénateur, 
président du lo^- grou2)e, à Anvers ; 

Thys, a., lieutenant - colonel, administrateur 
délégué et directeur général de sociétés com- 
merciales du Congo, à Bruxelles; 
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MM. TiMMERMANS, Fr., industriel, président du 4^ 
groupe, à Liège; 

TocK, Cil., industriel, vice-président, élu, dix 
12® groupe, à La Louvière ; 

le duc d'Uhsel, président du Sénat, ancien pré- 
sident de la section des beaux-arts à TExposî- 
tion internationale de Bruxelles, 1897, prési- 
dent du 2® groupe, à Bruxelles ; 

le comte d'Uksel, H., membre de la Chambre des 
représentants, ancien commissaire général du 
Gouvernement à TExposition universelle d'An- 
vers, 1894, à Boitslort; 

Van Ackek, P., industriel, vice-président, élu, 
du i3® groupe, à Gand; 

Van den Bosscue, L., sénateur, vice-président, 
élu, du 8® groupe, à Tirlemont ; 

Van den Kerckiiove, P., industriel, ancien 
membre de la Commission belge à TExx^osition 
universelle de Paris, 1889, à Gand ; 

Van Hoegaerden, Paul, industriel, à Liège ; 

le comte Visart de Bocarmé, A., membre de la 
Chambre des représentants, président du 9® 
groupe, à Bruges ; 

Warocqué, liaoul, industriel, à Mariemont ; 

Weissenbrucii, p., imprimeur, vice-président, 
élu, du 3® groupe, à Bruxelles. 



SECRÉTARIAT 

Secrétaire général : 

M. Amelin, a., directeur de l'industrie, etc., à 
Bruxelles. 

Secrétaires à la Commission : 

MM. OoMS, Louis, docteur en droit, à Tessenderloo ; 
Vaxelaire, Georges, industriel, à Bruxelles ; 
Vercruysse, Fernand, industriel, à Gand ; 
Verstraete, Jules, industriel, à Bruges. 

Bureau : 19, rue de la Loi, Bruxelles. 



COMMISSARIAT GÉNÉRAL 



DU GOUVERNEMENT 



Commissaire général : 

M. Vercruysse, A., industriel, sénateur, ancien pré- 
sident de la Commission belge à TExposition 
de Chicago, ancien commissaire général des 
sections étrangères à rExi)osition universelle 
d'Anvers, 1894, etc., etc., à Gand. 

Commissaire général adjoint : 

M, Robert, E., vice-président de la Chambre de 
commerce belge et président de la Société 
royale de bienfaisance et de secours mutuels 
VUnion belge, à Paris, ancien membre de la 
Commission des sections étrangères à l'Expo- 
sition universelle d'Anvers, 1894, etc., à 
Paris. 

SERVICE GÉNÉRAL 

Directeur : 

M. VuYLSTEKE, Julcs, ingénieur, à Bruxelles. 

Directeur adjoint : 

M. Lepère, Armand, chef de division honoraire au 
Ministère de l'industrie et du travail, à 
Bruxelles. 

Trésorier : 

M. Crols, Léon, chef de division à la comptabilité 
générale du Ministère de l'industrie et du 
travail, à Bruxelles. 

Secrétaires au Commissariat général : 

M. DE SoMzÉE, G., à Bruxelles ; 
Robert, F., à Paris; 
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MM. Renson, a., à Binant; 

Vermeulen de Mianoye, E., à Gand. 

CONSEILS DU COMMISSARIAT GÉNÉRAL 

MM. DE Ro, Georges, avocat à la Cour d'appel de 
Bruxelles ; 
Wiener, Sam., avocat à la Cour d'appel de 
Bruxelles. 

Médecin du Commissariat général : 

M. le docteur Collet, F., médecin de la légation de 
Belgique, à Paris. 

SERVICES TECHNIQUES 
SERVICE DES INSTALLATIONS GÉNÉRALES 

Architectes : 

MM. Acker, Ernest, architecte, membre de la Commis- 
sion royale des monuments, professeur d'archi- 
tecture à l'Académie des beaux-arts de la ville 
de Bruxelles, à Bruxelles; 
Maukels, Gustave, architecte, professeur à 
l'Académie des beaux-arts de la ville de 
Bruxelles, ancien architecte du Commissariat 
général du Gouvernement près les Exposi- 
tions d'Anvers 1894 et de Bruxelles 1897, à 
Bruxelles. 

Conducteur surveillant : 
M. Van Frachem, F., à Bruxelles. 

SERVICE DES TRANSPORTS ET DE LA MANUTENTION 

Directeur ; 

M. Hamaide, F., chef de Division au Ministère des 
chemins de fer, postes et télégraphes, ancien 
Directeur du service des transports et de la 
manutention aux Exi)ositions d'Anvers 1894, 
do Paris 1889, et de Bruxelles 1897, à Bru- 
xelles. 

Chefs de section : 

MM. CorcKK, F., chef facteur au chemin de fer de 
l'Etat, à Bruxelles; 
Lemaike, n., chef facteur au chemin de fer de 
l'Etat, à Bruxelles. 
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SERVICE DES INSTALLATIONS MÉCANIQUES 

ET ÉLECTRIQUES 

Chef de service : 

M. LoNNEUx, Florent, ingénieur au Ministère des 
chemins de fer, postes et télégraphes, ancien 
chef de service des installations mécaniques 
et électriques à TExposition de Bruxelles, 
1897, à Bruxelles. 

Conducteur surveillant : 

M. Dexhorez, V., à Bruxelles. 

BUREAUX 

Chef de bureau ; 

M. D'herde. 

A Bruxelles : rue Ducale, 21 ; 

A Paris : avenue de La Bourdonnais, 9. 



COMITÉS DE GROUPES 

BUREAU DES CONGRÈS 
ET COMITÉ DE LA PRESSE 



GROUPE 1 

Éducation et Enseignement 

Président : 

M. LÉGER, sénateur, à Gand. 

Vice-Président : 

M. Gekmain, secrétaire-général lioiioraire du Minis- 
tère de l'intérieur et del'instructionpublique, 
à Bruxelles. 

Secrétaire : 

M. Michel, x)rofesseur à l'Université, à Liège. 

Secrétaire adjoint : 

M. DE Kerciiove d'Exaerde, h., attaché au Minis- 
tère de l'intérieur et del'instructionpublique, 
à Bruxelles. 

Trésorier : 

M. le comte de Limburg-Stirum, Evrard. 

Délégués ; 

Classe I : 

MM. Emond, directeur général de renseignement 
primaire au Ministère de l'intérieur et de 
l'instruction publique, à Bruxelles ; 
le chanoine Janssexs, inspecteur diocésain 
principal, à Malines. 

Classe 2 : 

M. TiLMAN, inspecteur général de l'enseignement 
moyen, à Bruxelles ; 
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M. le chanoine Féron, professeur au Séminaire, à 
Tournai. 

Classe 3 : 

MM. BoRMANS, administrateur-inspecteur de l'Uni- 
versité, à Liège ; 

WoLTERs, administrateur-inspecteur de TUni- 
versité, à Gand; 

HÉGER, recteur de l'Université, à Bruxelles; 

Dewalque, professeur à l'Université, à Lou- 
vain. 

Classe 6 : 

MM^ RoMBAUT, E., inspecteur général de l'enseigne- 
ment industriel et professionnel, à Bru- 
xelles; 
CooMANS (Fr. Mathias), à Gand. 



GROUPE II 

Œuvres d'art 

Président : 

M. le duc d'Ursel, président du Sénat, président de 
la Société des beaux-arts, à Bruxelles. 

Secrétaire : 

M. iLambotte, p., secrétaire] de [la; Société des 
beaux-arts, à Bruxelles. 

Secrétaire adjoint : 

M/^DE GRiMBERGHE,;Ed., à Paris. 

Membres : 

MM. Delbeke, a., membre de la Chambre des repré- 
sentants, membre du corps académique 
d'Anvers, à Anvers ; 

FÉTis, Ed., membre de l'Académie royale de 
Belgique, président de la Commission direc- 
trice des musées roj^aux de peinture et de 
sculpture deTÉtat, à Bruxelles; 

Hymans, Henry, membre de l'Académie royale 
de Belgique, membre de la Commission 
directrice des musées royaux de peinture et 
de sculpture de TÉtat, à Bruxelles ; 
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MM. Maus, Octave, directeur de la Libre Esthétique, 
à Bruxelles ; 

NÈVE, J., ancien directeur des beaux-arts, à 
Bruxelles ; 

Scribe, F., secrétaire de la Société royale pour 
rencouragement des beaux-arts et vice-pré- 
sident du Cercle artistique et littéraire, à 
Gand; 

Tardieu, Cil., membre de l'Académie roj^ale de 
Belgique, à Bruxelles; 

Verlant, directeur au Ministère de l'agri- 
culture, à Bruxelles; 

Wauters, A.-J., membre de la Commission 
directrice des musées royaux de peinture et 
de sculpture de l'Etat et professeur à l'Acadé- 
mie royale des beaux-arts de la ville de Bru- 
xelles, à Bruxelles. 



GROUPE III 

Instruments et procédés des lettres, des sciences 

et des arts 

Président : 

M. le général Hennequin, directeur de l'Institut 
cartographique militaire, La Cambre, à Bru- 
xelles. 

Vice-Président : 

M. Weissenbruch, P., imprimeur du Koi, à Bru- 
xelles. 

Secrétaire : 

M. le capitaine-commandant d'état-major Mon- 
THAYE, professeur à l'Ecole de guerre, à 
Bruxelles. 

Trésorier : 

M. Lbsigne, a., imprimeur, à Bruxelles. 

Délégués : 

Classe II : 

MM. Goossens, J.-E., lithographe, à Bruxelles; 
Mbrtens, Ad., imprimeur, à Bruxelles. 
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Classe 12 : 

MM. Maes, J., président de rUnion internationale 
de photographie, à Anvers; 
Yanderkindeke, m., à Bruxelles. 

Classe i3 : 

MM. Katto, g., éditeur de musique, à Bruxelles ; 
Lyon-Claesen, Ed., éditeur, à Bruxelles. 

Classe 14 ' 

MM. le général Hennequin, à Bruxelles; 

le capitaine-commandant adjoint d'état-major 
GiLLis, à Arlon. 

Classe i5 : 

MM. Becker, H.-L., de la firme Becker's son and 
C*^, à Bruxelles; 
Lancaster, directeur du service météorolo- 
gique de rôbservatoire ro^al, à Bruxelles. 

Classe 16 : 

MM. le docteur Bonmariage, A., à Bruxelles; 

le docteur Debaisieux, Th., professeur à TUni- 

versité, à Louvain. 

Classe 17 : 

MM. GuNTHER, J., rue Thérésienne, 6, à Bruxelles; 
Mahillon, y., président delà Chambre syndi- 
cale des instruments de musique, à Boitsfort; 
De Smet, L., à Bruxelles; 

Classe 18 : 

MM. DuBOSCQ, A., peintre-décorateur, à Bruxelles. 
Lynen, Arm., de la firme Devis et Lynen, déco- 
rateur du théâtre de la Monnaie, à Bruxelles. 



GROUPE IV 

Matériel et procédés généraux de la mécanique. 

Président : 

M . TiMMERMANs, Fr . , dircctcur-gérant des Ateliers 
de construction de la Meuse, à Liège. 

Vice-Président : 
M. Cabels, g., constructeur, à Gand. 
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Secrétaire : 

M. Canon, L., ingénieur, professeur à l'Ecole des 
miues, à Mous. 

Trésorier : 

M. Decq, E., fabricant de courroies, à Bruxelles. 

Délégués : 

Classe 19 : 

MM. Orval, directeur-gérant des établissements 
Jacques Piedbœuf, à Jupille; 
Béer, Charles, ingénieur, à Liège. 

Classe 20 : 

M. Defize, Jos., administrateur- délégué de la 
Société des établissements Fétu-Defize, à 
Liège. 

Classe 21 : 

MM. Carels, g., constructeur, à Gand; 

Lelong, Emile, directeur-gérant des Usines de 
Marcinelle et Couillet, à Couillet. 

Classe 22 : 

MM. K.UMPF, M. -H., à Bruxelles; 

Mennig, Ed.,*industriel, à Bruxelles. 



GROUPE V 

électricité 



Président : 

M. de Somzée, L., ingénieur, membre de la Cham- 
bre des représentants, à Bruxelles. 

Vice-Président : 

M. Rousseau, Ernest, professeur à l'Université, à 
Bruxelles. 

Secrétaire : 
M. MouRLON, Charles, à Bruxelles. 

Secrétaire adjoint : 
M. Travailleur, Maurice, à Bruxelles. 
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Trésorier : 

M. RoosEN, A., ingénieur des Télégraphes, à 
Bruxelles. 

Délégués : 

Classe 23 : 

MM. DuLAiT, Julien, ingénieur, administrateur-gé- 
rant de la Société « Electricité et Hydrau- 
lique », à Cliarleroi ; 
PiEPER, directeur général de la Compagnie in- 
ternationale d'électricité, à Liège. 

Classe 24 : 

M. Julien, Jules, ^ administrateur-directeur do la 
Société (c TElectrique », à Bruxelles. 

Classe 25 : 

MM. Jaspar, André, ingénionr, à Liège, 
Rousseau, Ernest, à Bruxelles. 

Classe 26 : 

M. Evrard, F., ingénieur en chef, directeur du 
service des Télégraphes, à Bruxelles. 

Classe 27 : 

M. GÉRARD, Éric, [directeur de^rinstitut électro- 
technique, à Liège. 



GROUPE VI 

Génie civil — Moyens de transport 

Président : 

M. Helleputtb, ingénieur, membre de la Chambre 
des représentants, à Louvain. 

Vice-Président : 

M. DB Rote, directeur général des Ponts et 
Chaussées au Ministère des Finances et des 
Travaux publics, à Bruxelles. 

Secrétaire : 

M, Levie, Michel, à Cliarleroi. 
Secrétaire adjoint : 

M. DU Bosch, Georges, directeur de la Chronique 
des Travaux publics^ à Bruxelles. 
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Trésorier : 

M. Charlet, g., industriel, à Bruxelles. 

Délégués : 
Classe 28 : 

MM. Cousin, Jean, ingénieur, à Bruxelles ; 
Le VIE, Michel, à Charleroi. 

Classe 29 : 

MM. DE Rote, directeur général des Ponts et Chaus- 
sées, à Bruxelles; 
BouHON, directeur de la Société anonyme des 
Usines de et à Braine-le-Comte. 

Classe 3o : 

MM. De Ruytter-Demessinb, carrossier, à Bru- 
xelles ; 
De la Chablerie, L., président de l'Union et 
Vélôce-Club de IBruxelles, à Bruxelles. 

Classe 3i : 

M. Charlet, G., industriel, à Bruxelles. 

Classe 32 : 

MM. Henricot, industriel, à C ou rt-Saint-É tienne ; 

Janssen, Léon, administrateur directeur géné- 
ral de la Société anonyme des Tramways 
bruxellois, à Bruxelles. 

Classe 33 : 

MM. H AMMAN, membre de la Chambre des représen- 
tants, àOstende; 
Lecointe, ingénieur en chef de la Marine de 
rÉtat, à Ostende. 

Classe 34 : 

M. le chevalier Le Clément de Saint-Marcq, G., 
capitaine du génie, à Anvers. 



groupe VII 

Agriculture 

Président : 
M. le comte de Ribeaucourt, sénateur, à Perck. 

Vice-P résident : 
M. le baron Peers, à Oostcamp. 
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Secrétaire : 

M. DE BuRBURE DE Wesembeek, à Wesembeek. 

Trésorier : 

M. Dumonceau de Bergendael (comte F.), à Bru- 
xelles. 

Délégués : 
Classe 35 : 

MM. Pyro, professeur à l'Institut agricole de l'État, 

à Gembloux; 
Le Plae, professeur à rUniversité, à Louvaiiî ; 
Meurice, Cb., président de la Société générale 

des fabricants d'engrais chimiques, à Marci- 

nelle. 

Classe 37 : 

MM. Nypels, président de la Fédération nationale 
des sociétés avicoles de Belgique, à Gand; 
Theunis, professeur à l'Université, à Louvain. 

Classe 38 : 

MM. Peeterman, directeur de la station agrono- 
mique, à Gembloux; 

De Vuyst, inspecteur adjoint de l'Agriculture, 
à Gand ; 

Van den Broeck, conservateur au Musée d'his- 
toire naturelle, à Bruxelles. 

Classe 39 : 

M. Damseaux, professeur à l'Institut agricole de 
l'État, à Gembloux. 

Classe 40 : 
M. le baron Peers, à Oostcamp. 

Classe 41 ' 

MM. d'Hondt, secrétaire du Comice agricole, à 
Courtrai ; 
de Clercq, R., négociant en houblons, à Alost. 

Classe 4^ ' 

M. DE Lalieux de la Rocq, président de la Société 
d'apiculture du Brabant-Hainaut, à Felu3^ 
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GROUPE VIII 

Horticulture et Arboriculture 

Président : 

M. le comte Oswald de Kerchove de Denterghem, 
piésidcnt de la Société royale d'Horticulture, 
3, digne de Brabant, à Gand. 

Vice-Président : 

M. le baron Van den BosschEi sénateur, à Tirle- 
mont. 

Secrétaire : 

M. Lubbers, L., chef de culture au Jardin botanique 
de rÉtat, à Bruxelles. 

Délégués : 

Classe 43 : 

MM. Pynaert-Van Geert, Ed., horticulteur, à 
Gand; 
FucHs, architecte de jardins, à Bruxelles. 

Classe 44 - 

MM. Gillekens, ancien directeur de l'École d'horti- 
culture, à Vilvorde ; 
BuRVENicn, F., pépiniériste, à Gentbrugge. 

Classe 4^ : 
M. Millet, H., pépiniériste, à Tirlemont. 
Classe 40 : 

MM. Closon, Jules, propriétaire de la firme Jacobs- 
Makoy, à Liège; 
EoDiQAS, directeur de l'École d'horticulture, à 
Gand. 

Classe 47 • 

MM. LiNDEN,Lucien,administrateur delaCompagnie 
internationale d'horticulture, à Bruxelles; 
Hye, Jules, propriétaire, à Gand. 

Classe 48 : 

M. Desmedt, Romain, de la firme Desmedt frères, 
à Ledeberg. 
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GROUPE IX 

Forêts — caïasse — Péohe — Cueillettes 

Président : 

M. le comte Visart db Bocarmé, membre de la 
Chambre des représentants, à Bruges. 

Vice-Président : 

M. Francotte, Charles, ancien président de l'Union 
des fabricants d*armes, à Liège. 

Secrétaire : 

M. Polain, Jules, directeur du Banc d'épreuves 
des armes à feu, à Liège. 

Trésorier : 

M. le chevalier L. Schellekens, à Bruxelles. 

Délégués : 

Classe 49 » 

M. Dubois, directeur des Eaux et Forêts, à Bru- 
xelles. 

Classe 5o : 

MM. Lbcart, professeur à l'Université, à Lou vain ; 
Vermer, Laurent, marchand de bois, à Honnay 
(Beauraing). 

Classe 5i : 

MM. Beco, Jean, ingénieur, directeur-gérant de la 
Cartoucherie d'Anderlecht, à Bruxelles ; 
Braconnier, Maurice, à Liège. 

Classe 52 : 

M. Maskens, Fernand, à Bruxelles. 

Classe 53 : 

MM, Orban de Xivry, J., à Grivegnée (Liège); 
le chevalier Schellekens, L., à Bruxelles. 
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GROUPE X 

Aliments 

Président : 

M. St^enackers, Raymond, sénateur, négociant 
en vins, à Anvers. 

Vice-Président : 
M. De Boeck, André, à Bruxelles. 

Secrétaire : 
M. Del ACRE, Ambroise, à Bruxelles. 

Trésorier : 

M. WiNCKELMANS- Del ACRE, industriel, à Bru- 
xelles. 

Délégués : 

Classe 55 : 

M. Lebrun, Bruno, à Nimy, près Mons. 

Classe 56 : 

MM. De Becker, Aug., administrateur -président 
des Usines Remy, à Wygmael ; 
DuMON DE Menten, Alph., malteur, à Bruges. 

Classe 57 : 
M. HuLEU, Y., à Bruxelles. 

Classe 58 : 
M Winckelmans-Delacre, à Bruxelles. 

Classe 59 : 
M. Meeus, Eug., industriel, à Anvers. 

Classe 60 : 

MM. Vander Kelen, négociant en vins, à Louvain; 
Nelis, négociant en vins, à Bruxelles. 

Classe 61 : 

MM. Raeymaeckers, Philippe, à Anvers; 

ScHMiDT, Em., distillateur, à Bruxelles. 

Classe 62 : 

MM De Boeck, André, à Bruxelles ; 
Benoni-Bauters, à Gand. 
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GROUPE XI 

Mines — Métallurgie 

Président : 

M. HoviNE, D., administrateur-gérant des Usines, 
de la Providence, à Marchienne-au-Pont. 

Vice-Président : 

M. DoAT, Henri, directeur de la Compagnie géné- 
rale des conduites d'eau, à Liège. 

Secrétaire : 

M. Greiner, Emile, directeur des établissements 
Valère Mabille, à Mariemont. 

Trésorier : 

M. Velge, J.-B., maître de carrières, à Bruxelles. 

Délégués : 

Classe 63 : 

M. Velge, J.-B., àBruxelles; 

M. Durant, H., inspecteur général des charbon- 
nages à la Société générale pour favoriser 
l'industrie nationale, à Bruxelles. 

Classe 64 : 

MM. DoAT, Henri, à Liège; 

Lepersonne, Henri, ingénieur, à Liège. 

Classe 65 : 

MM. Greiner, Emile, à Mariemont; 

Sengier, Paul, maître de forges, à Charleroi. 



GROUPE XII 

Décoration et mobilier des édifices publics 

et des habitations 

Président : 

M. Spinnael, Charles, directeur de la Manufac- 
ture royale de bougies, à Bruxelles. 

Vice-Président : 

M. TocK, Ch., directeur des usines Boch frères, 
à La Louvière. 
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Secrétaire : 
M. Baes, Henri, peintre^ décorateur , à Bruxelles. 
Trésorier : 

M. Tasson, Joseph, peintre décorateur, fà Bru- 
xelles. 

Délégués : 

Classe 6G : 

MM. FuMiÈRE, TIj., nrdiitfccte, à Bruxelles; 
Tasson, Joseph, à Bruxelles. 

Classe 67 : 
M. Pluys, L., peintre verrier, à Malines. 

Classe 68 : 

M. L'HoEST, Paul, fabricant de papiers peints, à 
Liège. 

Classe 69 : 

MM. RosEL, F., fabricant de meubles, à Bruxelles; 
Malfait, F., sculpteur-statuaire, à Bruxelles. 

Classe 70 : 

MM. Vanderborght, Alphonse, industriel, à Bru- 
xelles; 
Neirynck, g., fabricant de passementeries, à 
Bruxelles. 

Classe 71 : 

MM. Baes, Henri, à Bruxelles; 

Mommaert, Victor, fabricant de passementerie, 
à Bruxelles. 

Classe 72 : 

MM. TocK, Ch., à La Louvière; 

Dassarques, J., directeur de la maison Ver- 
meren-Coché, à Bruxelles. 

Classe 73 : 

MM. MoNDRON, Léon, maître de verrerie, à Lodelin- 
sart ; 
Deprez, Georges, directeur général des cristal- 
leries du Val-Saint-Lambert. 

Classe 74 : 

M. Mignot-Delstanche, administrateur de la Com- 
pagnie générale de chauffage et ventilation, 
à Bruxelles ; 
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M. TiiiMUs, Léon, directeur de la Compagnie inter- 
nationale do cliauffaf;e à vapeur des voitures 
de chemin de fer, à Bruxelles. 

Classe 75 : 

MM. Spinxakl, Cil., à Bruxelles; 

Skpulchue, Henri, ingénieur, à Liège. 



GROUPE XIII 

Fils — Tissus — Vêtements 

Président : 
M. SiMoxis, A., sénateur, industriel, à Verviers. 

Vice-Président : 
M. Van Ackkr, Paul, industriel, à Gand. 

Secrétaires : 

MM. Vaxklaiuk, Raymond, industriel, à Bruxelles; 
CkrvPLANTs, Kug., industriel, à Bruxelles. 

Trésorier : 
M. DcToicT, P., industriel, à Bruxelles. 

Délégués : 

Classe 76 : 
M. Van den Steen, A., industriel, à Gand. 

Classe 77 : 

M. IIouGET, Fcrnand, directeur de la Compagnie 
verviétoise pour la construction des machi- 
nes, à Verviers. 

Classe 78 : 

MM. VossE, G., industriel, à Verviers; 
Alsb£kuk,J., industriel, à Gand. 

Classe 80 : 

MM. Van Ackeh, Paul, à Gand; 

DeHemptinne, F., administrateur de la Société 
anonyme « La Florida », à Gand. 

Classe 81 : 
M. Beernaerts, Félix, industriel, à Gand, 
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Classe 82 : 

MM. Melen, Joseph, administrateur délégué de la 
Société anonyme de Lotli, à Verviers; 
BoNvoisiN, Mathieu, industriel, à Pepinster. 

Classe 83 : 
M. Wauters, E., industriel, à Ath. 

Classe 84 : 

MM. Van Severen-Vermeulen, à Saint-Nicolas ; 
Lava, R., industriel, à Bruxelles. 

Classe 85 : 

MM. Vaxelaire, François, industriel, à Bruxelles; 
HiRSCH,L., industriel, à Bruxelles. 

Classe 86 : 

MM. DuTOiCT, P., industriel, à Bruxelles; 

Du JARDIN, François, industriel, à Leuze. 



GROUPE XIV 

Industrie chimique 

Président : 

M. De Naeyer, Louis, industriel, à Willebroeck. 

Vice-Président : 

M. KocH, J., membre de la Chambre des représen- 
tants, à Anvers. 

Secrétaire : 
M. Fontaine-Olinger, industriel, à Bruxelles. 

Trésorier : 
M. Eeckelaers, E., industriel, à Bruxelles. 

Délégués : 

Classe 87 : 

M. Lekeu, a., administrateur délégué de la 
Société des produits chimiques, à Moustier- 
sur-Sambre. 

Classe 88 : 

M. Dk Vvlder, Edm., administrateur délégué de 
la Société anonyme des papeteries de Saven- 
tliem, à Bruxelles. 
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Classe 89 : 
M. BoxjvY, A., tanneur, à Liège. 

Classe 90 : 
M. Eeckelaers, E., à Bruxelles. 

Classe 91 : 

MM. De Lannoy, E., négociant en tabacs, à Bru- 
xelles ; 
TiNCHANT, Edouard, à Anvers. 



GROUPE XV 

Industries diverses 

Président : 

M. Pauwels-Allard, administrateur délégué de 
la Compagnie des Bronzes, à Bruxelles. 

Vice-Président : 

M. Pavoux, Eug., industriel, à Molenbeek-Saint- 
Jean. 

Secrétaire : 

M. Van Oye, Alb., industriel, à Bruxelles. 

Trésorier : 

M. Ryziger, J., négociant en diamants, à Bru- 
xelles. 

Délégués : 

Classe 92 : 

M. Nias, Elie, fabricant, à Bruxelles. 

Classe 93 : 

M. Charlier, de la Coutellerie Licot et C^*^, à 
Namur. 

Classe 94 : 

M. Pauwels, Ant., fondeur d'or et d'argent, à Bru- 
xelles. 

Classe 95 : 

MM. HoosEMANS, joaillier, à Bruxelles; 

Antoine, Gustave, négociant en diamants, à 
Anvers. 
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Classe 96 : 

M. SiDNEY, Hébert, directeur de l'École d'horloge- 
rie, à Bruxelles. 

Classe 97 : 

M. MouFFART, J., représentant de la firme Wil- 
motte, à Liège. 

Classe 98 : 

M. Van Oye, Alb., à Bruxelles. 

Classe 99 : 

M. Deschampheleer, Edm., directeur général de 
la société anonyme coloniale Rubber, à Gand. 

Classe 100 : 
M. De Vriendt, André, ingénieur, à Bruxelles. 



GROUPE XVI 

Économie sociale — Hygiène 
Assistance publique 

Président : 

M. De Sadeleer, vice-président de la Chambre 
des représentants, à Bruxelles. 

Vice-Présidents : 

MM, Du Sart de Bouland, R., gouverneur du Hai- 

naiit, à Mous; 
Lepersonne, II., ingénieur, à Liège; 
Lépreux, O., directeur général de la Caisse 

générale d'épargne et de retraite, à Bruxelles. 

Trésorier : 

M. le docteur Poëls, secrétaire général du Congrès 
internatioual des médecins des compagnies 
d'assurance, à Bruxelles. 

Secrétaire : 

M. Van der Smisskn, E., professeur à l'Université 
de Liège, à Bruxelles. 
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Secrétaires adjoints : 

MM. DE PiERPONT, E., président de la Fédération 
mutualiste de l'arrondissement de Dinant, 
château de Rivière, par Profoudcville; 
Yarlez, L., avocat à la Cour d'appel, à Gand. 

Délégués : 
Classe 10 £ : 

M™® Letellier, m., à Mons ; 
MM. GoDEAUx, directeur de l'École industrielle de 
Morlanwelz; 
Pyfferoen, O., professeur à l'Université, à 
Gand. 

Classe 102 : 

MM. Brants, V., professeur à l'Université, à Lou- 
vain; 
Mahaim.E., professeur à l'Université, à Liège. 

Classe io3 : 

MM. De Quéker, Ch., secrétaire de la Bourse du 
travail, à Bruxelles; 
Hanqubt, F., industriel, à Liège; 
Verhaegen, A., ingénieur, député permanent, 
à Gand. 

Classe io4 : 

MM. Delvaux, h , membre de la Chambre des 
représentants, à Cierreux-Bovigny; 

l'abbé Mellaerts, secrétaire général du Boe- 
renbond, à Louvain; 

MicHA, membre de la Chambre des représen- 
tants, secrétaire général de la Fédération des 
banques populaires, à Liège. 

Classe io5 : 

MM. Begasse, J., industriel, à Liège; 

Maroquin, A., ingénieur, ancien directeur- 
gérant de la Société de MarcinelleetCouillet, 
à Bruxelles. 

Classe io6 : 

M, Lagasse-de Locht, Ch. ,ingénieur en chef-direc- 
teur des routes et bâtiments civils, président 
du Comité de patronage des habitations ou- 
vrières de Bruxelles, à Bruxelles; 
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M. Peltzer-de Clermont, Ed., ingénieur, prési- 
dent de la Société verviétoise pour la cons- 
truction d'habitations ouvrières, administra- 
teur de la Société « Crédit immobilier de 
rouvrier », à Verviers. 

Classe 107 : 

MM. De Guchtenaere, E., membre de la Chambre 
des représentants, à Gand; 
DoREYÊ, M., industriel, à Liège; 
TuMELAiRE, E,, professeur d'athénée, directeur 
d'école industrielle, à Charleroi. 

Classe 108 : 

MM. le vicomte Le Sergeant d'HENDECouRT, 0., 
ancien membre de la Chambre des représen- 
tants, à Bruxelles; 
Backx, directeur de l'Union ouvrière «Vrede», 
à Anvers. 

Classe 109 : 

MM. Capouillet, P., directeur de la Compagnie 
belge d'Assurances générales sur la vie, à 
Bruxelles; 

Francotte, h., professeur à l'Université de 
Liège, conseiller provincial, président de la 
fédération provinciale des sociétés mutualis- 
tes, à Liège; 

Langlois, A., directeur au gouvernement pro- 
vincial, à Mons; 

Van der Lïnden, A., membre de la Chambre 
des représentants, à Goefferdingen. 

Classe iio : 

MM. Dejace, Ch., professeur à l'Université, àLiège; 

Denis, H., professeur à l'Université de Bru- 
xelles, membre de la Chambre des représen- 
tants, à Bruxelles ; 

Legrand, g., professeur d'économie politique à 
l'Institut supérieur de Gembloux, à Namur. 

Classe III : 

MM. le docteur Bonmariage, A., membre du Comité 
de patronage des habitations ouvrières de 
Bruxelles, à Bruxelles ; 

ledocteurLEDREssEUR,professeuràrUniversité, 
à Louvain ; 

le docteur Malvoz,E., directeur du laboratoire 
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provincial de bactériologie, chargé de cours 
à l'Université, à Liège. 

Classe 112 : 

LosLEVER, secrétaire de la Chambre des repré- 
sentants, à Verviers ; 

Van Steenkiste, E., docteur en médecine, 
membre du Comité d'inspection et de surveil- 
lance du dépôt de mendicité et maison de 
refuge, à Bruges; 

Leurs, J., membre du Conseil général d'ad- 
ministration des hospices et secours, à 
Bruxelles. 

BUREAU DES COî^GRÈS 

Président : 

M. Nyssens, a., membre de la Chambre des repré- 
sentants, président de la Commission supé- 
rieure de patronage. 

Secrétaires généraux : 

MM. Hymans, p., avocat près la Cour d'appel de 
Bruxelles ; 

Van der Smissen, E., professeur à l'Univer- 
sité de Liège. 

Secrétaires : 

MM. Carton de Wiart, E., avocat, à Bruxelles; 
De Boeck, g., avocat, a Bî*uxelles. 



COMITÉ DE LA PRESSE 



Président : 

M. Tardieu, Charles, rédacteur en chef de Vlndé- 
pendance belge^ membre de l'Académie 
royale, à Bruxelles. 

Vice-Présidents : 

MM. Hecq, Félix, rédacteur en chef du Journal de 

Bruxelles, à Bruxelles; 
Mallié, Léon, l'édacteur en chef du Courrier 
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DOCUMENTS 



Cofflmissarial Général 

DU 

GOUVERNEMENT 



Bruxelles f le 26 octobre 18^. 



Mkssieurs, 



Les artistes et les producteurs de toutes les nations sont 
invités, par le Gouvenicmcnt français, à prendre part à une 
nouvelle Exposition universelle internationale qui se tiendra 
à Paris, du i5 avril au 5 novembre i()oo. 

Cette exposition coïncide avec la fin d'un siècle qui a vu 
s'accomplir des merveilles dans tous les domaines; elle aura 
un caractère do grandeur sans précédent. 

La Belgique tiendra à y prendre une part brillante; elle le 
doit aux succès qu'elle a remportés précédemment, et aux 
progrès qu'elle a réalisés dans les arts et les sciences, dans 
rindustrie et le commerce, dans l'agriculture et Thorticulture. 

Charges par le Gouvernement de préparer et de diriger la 
participation belge à l'Exposition de i(>oo, nous faisons appel 
à votre concours. 

Le Gouvernement, décidé à participer officiellement à ce 
grand événement économique, s'est préoccu])é, l'un des ])re~ 
miers, des mesures à prendre pour assurer à la Belgique des 
emplacements importants et avantageusement situés. 

Dès le mois de janvier 1897, ses délégués, avec l'appui per- 
sonnel de M. le Ministre de l'Industrie et du Travail, se sont 
mis en rapport avec le Commissariat général français, et les 
négociations se continuent encore, très pressantes, pour élargir 
les espaces qui nous sont attribués. 

La sollicitude du Gouvernement est allée plus loin. Pour 
faciliter la participation "^belge à l'exposition de Paris, il. a 
demandé et obtenu deJ^la^LégisIature le vote d'un imi)ortant 
crédit. 

La classification pour 1900 s'écarte de la méthode, pratiquée 
notamment à Anvers_et à Bruxelles, et consistant à réunir les 
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DOCUMENTS 



Gtnnissarial Ghénl 

DU 

GOUVERNEMENT 



Bruxelles^ le a6 octobre i8g8. 



Messieurs, 

Les artistes et les producteurs de toutes les nations sont 
invités, par le Gouvernement français, à prendre part à une 
nouvelle Exposition universelle internationale qui se tiendra 
à Paris, du i5 avril au 5 novembre i<;oo. 

Cette exposition coïncide avec la fin d'un siècle qui a vu 
s'accomplir des merveilles dans tous les domaines; elle aura 
on caractère do grandeur sans pi'éeédent. 

La Belgique tiendra à y prendre une part brillante; elle le 
doit aux succès qu'elle a remportés précédemment, et aux 
progrès qu'elle a réalisés dans les arts et les sciences, dans 
l'industrie et le commerce, dans l'agriculture et l'horticulturo. 

Charges par le Gouvernement de préparer et de diriger la 
participation belge à l'Exposition de ii;oo, nous faisons apjiel 
à Totro concours. 

Le Gtouvemoment, décidé à participer officiellement à ce 
grand événement économique, s'est pi'éoccu])c, l'un des ]>i*c' 
miers, des mesures à prendre pour assurer à la Belgique des 
emplacements importants et avantageusement situés. 

Dès le mois de janvier 1897, ses délégués, avec l'appui per- 
sonnel de M. le Ministre de l'Industrie et du Travail, se sont 
mis en rapport avec le Commissariat général français, et les 
négociations se continuent encore, très pressantes, ])our élargir 
les espaces qui nous sont attribués* 

La sollicitude du Gouvernement est allée plus loin. Pour 
faciliter la participation^belge à l'exposition de Paris, il a 
demandé et obtenu de jla^Législature le vote d'un imiiortant 
erédit. 

La classification pour'1900 s'écarte de la méthode, pratiquée 
notanunent à Anvers et à Bruxelles, et consistant à réunir les 
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produits d'un pays dans un compartiment unique, de façon à 
former un ensemble qui mette en évidence toutes ses forces 
productives. Revenant au système appliqué k Parla, en 1867, 
'administration de la future exposition a donné la préférence 




au mode ijui rasbemble dans un : 
d'orlKine, tous les produits de n 
même tifoupi^- 



ne espace, sans distinction 
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Ce groupement facilite les études comparatives, en rappro- 
chant tous les objets similaires. 

Les nations participantes n'auront donc plus la faculté d'orga- 
niser des sections pu compartiments distincts : les produits, 
répartis en dix-huit groupes, seront installés dans des palais 
différents. 

Kn vue de réaliser, dans les meilleures conditions, le genre 
d'installation que comporte cette classification, le Gouverne- 
ment belge a constitué des Comités de groupe, avec le concours 
des producteurs ayant obtenu aux expositions antérieures des 
récompenses d'un degré élevé. 

Ces Comités sont représentés au sein de la Commission supé- 
rieure de patronage, et ont un rôle important à remplir 
auprès du Commissariat général, auquel ils soumettent leurs 
propositions quant aux admissions, au mode de groupement 
et d'installation des produits. 

Nous cro3'ons inutile. Messieurs, d'insister sur la nécessité 
de former des groupements, des collectivités, pour faire res- 
sortir avantageusement la diversité des produits d'industries 
similaires et attirer immédiatement l'attention. Nous devons 
rechercher le succès, moins parle nombre que par la perfection 
des produits, par le mérite des objets et par leur exposition 
dans le cadre le plus favorable. 

Des plans pour chaque groupe seront élaborés par nos archi- 
tectes; ils répondront à une idée générale, dételle façon que 
le Tifliteur, dans quelque section qu'il se trouve, reconnaisse 
faeilement les produits de la Belgique. 

Ptnsusors pays se proposent d'élever, sur le quai d'Orsay, un 
fKKf^Odi national. Nous y avons obtenu un emplacement très 
btafcffltaé et nous espérons y reproduire un monument remar- 
^jjjjjlriV!. rappelant nos gloires et nos libertés. 

.YiMÛ trouTerez ci -joint : 

JM^][«aeompositionde la Commission supérieure de Patronage; 

tf^ Lft composition du Commissariat général ; 
. 3» lia liste des membres des Comités des divers groupes ; 

4^ Un exemplaire du règlement organique de la section belge, 
iAiMOit connaître les attributions des comités de groupes, les 
conditions d'admission et les dépenses dont le Commissariat 
assume la charge ; 

5o Un exemplaire de la classification générale ; 

6» Deux formules d'adhésion (papier blanc et papier rose), 
à remplir de façon identique. 

La liste définitive des exposants à admettre devant être 
remise à Tadmlnistration française avant le i5 février 189g, 
nous vous prions de vouloir bien nous retourner les deux for- 
mules d'adhésion, dûment remplies et signées, le plus tôt 
possible, et au plus tard pour le /«"^ décembre prochain. 
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L'Exposition do Paris est une occasion unique de montrer à 
tous les peuples le rang que la Beljjfique occupe dans toutes les 
branches (le l'activité humaine. Vous ne faillirez pas, Messieurs, 
à ce uuo l'honneur national attend do vouf. 

Le Commissaire général-adjoint, Le Commissaire général^ 

E. Robert. A. Vercruysse. 



REGLE^ÏENT [.ORGANIQUE 

ARTicr.E PREMIER. — La Commission supérieure de patronage, 
nommée par arrêté royal du 20 sci)tembre 1898, est chargée 
dencourager et de favoriser la participation des artistes et des 
produiîteuiN belges, à l'Exposition universelle internationale 
de i<)Oo, à Paris. 

t~ Art. 2. — Le Commissariat général, institué pararrôté'roj'al 
de la mùme date, est chargé de représenter le Gouvernement 
dans l'organisation de la participation des artistes et des pro- 
ducteurs belges à cette exposition. 

Au r. v3. — Les produits sont répartis, d'après] le règlemenl 
général de l'Exposition, en dix-huit groupes, comprenant cem 
vingt et une classes; ces groupes ont chacun un emplacement 
distinct. 

Au r. 4- — Les groupes III à ,'XV, inclus sont représentes 
chacun par un Comité composé d'un ou deux délégués pa: 
classe, qui ont été élus par les principauxjreprésontants dos 
diverses industries. 

Le Bureau du Comité est composé d'un Président, d'un Vice 
Président, d'un Secrétaire et d'un Trésorier. 

Toutes les fonctions attribuées aux membres des Comités d. 
groupe sont honorifiques et gratuites. 

Aiir.5 — Chaque Comité organise l'exposition de son groupe 
autant que possible en collectivité. 

L'exposition de, tous les produits d'un groupe procède CCxti 
plan d'ensemble arrêté par les soins du Commissariat général 
Ce plan d'ensemble est établi d'après les données des Comité^ 
de groupe pour chaque collectivité. Il est approuvé par 1< 
Commissariat général sur la proposition du Comité du groupe. 

Art. 6. — Les producteurs sont invités par le Commissariat 
général à formuler leur demande de participation à l'Exposi- 
tion. 

Ils seront admis définitivement comme exposants, lorsque 
leur demande aura été agréée par le Commissaire général, sur 
la proposition des Comités de groupe. 

Aur. 7. — La demande de participation^comporte, ponr'le 
signataire, l'engagement formel^d'observer tous les règlements 
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de l'Exposition, existants ou à édictcr, tant ceux émanant du 
Commissariat français (i) que du Commissariat belge. 

L'exposant s'engage à payer le montant des frais afférents 
aux installations, et qui comprennent notamment : 

a) La construction du mobilier. 

b) La fourniture et le placement des tapis, et éventuellement 
ladécoration spéciale, arrêtée par le Comité do groupe, d'après 
les plans d'ensemble dont il est parlé ci-dessus. 

c) Le gardiennage. 

d) Le plancher (2) 

Art. 8. — Pour couvrir le Comité de groupe des frais ci-des- 
sus énumérés, l'exposant s'engage à verser la provision qui 
sera jugée nécessaire, et sur lai^uelle on prélèvera sa quote- 
part des dépenses. Le reliquat éveutuoi de cette provision lui 
sera restitué après l'apurement de tous les comptes. 

Art. 9. — Le Commissariat général prend à sa charge : 

a) Tous les frais d'organisation des divers services adminis- 
tratifs et techniques du Commissariat général. 

b) Les taxes de raccordement ou de camionnage à Paris. {Les 
frais de transport sur le parcours des chemins de fér français 
seront acquittés directement par l'exposant) (3). 

c) La manutention générale des produits à l'entrée et à la 
sortie de l'Exposition. 

d) L'accomplissement des formalités douanières. 

e) Le remisage et la conservation des caisses et autres appa- 
reils d'emballage. 

f) La décoration générale du compartiment de groupe. 

g) La surveillance générale id. 

Art. 10. — Le Commissariat général n'assume aucune respon- 
sabilité, ni pour vols ou pour détournements, ni pour perte 
ou détérioration des objets, quelle qu'en soit la cause. 

Art. II. — Au Commissariat général sont établis, outre le 
service général, tous les autres services, notamment celui des 
architectes, celui des ingénieurs, celui de la manutention, etc. 

Art. 12. — Le service des architectes est chargé de la confec- 
tion des plans d'ensemble, pour chaque groupe dont il est ques- 
tion à l'article 5, ainsi que de l'élaboration des pièces et x>lans 



(1) Un extrait du règlement général français se trouve au verso des formules 
d'adhésion. 

(2) La Direction de l'Exposition française livre les emplacements gratuite- 
ment; elle ne réclame qu'une coutribulion pour le plancher. \,c montant di* cette 
contribution n'est pas encore di*^, m ils il sera, en ions cas, inférieur aux UiKes 
d'emplacement généralement récla u«>es aux expositions antérienres. Les autres 
dépeuses imputées à l'exposant sont celles q'i'il supporte habiiuellcment. à l'ex- 
ception de la vapeur, da l'eau, du gaz 01 de la force motrice qui lui sont fournis 
gratuitement. 

(3) Des réductions importantes sont accordées par les chemins de fer français 
sor ia,transport de la plupart des objets. 
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relatifs à la mise en adjudication du mobilier nécessaire aux 
installations. U veillera également à la stricte exécution de ces 
plans. Les conditions de Tadjudication sont arrêtées par le 
Comité du groupe, et approuvées par le Commissariat géné- 
ral. Les frais de l'exécution des installations sont à la charge 
de chaque groupe. 

Art. i3. — Les bureaux du Commissariat général sont établis 
à Bruxelles, x*ae Ducale, 21, et à Paris, avenue de IjaBour- 
donnais, 9. Tous les renseignements peuvent y être obtenus. 
Les réunions des Comités ou des Bureaux de groupe y auront 
lieu, sur convocation de leur Président. Le Commissaire géné- 
ral, ou son délégué, assiste de droit à ces réunions. 

Les convocations peuvent aussi être faites par le Commis- 
saire général. 



CAT^LOaXJE 



INTRODUCTION 



STATISTIQUE DE LA BELGIQUE 



APERÇU DE LA SITUATION DU ROYAUME 

DRESSÉ EN JANVIER 1900 PAR LES SOINS DD 

Bureau de Statistique générale du 
Ministère de l'Intérieur et de l'Instruction publique (i) 



SOMMAIRE 
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YI. Institutions provinciales et communales. 
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(1) Les nombres reproduits dans cet exposé sont extraits des documents offi- 
ciels les plus récemment publiés. La plupart d'entre eux s'appliquent à la 
situation constatée au 31 décembre 1898, dans l'Annuaire statistique de la 
Belgique ou dans d'autres publications émanées du Gouvernement. 
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I. TERRITOIRE 

Position géographique ; superficie. — Le territoire de la Bel- 
gique présente assez sensiblement la forme d'un triangle rec- 
tmgle ayant pour côtés : 
■s. La frontière septentrionale, confinant à la mer du Nord, 
ma une étendue de 67 kilomètres, et aux Pays-Bas, sur une 
étendue de 293 kilomètres. 

6. La frontière orientale, confinant aux Pays-Bas (i38 kilo- 
mètres), à Y Allemagne (97 kilomètres) et au grand-duché de 
Luxembourg (129 kilomètres). 

c. La frontière sud-ouest, qui confine exclusivement à la 
France, sur une étendue de 614 kilomètres. 

La superficie totale du pays est d'environ 2,946,000 hectares. 

Les communes, au nombre de 2,610 sont réparties entre neuf 
provinces, qui sont: Anvers, Brabant, Flandre occidentale, 
Flandre orientale, Hainaut, Liège, Limbourg, Luxembourg et 
Namtir. 

La province la plus étendue est le Luxembourg : 44i>836 hec- 
tares. La moins étendue est le Limbourg : 241,201 hectares. 

La latitude de Bruxelles, capitale du royaume, est de 
56»5oo9''75, ou 5oo 5i' io"68 (lunette méridienne de l'Observa- 
toire). Sa longitude orientale, comptée du méridien do Paris, 
est de 2 « 2no6"5 ou 2© 2' 4"5. 

Orographie ; hypsométrie. — Envisagée au point de vue du 
relief du sol, la Belgique présente la forme de deux plans incli- 
nés adossés, dont l'intersection ou le faite (crête des Ardennes) 
a une direction générale du N.-E. au S.-O., et une altitude qui, 
atteignant sur un point 678 mètres, ne descend guère au-dessous 
de 400. 

Les deux plans constitutifs de la surface du pays penchent, 
Ton vers le Nord, l'autre vers ^e Sud, 

Le premier embrasse les 6/7 environ de la surface totale du 
territoire ; il a une pente assez douce et régulière, qui aboutit à 
lai mer du Nord et aux polders des Pays-Bas. 

Le second descend par une pente rapide vers la frontière 
française, au delà de laquelle il aboutit aux bassins de la Meuse 
et de la Moselle. 

En remontant le plan nord à partir du bord de la mer, on ren- 
contre des zones qui ont leur caractère propre, savoir : 

A. La région des plaines, comprenant : 

!• Les polders, qui ont une superficie d'environ ii5,oco hec- 
tases, et sont généralement au-dessous du niveau moyen de la 
mer: 

Qp Les plaines basses, qui font partie do la grande plaine unie 
et monotone s'étendant sur toute l'Europe continentale du 



Nord, depuis Calais jusqu'en Russie, eu Bolvaitt le littoral; 
elles ont une superficie de 740,000 hectares environ ; 

3» Les plateaux, qui occupent le centre du paya et se déve- 
loppent de l'ouest à l'est; ils ont une superficie d'environ 
i,365,5oo hectares. 

B. La région accidentée, si pittoresque, si variée, dont le aons- 
sol, dans quelques-unes de ses parties, est un des grands élé- 
ments de )a fortune publique; elle a une étendue d'environ 
8a5,ooo hectares. 

Hydrographie. — Les cours d'eau de la Belgique appar- 
tiennent an versant de la mer du Nord, et sont compris dans 
les trois bassins hydrograplùques de l'Escaut, de la Meuse et 
de l'Yser; quelques ruisseaux seulement dépendent des bas- 
sine du Rhin et de la Seine. 

Le bassin de, YEscaut, le plus étendu, mesure 1,466,000 hec- 
tares environ ; celui de la Meuse, environ i,a^,ooo hectares. 




Le bassin de l' Yser, peu important, a une superficie approxi- 
mative de i65,ooo hectares. 

Quant au bassin du Rhin, il ne comprend, en Belgique, que 
5o,ooo hectares ; celui de la Seine comprend nn espace plna 
restreint encore; son étendue, dans le pays, est de 16,000 hec- 
tares. 

n. CLIMAT 

Le climat de la Belgique est généralement tempéré. 

Les conditions atmosphériques subissent de légères varia- 
tions suivant les altitudes, ainsi qu'il résulte du tableau ani- 
vant, qui résume les observations météorologiques faites, an 
1898, sur quatre points de la Belgique qai se trouvent dans 1» 



Catalogue officiel de la Section belge 

(SUPPLÉMENT) 

GROUPE IV 

CLASSE 19 

Société anonyme des Moteurs à Grande Vitesse, rue Côte d'or, 
à Sclessin ( Liège) . — Compléter l'inscription par deux machines à 
vapeur de 38o chevaux chacun à 325 tours attaquant directement des 
dynamos, et en service régulier pour l'embrasement de la Tour Eiffel. 

GROUPE VI 

CLASSE 28 

Modifier comme suit : Compagnie générale des conduites d'e^u 
à Liège. 

Entreprise et exploitation de distributions d'eau et de gaz. 

Tuyaux coulés verticalement en seconde fusion. 

Objets et documents y relatifs. 

Récompenses aux expositions de Paris 1878: Amsterdam i883; 
Anvers i885; Barcelone 1888; Anvers 1894; Bruxelles 1897 : Grand 
prix de métallurgie. 

Voir même classe les expositions des succursales de la Compagnie : 
Santander (Espagne) ; Plovdiv (Bulgarie) ; Bucarest (Roumanie) ; et 
celles de ses filiales : Compagnie des eaux de la banlieue de Paris 
(France); Société des eaux d'alicante (Espagne). 

Classe 29 (Compagnie d'entreprises de conduites d'eau (Turin et 
Naples, Italie). 

Compagnies des eaux d'Utrecht et d'Arnhem. 

La Compagnie expose en outre dans la section Belge aux Classes : 
64 (Métallurgie) ; io5 (Sécurité du Travail) ; 109 (Institutions de Pré- 
voyance) ; III (Hygiène) ; ii5 (Exportation) ; et à la Section Roumaine 
au Pavillon royal Roumain, Classes 21, 22 et 64. 

CLASSE 3o 

Page i65. — Supprimer : Electricité et Hydraulique (Société 
Anonyme) à Charleroi. 

CLASSE 32 

Page 175. — Supprimer : Electricité et Hydraulique (Société 
Anonyme) à Charleroi. 

GROUPE XI 

CLASSE 63 
Supprimer : Compagnie Générale des Conduites d'Eau à Liège. 



CLASSE 64 

Ajouter : Compagnie Générale des Conduites d'Eau à Liège. 

« Tuyaux de fonte, pièces moulées et produits divers de fonderie 
» coulés uniquement en seconde fusion. — Usages auxquels ces 
» produits sont destinés. 

» Récompenses aux expositions de : Paris, 1878; Amsterdam, i883; 
» Anvers, i885 ; Barcelone, 1888 ; Anvers, 1894 ; Bruxelles, 1897; Grand 
» Prix de Métallurgie. 

» Voir les autres Expositions de la Compagnie : 

» Section Belge, Classes: 28 (Génie Civil) ; io5 (Sécurité du travail); 
» 109 (Institutions de Prévoyance) ; m (Hygiène); ii5 (Exportation); 
» Section Roumaine (Cl. 21, 22, 28, 64) ; Sections Bulgare et Espagnole 
» (Cl. 28). 

» La Compagnie expose en outre, par ses filiales : 

» A la Classe 28 : Eaux de la Banlieue de Paris (France) ; Eau'x 
» d'Alicante (Espagne); à la classe 29 : Eaux d'Utrecht et d'Arnhem 
» (Hollande) ; Compagnies d'Entreprises de Conduites d'Eau (Turin 
» et Naples — Italie). » 

GROUPE XII 

CLASSE 73 

Collectivité des Maîtres de Verreries Belges. 

Ajouter les firmes suivantes : i» La Société Anonyme des Verreries 
de l'Etoile, à Marchienne-au-Pont ; 20 la Société Anonyme des Verreries 
de Jumet, à Jumet. 

GROUPE XIII 

CLASSE 76 

Ajouter : Société anonyme Verviétoise pour la construction de 
Machines, ancienne maison J. D. Houget et Ch. Teston, fondée 
en 1823. 

Machines pour le lavage, le cardage et la filature de la laine, des 
déchets de coton, bourrettes de soie, etc. 

Leviathaus à laver et à désacider. — Echardonneuses. — Brisoirs. 
— Battoirs. — Défruteuse. — Assortiments de cardage. — Diviseurs 
à lames et à lanières. — Métiers à filer-renvideurs, self-actings. — 
Métiers à filer fixes continus. — Machines à retordre. 

Paris 1889 — Grand Prix. 

CLASSE 77 

Ajouter : Société anonyme Verviétoise pour la construction de 
Machines, ancienne maison J. D. Houget et Ch. Teston, fondée 
en 1823. 

Métiers à tisser mécaniques, à armures et à Jacquards, pour hautes 
nouveautés, tissus unis légers et lourds, draps militaires, cheviottes, 
etc. — Machines d'apprêt. — Tondeuses. — Laincries, etc. 



CLASSE 86 

Ajouter : P. De Coene-Mortier, à Iseghem. 

Chaussures cousues à la main pour hommes, femmes et garçonnets. 
Spécialité d'articles de chasse et pour l'exportation. 

GROUPE XVI 

CLASSE I05 

Ajouter : « Compagnie Générale des Conduites d*Eau à Liège. 

» Porte avec mécanisme de Sûreté pour Monte-Charges et Ascen- 
A seurs. 

» Récompenses aux expositions universelles de : Paris , 1878 ; 
«Amsterdam, i8S3; Anvers, i885; Barcelone, 1888; Anvers, 1894; 
» Bruxelles, 1897; Grand Prix de Métallurgie. 

» Et aux expositions spéciales d'appareils préventifs, de Berlin, 
» 1889 : Médaille d'or; Amsterdam, 1890 : Médaille d'or; Bruxelles, 
» 1897 : Diplôme d'honneur. » 

CLASSE 109 

Ajouter : « Compagnie Générale des Conduites d'Eau, à Liège. 

» Statistiques de la Caisse de Secours, de la Caisse de Retraite et 
» autres institutions de Prévoyance. 

» Récompenses aux expositions universelles de : Paris, 1878; 
» Amsterdam, i883 ; Anvers, i885; Barcelone, 1888; Anvers, 1894; 
» Bruxelles, 1897 ; Grand Prix de Métallurgie. 

» Voir les autres expositions de la Compagnie : 

» Section Belge, Classes : 28 (Génie Civil); 64 (Grosse Métallurgie); 
» io5 (Sécurité du Travail); m (Hygiène); ii5 (Exportation); Section 
» Roumaine (Classes 21, 22, 28, 64). Sections Bulgare et Espagnole 
» (Classe 28). 

« La Compagnie expose en outre par ses Filiales : 

» A la classe 28 : Eaux de la Banlieue de Paris (France); Eaux 
» d'Alicante (Espagne) ; à la classe 29 : Eaux d'Utrecht et d'Arnhem 
» (Hollande); Compagnie d'Entreprises de Conduites d'Eau (Turin et 
» Naples, Italie). » 

CLASSE III 

Ajouter ; ce Compagnie générale des conduites d'eau à Liège. 

» Tableau montrant le rôle de la Compagnie au point de vue de 
» l'hygiène par l'usage de l'eau et de l'amenée de l'eau potable dans 
» les villes. 

» Récompenses aux Expositions universelles de Paris, 1878; 
» Amsterdam, i883 ; Anvers, i885 ; Barcelone, 1888 ; Anvers, 1894 ; 
» Bruxelles, 1897 ; Grand Prix de Métallurgie. 

» Voir les autres Expositions de la Compagnie : section belge, 
» classes : 28 (Génie civil) ; 645 (Grosse métallurgie) ; io5 (Sécurité du 
» travail); 109 (Institutions de prévoyance); ii5 (Exportation) section 
» roumaine (cl. 21, 22, 28, 64) sections bulgare et espagnole (cl. 28), 



» La Compagnie expose en outre par ses filiales : à la classe 28 : 
» eaux de la banlieu de Paris (France) ; eaux d' Alicante (Espagne) ; 
» à la classe 29 eaux d'Utrecht et d'Arnhem (Hollande); Compagnie 
» d'entreprises de conduites d'eau (Turin et Naples, Italie) ». 

GROUPE XVII 

CLASSE Il5 

Fédération industrielle belge pour favoriser rexportation des 
produits nationaux. — Exposition collective : 

Ajouter : Compagnie Générale des Conduites d'Eau à Liège. — 
Tuyaux en fonte et appareils de distrisbution d'eau. Tableau dia- 
gramme des produits exportés. Types de bornes- fontaines. 

Ant. Bertrand et fils, 25, rue Fabry, à Liège. — Armes" à feu, 
armes blanches. 
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situation la plus caractéristique au point de vue atmosphérique 
et cllmatologique : 
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III. POPULATION 



Le nombre des habitants du royaume, qui était de 8,785,814 
en i83i,n'a cessé de s'accroître; il s'élevait, le 3i décembre 1890, 
date du dernier recensement général de la population, 116,069,821 
(3,026,954 hommes ; 8,042,867 femmes). 

D'après les calculs statistiques les plus récents, ce nombre 
aurait été, le 3i décembre 1898, de 6,669,782 (8,826,190 hommes, 
3,348,542 femmes), soit 226 habitants, en moyenne, par kilomètre 
carré. 

Mais la densité diffère sensiblement de province à province : 
tandis que, dans le Brabant, il y a, en moyenne, 884 habitants 
par kilomètre carré, il n'y en a que 96 dans la province de 
Namur, que 5o dans le Luxembourg. 

D'après les relevés du recensement de l'agriculture, opéré en 
1895, le chiffre de la population agricole était 1,204,810. 

D'après le recensement général de tous les habitants du 
royaume, en 1890, le chiffre de la population industrielle était 
i,o8i,5o8; celui de la population commerciale , 827,091. 

Le nombre des propriétaires, capitalistes, rentiers et pen- 
sionnés s'élevait à 109,220; celui des fonctionnaires et employés 
publics, y compris les ministres des cultes, les membres du 
personnel enseignant, les officiers et sous-officiers, ainsi que les 
miliciens sous les drapeaux, à 122,877. 

Les petits employés, les domestiques et ouvriers autres que 
ceux qui sont employés dans l'agriculture, l'industrie ou le 
commerce étaielit au nombre de 510,895. 
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Dans les indications qui précèdent, chaque habitant est 
compté autant de fois qu'il exerce de professions différentes. 

Quant aux personnes réputées sans profession ni condition, 
presque toutes enfants ou vieillards, on en comptait 3,35o,685. 

n résulte du recensement de 1890 que, sur les 6,069,821 indi- 
vidus recensés, 171,483 seulement étaient nés à l'étranger ; mais, 
par contre, selon les données des dénombrements faits dans la 
plupart des pays civilisés, plus de 5oo,ooo Belges étaient, vers 
la même époque, fixés à l'étranger. 

Sous le rapport du pays de nationalité, on relevait la propor- 
tion suivante en 1890 : sur 1,000 habitants, il y avait 972 Belges, 
8 Allemands, 7 Français, i Anglais, 2 Luxembourgeois, 9 Hol- 
landais et I citoyen d'autres pays. 

Le nombre des émigrants a été, en 1898, do 22,860 (12,196 nés 
en Belgique; 10,664 nés à l'étranger). Celui des immigrants a 
été, la même année, de 27,398 (10,211 nés en Belgique, 17,18a nés 
à l'étranger). 
En 1890, on comptait : 

2,485,072 habitants parlant le français seulement. 
2,744»27i » » le flamand » 

32,206 » » l'allemand » 

700,997 » » le français et le flamand. 

La proportion des lettrés, déduction faite des enfants de 
moins de 8 ans, était : 
En 1866, de 59.87 p. c. ; 
En 1880, de 69.87 p. c. ; 
En 1890, de 74-96 p. c. 

U y avait, en moyenne, d'après le recensement de 1890, 
5o6 personnes sur 100 maisons habitées et T12 ménages par 
100 maisons habitées. 
Les renseignements suivants s'appliquent à l'année 1898 : 
Nombre de naissances-.i^o^^'ati, dont 175,869 légitimes et i5,o52 
illégitimes (97,788 garçons; 98,188 filles). 

Nombre de reconnaissances d'enfants naturels : 2,842. 
w légitimations id. : 7,675. 

» mort-nés : 8,717 (7,719 légitimes ; 998 illégitimes). 

Nombre de mariages : 55,444* 
» divorces : 747. 

» décès : 117,457 (61,970 hommes; 55,487 femme»). 

» grande naturalisation : o. 

» naturalisations ordinaires : 28. 

» déclarations d'indigénat : 1,168. 

» autorisations de domicile : i5. 
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IV. NATIONALITÉ BELGE; ROYAUTÉ 
CONSTITUTIONNELLE 

La Belgique s*est séparée du royaume des Pays-Bas à la suite 
de la révolution de septembre i83o; son indépendance a été 
proclamée le 4 octobre par le Gouvernement provisoire qui 
avait assumé le pouvoir souverain, et ratifiée le 18 novembre 
I)ar le Congrès national élu le 3 du même mois. 

Peu de jours après, le 2a novembre, le Congrès décrétait, au 
nom du peuple belge, que celui-ci adoptait, pour forme de son 
Gouvernement, la monarchie constitutionnelle représentative, 
sous un chef héréditaire. 

Le 4 juin i83r, la même assemblée proclamait roi des Belges 
S. A. R. le prince do Saxe-Cobourg, qui régna, sous le nom de 
Léopold 1er, jusqu'au jour de son décès, survenu le 10 dé- 
cembre i8G5, et fut remplacé, à dater de cette époque, par son 
fils aine, Léopold II, aujourd'hui régnant. 

Le traité dit « des \ingt-quatre articles », conclu à Londres 
le i5 novembre i83i, entre le roi des Belges, d'une part, les 
empereurs d'Autriche et de Russie, ainsi que les rois de France, 
de Grande-Bretagne et do Prusse, d'autre part, dispose que la 
Belgique « formera un État indépendant, perpétuellement 
neutre, et sera tenue d'observer cette neutralité envers les 
autres États ». 

Ce traité international, accepté par la Hollande en 1889, est 
devenu loi définitive de l'État belge. 

Notre Constitution, une des plus libres du monde, émane du 
Congrès national: elle fut promulguée le 7 février i83i, et mise 
à exécution le 26 du même mois, jour de l'installation du 
Régent, qui exerça le pouvoir exécutif jusqu'au 21 juillet, date 
de l'inauguration du roi Léopold I*"*. 

Les grandes libertés qu'elle proclame, avec interdiction de 
toute mesure préventive, mais sauf répression, bien entendu, 
des délits commis à l'occasion de leur usage, sont : la liberté 
des cultes, celle de leur exercice public et la liberté pour chacun 
de manifester ses opinions en toute matière, la liberté d'asso- 
ciation, celle de l'enseignement et celle de la presse. 

L'égalité des citoyens devant la loi est assurée ; le secret des 
lettres est inviolable. ■ 

L'emploi des langues usitées en Belgique est facultatif ; il ne 
peut être réglé que par la loi, et seulement pour les actes de 
l'autorité publique et pour les affaires judiciaires. 

D'autres dispositions constitutionnelles garantissent, dans 
la limite des nécessités reconnues par la loi, la propriété, 
l'inviolabilité du domicile, la liberté individuelle, celle des 
rassemblements paisibles et sans armes, etc. 
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Le Roi, avant de prendre possession du trône, prête solen^ 
nellement le serment « d'observer la Constitution et les lois du 
peuple belge, de maintenir rindépendance nationale et Tinté- 
grité du territoire ». 

Sa personne est inviolable ; ses Ministres, nommés par lui, 
sont responsables. 

Le Roi a le droit de convoquer les Chambres législatives et 
celui de les dissoudre. 

Il commande les forces de terre et de mer, déclare la guerre, 
fait les traités de paix, d'alliance et de commerce. 

Il a le droit de remettre ou de réduire les peines prononcées 
par les juges. 

Tels sont les principaux attributs constitutionnels de la 
Couronne. 

La Constitution ne peut être suspendue, ni en tout, ni en 
partie. Aucune loi, aucun règlement ne saurait l'enfreindre. 

Elle peut être revisée à la demande du pouvoir législatif, 
mais seulement à la suite d'une dissolution préalable des 
Chambres. Les Chambres nouvelles ne pourront délibérer que 
si deux tiers au moins des membres qui composent chacune 
d'elles sont présents, et nul changement ne sera adopté s'il ne 
réunit au moins les deux tiers des suffrages. 



V. ORGANISATION POLITIQUE DE L'ÉTAT 

La règle fondamentale de l'organisation politique de la 
Belgique est inscrite en ces termes dans la Constitution : «Tous 
les pouvoirs émanent de la Nation; ils sont exercés de la 
manière établie par la Constitution. » 

Cette règle consacre deux grands principes : celui de la 
souveraineté nationale et celui do la division des pouvoirs. 

Ces pouvoirs sont : 

I» Le pouvoir législatif, qui, dans les limites de ses préroga- 
tives, trace les règles d'après lesquelles l'association politique 
se gouverne ; il s'exerce collectivement par le Roi et par deux 
assemblées électives, la Chambre des représentants et le 
Sénat; 

af> LepouDoir exécutif, confié au Roi, qui est chargé d'agir 
pour assurer l'exécution des lois ; 

3* Le pouvoir Judiciaire, qui a pour mission d'appliquer les 
lois aux cas particuliers qui lui sont déférés ; il est exercé par 
les cours et tribunaux. 

En cas de conflits d'attributions, la Cour de cassation pro- 
nonce. 

Pouvoir législatif. — Les membres de la Chambre des repré- 
sentants sont élus par les citoyens âgés de 25 ans accomplis. 
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domicilies (le])uis un au au moins dans la même commune. 
Tous ces électeurs jouissent au moins d'un vote. En outre, un 
vote supplémentaire est attribué à l'électeur père de famille, 
âgé (le 35 ans, qui paie au moins cinq francs de contribution 
personnelle, de même qu'à l'électeur propriétaire soit d'immeu- 
bles ayant un revenu cadastral de 48 f r. au moins, soit d'une 
rente de loo fr. 

Deux votes supplémentaires sont attribués aux détenteurs 
de diplômes scientifiques ainsi qu'aux titulaires de certaines 
fonctions et professions déterminées par la loi. 

Nul ne peut cumuler plus de trois votes. 

Le vote est obligatoire et a lieu à la commune. 

D'après les listes électorales de 1899-1900, il y a pour la 
Chambre : 901,944 électeurs à une voix; 3i3,i87 électeurs àdeux 
voix; 237,101 électeurs à trois voix, soit 1,452,232 électeurs dis- 
posant de 2,239,621 voix. 

Le nombre des membres de la Chambre des représentants 
est fixé par la loi à raison du chiffre de la population. Il ne 
peut excéder la proi>ortion d'un député sur 40,000 habitants. H 
est de i52 depuis 1892. 

Pour être éligible à la Chambre des représentants, il faut 
être Belge de naissance ou avoir reçu la grande naturalisation, 
jouir des droits civils et politiques, être âgé de 25 ans accom- 
plis et être domicilié en Belgique 

Les membres du Sénat sont élus par les citoyens électeurs 
pour la Chambre qui sont âgés de 3o ans au moins. 

D'ai)rès les listes électorales de 1899-1900 il y a, pour le Sénat: 
691,339 électeurs à une vcrix ; 3oG,329 électeurs à deux voix ; 
23o,o52 électeurs à trois voix, soit 1,227,720 électeurs disposant 
de 1,994,1 53 voix. 

Outre les membres élusi>ar le corps électoral sénatorial ainsi 
composé, dans la i)roi)ortion de un sénateur par 80,000 habi- 
tants, le Sénat comprend des membres élus i)ar les Conseils 
provinciaux au nombre de deux par i)rovince ayant moins de 
5oo,ooo habitants, de trois i)ar i)rovince ayant de 5oo,ooo à 
1 million d'habitants et de quatre par province ayant plus de 
I million d habitants. 

Le nombre total des sénateurs est actuellement de 102, dont 
26 sénateurs provinciaux. 

Pour être éligible au Sénat, il faut être Belge de naissance 
ou avoir reçu la grande naturalisation, jouir des droits civils 
et politiques, être domicilié en Belgique, être âgé de 40 ans au 
moins; il faut en outre payer à l'État au moins 1,200 francs 
d'impôts directs, patentes comprises ou bien être propriétaire 
ou usufruitier d'immeubles, situés en Belgique, d'un revenu 
cadastral de 12,000 francs au moins. Les sénateurs provinciaux 
sont disx)ensés de toute condition de cens. 
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Le nombre des éligibles au Sénat était en 1899 de 1,^32, ce qui 
représente une proportion de 1.08 sur 5,ooo habitants. 

Les séances des Chambres législatives sont publiques. Les 
Ministres y ont leur entrée et doivent être entendus quand ils 
le demandent ; leur présence peut toujours y être requise. 

Chacune des deux assemblées nomme son président et 
constitue son bureau. 

Les lois sont librement discutées ; aucun député ou sénateur 
ne peut être poursuivi ou recherché à l'occasion des opinions 
et des votes émis par lui dans Texercice de ses fonctions. 

La loi ne peut être contraire à la Constitution; sous cette 
réserve, son domaine est illimité. 

Les lois sont sanctionnées et promulguées par le Roi. Sauf 
réserve formelle contraire, elles sont obligatoires dans le 
rayaume le dixième jour après celui de leur publication. 

Pouvoir exécutif, — Le Roi, chef du pouvoir exécutif, fait 
les règlements et arrêtés nécessaires pour Texécution des lois. 

Il confère les grades dans T armée et nomme aux emplois 
d'administration générale, sauf les exceptions établies par la 
loi. 

Aucun de ses actes ne peut avoir d'effet s'il n'est contresigné 
par un Ministre, qui, par cela seul, s'en rend responsable 

Le nombre des départements ministériels est actuellement 
de huit : Intérieur et Instruction publique — Finances et Tra- 
vaux publics — Justice — Guerre — Agriculture — Industrie et 
Travail — Chemins de fer. Postes et Télégraphes et Marine — 
Affaires étrangères. 

Les Ministres sont les premiers agents du pouvoir exécutif. 

Indépendamment des administrations centrales qui, dans 
chaque Département, instruisent les affaires, préparent le 
travail des Ministres et exécutent leurs décisions, indépendam- 
ment des conseils et des commissions consultatives, des inspec- 
te|irs et des agents techniques, de nombreux fonctionnaires 
rattachés, selon la nature de leur mission, à l'un ou à l'autre 
Ministère, concourent, sur tous les points du pays, à assurer la 
marche des services de l'administration générale. 

Les plus importants de ces fonctionnaires, agissant respecti- 
vement comme commissaires du Gouvernement dans chaque 
province, chaque arrondissement administratif, chaque com- 
mune, sont les gouverneurs, les commissaires d'arrondissement 
et les bourgmestres. Chargés, notamment, de veiller, dans leur 
rejssort, au maintien de la tranquillité et du bon ordre, à la sûreté 
des personnes et des propriétés, ils sont investis d'attributions 
exceptionnelles en cas de menaces contre l'ordre public. 

Le bourgmestre est chargé, dans sa localité, de l'exécution 
des lois et des règlements de police. Les autres lois et règle- 



.; — 39 - 

ments sont exécutés, sauf Stipulation législative contraire, par 
le collège des aôurgmestre et échevins. 

Pouvoir Judiciaire — Le pouvoir judiciaire, indépendant des 
deux autres, jouit, dans le cercle de ses attributions, d'une 
indépendance absolue. 

Les magistrats qui Texercent sont nommés à vie; aucun 
d*eux ne peut être privé de sa place, ni suspendu, qu'en vertu 
d'un jugement. 

Les contestations qui ont pour objet des droits civils sont 
exclusivement du ressort de l'autorité judiciaire; celles qui ont 
pour objet des droits politiques sont également de son ressort, 
sauf les exceptions prévues par la loi, en vertu de laquelle il 
peut être établi des juridictions contentieuses. 

U ne peut, d'ailleurs, être créé des commissions ou tribunaux 
extraordinaires, sous quelque dénomination que ce soit. 

Il y a, pour toute la Belgique, une cour de cassation; elle n'a 
point le droit de connaître du fond des affaires, si ce n'est dans 
un cas exceptionnel : lorsqu'elle est appelée à user du privilège 
que la Constitution lui attribue de juger un ministre mis en 
accusation. 

Les conseillers de cassation sont nommés par le Roi, sur 
deux listes doubles présentées, l'une par le Sénat, l'autre par 
la Cour elle-même. 

U y a trois cours d'appel : leurs membres sont nommés par 
le Roi, sur deux listes doubles présentées, l'une par la Cour, 
Tautre parle conseil provincial. 

Les présidents et vice-présidents des tribunaux de première 
instance sont nommés dans les mêmes conditions, mais les 
juges sont nommés librement par le Roi. Il y a un tribunal de 
1^ instance dans chacun des vingt-six arrondissements judi- 
ciaires du pays. 

Il y a, dans chaque canton de justice de X)aix, un tribunal de 
simple police, un juge de paix. Le nombre des cantons judi- 
ciaires est de 222. 

Indépendamment des institutions fondamentales qui viennent 
d'être citées, il existe certaines judicatures, d'un caractère spé- 
cial, exercées par des agents dont la nomination, les attribu- 
tions et les droits sont, en vertu de la Constitution, réglés par 
la loi : ce sont les tribunaux militaires (Cour militaire, conseils 
de guerre, etc.), les tribunaux de commerce, dont les mem- 
bres sont élus par une assemblée composée de commerçants 
notables, etc. 

La Constitution dispose que le jury est établi en toutes 
matières criminelles, ainsi que pour délits politiques et délits 
de presse. 

Le Roi nomme les officiers du ministère public placés auprès 
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de chaque cour, de chaque tribunal, dans le but de veiller à 
l'exécution des lois (procureurs généraux et procureurs du roi, 
aTOcats généraux, substituts, etc.)f ainsi que les greffiers. 

L'autorité judiciaire ne peut appliquer les arrêtés et règle- 
ments généraux, provinciaux et locaux, que pour autant qu'ils 
soient confoi*mes aux lois. 

Les audiences sont publiques, à moins qu'un jugement ne 
décide la publicité dangereuse pour Tordre ou les mœurs. 

Tous arrêts ou jugements sont motivés et prononcés *en 
audience publique. Ils sont exécutés au nom du Roi. 



VI. INSTITUTIONS PROVINCIALES ET COMMUNALES 

La division de la Belgique on provinces et en communes n'est 
pas seulement administrative, elle est surtout politique. 

La province et la commune ont une autonomie propre, 
jouissent de la personnification civile, possèdent des intérêts 
distincts de ceux de l'État considéré dans son ensemble; ce sont 
des êtres moraux qui, dans l'organisation du pays, sont repré- 
sentés, comme tels, par des conseils électifs, au même titre que 
l'État est représenté par les membres du pouvoir législatif. 

Les électeiu's x)roAânciaux sont les mêmes que ceux qui élisent 
les membres du Sénat. 

Les conseils provinciaux sont renouvelés par moitié tous 
les quatre ans ; ils se réunissent de plein droit chaque année en 
session ordinaire, nomment leur président et constituent leur 
bureau. 

Une députation permanente de six membres doit être élue 
par le conseil provincial, dans son sein. 

La Constitution belge attribue aux conseils provinciaux tout 
ce qui est d'intérêt provincial, sans préjudice de l'approbation 
de leurs actes, dans les cas et suivant le mode que la loi pres- 
crit. 

La députation permanente, qui est l'organe et, parfois même, 
le suppléant du conseil, est chargée de l'administration jour- 
nalière des intérêts de la province ; la loi lui confie, eh outre, 
le contrôle de la gestion administrative et financière des com- 
munes, ainsi que de nombreuses autres attributions concernant 
les intérêts généraux du pays. 

Le gouverneur exécute les délibérations prises tant par ce 
collège que par le conseil provincial. 

Pour être électeur communal, il faut être Belge ou avoir 
obtenu la naturalisation et réunir les conditions de Télectorat 
sénatorial, sauf les modifications suivantes : a) il faut être 
domicilié depuis trois ans au moins dans la commune ; b) le 
taux de la contribution, à laquelle un vote supplémentaire est 



a natora^ 



entre 7 et 3i 

,000 habitante, 
it plus, moitié 



attribué, doit être de 5 à i5 franco, suivant ]a population des 
communes; c) l'électeur propriétaire d'immeubles, ayant un 
revenu cadastral de i5o francs au moins, jouit d'un double vote 
supplémentaire . 

On ne peut cumuler plus de quatre votes. 

Le nombre total des électeurs communaux est, d'après les 
listes électorales de 1899-igoo, i,i36.oio disposant de i,979,g53 

Four être éllgible, il faut être Belge de naissani 
lise, être &gé de 25 ans et être domicilié dans la ci 

Le nombre des conseillers communaux varie 
par localité, selon le chiffre de sa populatio 
barème légal. 

En outre, des conseillers supplémentaires si 
bre de quatre dans les communes de ao.ooo à ■ 
et <le huit dans les communes de 70,000 habitants e' 
par les électeurs patrons, moitié par les électeurs o 
sont en même temps électeurs au conseil de l'Industrie et du 
Travail. 

Les conseil- 
lers commu- 
naux sont élus 
pour huit ans. 
Le conseil 
est renouvelé 
l>ar moitié tous 
les quatre ans; 
il s'assemble 
chaque fois 
que les affaires 
l'exigent, sous 
la présidence 
d u bourgmes- 

II y a, dans 
chaque com- 

lége composé 
PROviNCiAi. A i.ii:«K ■'^ bourgmes- 

tre, président, 

et des éche\'ins. Ces derniers, au nombre de deux ou de quatre 
selon le chiffre de la population, sont élus par le conseil 
parmi ses membres. En vertu de lois spéciales, il y a cinq 
échevins dans quelques grandes villes. 

Tout[cB qui est d'intérêt communal entre dans les attribu- 
tions du conseil communal; ses règlements ne peuvent être 
contraires à la loi, ni au.\ règlements ou ordonnances du conseil 
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provincial ; ses actes peuvent être annulés s'ils sont illégaux ou 
s*ils blessent Tintérét général ; la publicité de ses séances, celle 
de ses budgets et de ses comptes, est requise, etc. 

Le collège des bourgmestre et échevins a, comme la députa- 
tion permanente du conseil provincial, une double mission à 
remplir : comme membre du corps communal, il est son agent 
actif, gère ses intérêts propres et assure Texécution des réso- 
lutions du conseil ; comme organe de Tadministration centrale, 
il exerce de nombreuses attributions dont les plus importantes 
sont la tenue des registres de l'état civil et le soin d'assurer, 
clans la localité, l'exécution des lois, ainsi que des arrêtés et 
règlements. 

Indépendamment des établissements que les communes sont 
autorisées à fonder et qui sont sous leur autorité, il existe, dans 
un certain nombre de localités, des établissements publics 
ayant une existence propre, jouissant de la personnification 
civile, ayant une dotation, un patrimoine distinct de celui de 
la commune, et dont celle-ci se borne à contrôler la gestion : 
tels sont les hospices, les bureaux de bienfaisance, les monts- 
de-piété. 



Vn. ORDRE PUBLIC 

§ I. POLICE 

Les lois et règlements de police ont pour objet de maintenir 
l'ordre public, la liberté, la propriété, la sûreté individuelle. 

Le bourgmestre, dans chaque commune, avec le concours, le 
cas échéant, du commissaire de police et de ses adjoints, doit 
«n assurer l'exécution. 

Les lois de police et de sûreté obligent non seulement les 
citoyens, mais même les étrangers qui ne se trouvent qu'acci- 
dentellement sur le sol belge. Ces derniers, dans certaines 
conditions que la loi détermine, peuvent, s'ils compromettent 
la tranquillité publique, être expulsés du royaume par mesure 
administrative, à l'intervention de l'administrateur de la sûreté 
publique. 

La police est administrative ou judiciaire. 

La première a pour objet le maintien habituel de l'ordre 
public dans toutes les parties de l'administration générale ; elle 
tend principalement à prévenir la perpétration des crimes, des 
délits et des contraventions. 

La police judiciaire recherche les infractions que la police 
administrative a été impuissante à prévenir, en rassemble les 
preuves, et met les tribunaux de répression en mesure de se 
prononcer en connaissance de cause. 
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§ 2. GARDE CIVIQUE 

Aux termes de la Constitution : 

« Il y a une garde civique ; l'organisation en est réglée par 
» la loi. 

» Les titulaires de tous les grades, jusqu'à celui de capitaine 
» au moins, sont nommés par les gardes, sauf les excei)tions 
j) jugées nécessaires pour les comptables. » 

La mobilisation de la milice citoyenne ne peut avoir lieu 
qu'en vertu d'une loi. 

La garde civique est active dans les communes d'une popula- 
tion agglomérée de plus de 10,000 âmes et dans les villes forti- 
fiées ou dominées par une forteresse; elle est non active dans 
les autres communes, à moins d'une disposition contraire du 
Gouvernement. Elle est chargée de veiller au maintien de 
l'ordre et des lois, à la conservation de l'indépendance et de 
l'intégrité du territoire. La garde civique est organisée par 
commune ou par groupes de communes. 

Tous les Belges et les étrangers résidant depuis un an au 
moins en Belgique, âgés de 21 à 40 ans, sont appelés au service 
dans le lieu de leur résidence réelle. 

La garde civique est composée d'infanterie et de corps spé- 
ciaux : ceux-ci portent la dénomination de chasseurs à i)ied, 
chasseurs à cheval, artillerie et sapeurs-pompiers. 

L'effectif des gardes civiques actives du royaume était, au 
i*' mars 1899, de 82,711 hommes d'infanterie et 7,782 hommes 
de corps spéciaux, soit un total de 4^,443 hommes. 

§ 3. GENDARMERIE 

Le corps de la gendarmerie se compose de trois di ois ions 
comprenant chacune trois compagnies (une pour chaque pro- 
vince). 

Il compte 64 officiers et 2,040 hommes de troupe. 

En temps de guerre, la gendarmerie marche avec l'armée. 

§ 4. ARMÉE 

Recrutement. — L'armée belge se recrute par des engage- 
ments volontaires et par des appels annuels réglés par un 
tirage au sort. 

Le service n'est pas personnel, et le remplacement peut 
s'effectuer, soit directement, soit par l'entremise du départe- 
ment de la guerre. 

Le contingent annuel est de i3,3oo hommes, sur une moyenne 
de 62,000 inscrits pour le tirage au sort. 

L'effectif des hommes en activité est aujourd'hui, en nombres 
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ronds, 34,000 miliciens, io,5oo volontaires et 5,ooo remplaçants ; 
total, 499O00 hommes. 

Obligations des miliciens, — La durée de leur service est 
fixée à huit années, (jui prennent cours à dater du i*' octobre 
de l'année de l'incorporation. 

Les hommes libérés des fj*^ et lo^ classes ne peuvent plus être 
appelés à Tactivité, sauf en cas de guerre ou lors(xue le terri- 
toire est menacé. 

Le Roi peut, au besoin, rappeler à l'activité tel nombre de 
clavssos congédiées (xu'ii juge utile, en commençant par la 
dernière. 

Les miliciens et les remplaçants des huit classes sont envoyés 
en congé illimité lorsqu'ils ont passé au service actif, à partir 
du jour de l'appel sous les armes de leur contingent, le temps 
ci-après déterminé : 

Vingt-huit mois, dans le cours des trois premières années, 
s'ils appartiennent à l'infanterie de ligne, aux chasseurs à pied 
ou au train; 

Trente-six mois, pendant les (xuatre premières années, s'ils 
appartiennent au régiment des grenadiers ou au régiment des 
carabiniers; 

Trois ans, s'ils appartiennent à l'artillerie de siège, au régi- 
ment du génie, à la com^jagnie des pontonniers, à celle des 
artificiers ou au bataillon d'administration; 

Quatre ans, s'ils appartiennent aux batteries à cheval, aux 
batteries montées ou aux escadrons de la cavalerie. 

Les miliciens et remplaçants dont le service actif est de 
vingt-huit mois peuvent être rappelés pour un mois, pendant 
la quatrième année de leur terme. 

Les cinq dernières classes forment le contingent de réserve. 

Effectifs. — Troupes en solde, d'après les données fournies 

par le département de la guerre 49»^oo ^^i^^^s- 

Troupes sans solde ii3,3oo » 

Total. . . 162,600 » 

Ce total se décompose de la manière suivante : 

Infanterie 107,000 hommes. 

Cavalerie 10,000 » 

Artillerie . 26,000 » 

Génie 6,000 » 

Gendarmerie 2,600 » 

Autres corps 11,000 » 

Total. . . 162,600 » 
Officiers 3,5oo » 

Total général. . . 166,100 » 

5 
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Voici quel a été, en 1897» le moutaut des recettes et des 
dépenses de l'État : 

RECETTES 

Ressources ordinaires (budget des voies et moyens) : 

Impôts fr. 1213,973,762 

Péages 188,626,897 

Capitaux et revenus 14,187,244 

Kemboursements 14,001,740 

Total. . .fr. 430,839,643 
Ressources extraordinaires et spéciales. . . fr. 68,773,245 

Total général. . . fr. 499»^i^»888 

> I I m I ■ I ■■■ 

DÉ1»ENSES 

Services ordinaires : 

Budget de la dette publique fr. i23,3o3,85o 

Budget des dotations 4»9^^f538 

Budget de la justice 22,696,896 

Budget des affaires étrangères 2,848,999 

Budget de l'intérieur et de l'instruction publique 26,763,616 

Budget de l'agriculture et des travaux publics . 26,962,416 

Budget de l'industrie et du travail 2,936,933 

Budget des chemins de fer, i)ostes et télé- 
graphes 127,679,008 

Budget de la guerre 66,670,660 

Budget des finances 20,372,693 

Budget des non-valeurs et remboursements . . 1,908,122 

Total. . .fr. 426,068,629 

Services extraordinaires et spéciaux 86,329,686 

Total général. . . fr. 611,398,214 

Excédent l c • j- • 1 e i 

j x^ / I N \ Services ordinaires ... -4- 6,771,014 

de recettes (+) ) ' » > > * -r 

ou de j Services spéciaux .... — 17,666,340 

dépenses ( — ) ( Ensemble des services . . — 11,786,326 

Au 3i décembre 1898, la dette publique proprement dite 
s'élevait au capital de 2,693 millions, dont 10 millions de francs 
en bons du Trésor. 

Le service de cette dette a exigé, pour l'année 1898, Falloca- 
tion de crédits montant ensemble à 96,404,623 francs. 

Le chiffre des impôts a augmenté depuis 1880 dans la propor- 
tion de 39 p. c. Il était, par tête d'habitant, de 28 francs en 1880 
et de 32 francs en 1897. 
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§ 2. FINANCES PROVINCIALES 

La Constitution proclame, eu matière de finances provin- 
ciales, le principe de la publicité des budgets et des comptes, 
et subordonne au consentement du conseil provincial, sauf les 
cas exceptionnels que la loi détermine, rétablissement de toute 
charge, de tout impôt. 

De même que celles de TÉtat, les dépenses provinciales sont 
soumises au contrôle de la Cour des comptes. La plupart des 
règles établies pour la gestion des deniers publics par la loi 
siir la comptabilité de l'Etat, sont applicables à la comptabilité 
provinciale. 

Chaque année, le conseil arrête le compte des recettes et des 
<iépenses de l'exercice précédent; il vote le budget des dépenses 
pour l'exercice courant et les moyens d'y faire face. 

Le budget des dépenses doit être soumis à l'approbation du 
Hoi. 

Le montant des recettes provinciales réunies a été, en 1897, 
de 17,501,567 francs, dont i3,8i3,447 francs représentent le pro- 
duit des impositions provinciales. 

Les dépenses se sont élevées, la même année, à 15,789,182 fr. 

Quant aux emprunts provinciaux, leur total s'élevait, le 
3i décembre 1898, à 82,679,614. 

§ 3. FINANCES COMMUNALES 

Les mêmes dispositions constitutionnelles qui, en matière 
provinciale, exigent la publicité des budgets et des comptes, 
ainsi que le consentement du conseil à l'établissement de 
charges ou impôts, sont applicables à la matière communale. 

Les conseils communaux doivent procéder annuellement, à 
des dates fixes, au règlement provisoire des comptes de l'exer- 
cice précédent, ainsi qu'à la fixation du budget des dépenses et 
des recettes pour l'année courante. Ils ont le devoir d'inscrire 
au budget toutes les dépenses que les lois mettent à la charge 
de la commune sous peine de les y voir inscrire d'office par 
l'autorité supérieure. 

Les budgets et les comptes communaux sont déposés à la 
maison communale, où chaque contribuable est admis à en 
prendre connaissance; ils sont, en outre, publiés par voie 
d'affiches, puis soumis à l'approbation de la députation perma- 
nente du conseil provincial, qui les arrête définitivement. 

L'assiette et le montant des impositions communales, fixés 
par le conseil communal, doivent être soumis à l'approbation 
<lu Koi. 

C'est le collège des bourgmestre et échevins qui est chargé 
de la gestion des dépenses de la commune, ainsi que de la 
surveillance de sa comptabilité. 11 est tenu de vérifier, au 



moins one fols par trimestre, l'état de la caisBe, laqnelle est 
confiée an receveur communal, et d'en dresser un procès- 
verbal de vérification qai est soumis au conseil. 

Le contrôle des dépenses appartient à la députatlon perma' 
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La Constitutton consacre, en matière de cultes, les principes 
suivants : 

La liberté des cultes, 
celle de leur exercice 
pabllo, sont garanties, 
saut la répression des 
délits commis à l'occa- 
Blon de l'usage de ces 
libertés. Nul ne peut 
être c 
conrlr, 

quelconque, aux actes 
et aux cérémonies d'un 
culte ni d'en observer les 
jours de repos. L'État 
n'a le droit d'intervenir 
ni dans la nomination, 
ni dans l'installation des 
ministres des cultes; il 
ne pent défendre à ceux- 
ci de correspondre avec 
leurs supérieurs ni de 
publier leurs actes, sauf, 
en ce dernier cas, la res- 
ponsabilité ordinaire en 
matière de presse, et de 
publication. Les traite- 
ments et les pensions 
d«s ministres des cultes 
leocmnns sont à la char- t 

gederËtat;lessomme8 
nécessaires pour y faire face sont i 
budget. 

n y », en Belgique, quatre cultes r 
catholique, protestant, anglican et Israélite. 

La religion catholique romaine est de beaucoup la plus 
répandue dans le pays. 

Le territoire belge est divisé, pour le service du culte catho- 
lique, en six diocèses comprenant iB5 doyennés. 
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Lucllement portées 



e sont : les cultes 
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Le nombre des cures, succursales, chapelles, etc., dont les 
desservants reçoivent un traitement de TÉtat, est de 0,246, 
savoir : cures, 281 ; succursales, 3,oi4 ; chapelles, i53; vicariats, 
1,847. 

Il existe, en outre, 57G églises et oratoires dont les desser- 
vants ne sont point rémunérés par l'État. 

A chaque église reconnue est rattaché un conseil de fabricxue 
chargé do l'entretien du temi)le, de l'administration des fonds 
affectés à l'exercice du culte, des dépenses destinées à assurer 
cet exercice, ainsi que du maintien de la dignité dans l'église. 

Le conseil de fabrique délibère sur le budget et le compte 
annuel de l'église, qui est soumis à l'approbation de la députa- 
tion permanente du conseil provincial s'il s'agit d'églises 
paroissiales ou succursales, à celle du Gouvernement s'il s'agit 
d'églises cathédrales. 

Le défaut de présentation régulière du budget ou du compte 
entraine la suppression de tout subside de la commune, de la 
province ou de l'État. 

Des dispositions analogues existent au sujet de la compta- 
bilité du temporel des cultes protestant, anglican et Israélite. 

Les libéralités faites, en 1897, aux fabriques d'église et aux 
séminaires s'élèvent à la somme de 1,331,921 francs. 

D'après le recensement de la population de 1890, le nombre 
des communautés religieuses établies en Belgique était de i,043 
et leur population s'élevait à 4>7"^ hommes et 25,323 reli- 
gieuses. 

X. — BIENFAISANCE; PRÉVOYANCE 

§ I. — BIENFAISANCE 

La liberté de la charité,combinée avec la liberté d'association, 
s'exerce en Belgique sans entraves et sans contrôle. La bien- 
faisance publique est soumise, par contre, à des règles précises 
et à la surveillance de l'autorité. Les seuls établissements publies 
de charité sont les hospices et hôpitaux et les bureaux de bien- 
faisance, dont les administrateurs sont nommés par le conseil 
communal. La charge de pourvoir à l'assistance des indigents 
incombe à la commune du domicile de secours, La loi prévoit 
rinterveution directe de la caisse communale dans certaines 
charges d'assistance publique; la province et l'État contri- 
buent également par voie de subsides aux frais de traitement 
et d'entretien de catégories spéciales de malades ou d'infirmes, 
ainsi qu'aux dépenses de construction d'hôpitaux, d'hospices 
et d'asiles d'aliénés. Pendant l'année 1897, les bureaux de bien- 
faisance et les hospices ont reçu des donations entre vifs et des 
legs dont le montant s'élève à 2,600,000 francs. L'emploi do» 
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revenus des pauvres est laissé à Tappréciation du bureau de 
bienfaisance ; les secours à domicile sont, autant que possible, 
donnés en nature et par les soins des membres du bureau, par 
les comités de charité ou par d'autres préposés, conformément 
à des règlements locaux. 

Le bureau de bienfaisance organise aussi un service de santé 
pour les pauvres ; il en nomme les médecins, les chirurgiens et 
les accoucheurs, ainsi que les pharmaciens, sous l'approbation 
du conseil communal. 

Los hôpitaux et hospices sont placés, dans chaque localité, 
sous l'administration d'une commission unique, à laquelle est 
confiée la gestion de leurs biens, l'administration intérieure, 
radmission et le renvoi des ' indigents, la nomination des 
médecins et des employés, ainsi que l'adjudication des aliments 
et autres objets nécessaires à ces établissements. Les travaux 
de construction et de réparation des bâtiments hospitaliers 
sont soumis à un régime spécial. 

Dix-sept instituts snbsidiés par l'État ont été fondés pour 
recevoir et instruire les sourds-muets et les aveugles; leur 
population s'élevait à 1,478 personnes en 1896. 

L'orphelinat royal de Messines comptait 200 femmes; les 
hospices d'orphelins, d'enfants trouvés, au nombre de 49, com- 
prenaient 2,408 pensionnaires. 

Tous les établissements d'aliénés sont soumis à une surveil- 
lance permanente exercée par les autorités judiciaires et 
administratives et par un médecin particulier nommé par le 
Gouvernement et qui est indépendant du directeur de l'asile; 
ceux qui ne satisfont pas aux conditions de la loi ou de leur 
octroi sont fermés par ordre du Gouvernement. Le nombre des 
aliénés placés dans des institutions s'élevait, en 1898, à 14,222. 

§ 2 INSTITUTIONS DE PRÉVOYANCE 

Outre les lois et règlements garantissant des pensions de 
retraite à ceux qui servent l'État et instituant des caisses spé- 
ciales de pension pour les veuves et orphelins des fonction- 
naires et employés des administrations publiques, diverses 
institutions fondées dans un but de prévoyance concourent 
à développer l'aisance générale et diminuent d'autant les 
charges très lourdes de la bienfaisance officielle. Telles sont 
celles qui ont pour objet d'encourager l'esprit d'ordre et d'éco- 
nomie en favorisant l'épargne, d'améliorer les conditions de 
logement des classes ])auvres, d'atténuer pour l'ouvrier les 
conséquences matérielles des maladies, des accidents, du 
chômage, etc. 

Une caisse de retraite a été instituée par la loi en i85o; 
quinze ans plus tard fut fondée une caisse d'épargne, réunie à la 
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précédente et placée, comme celle-ci, sous la garantie de 
l'Etat. 

En combinant les opérations de Tune ou de l'autre caisse, on 
peut constituer des rentes viagères à des conditions qui sont à 
la portée de tous. 

Les renseignements statistiques ci-après indiquent le déve- 
loppement considérable qu'ont pris les institutions de pré- 
voyance et de mutualité, et les services qu'elles rendent en 
particulier aux classes laborieuses. 

Caisse générale d'Épargne et de Retraite sous la garantie de 
l'État. — Au 3t décembre 1898, les dépôts d'épargne s'élevaient 
à 564,829,271 francs, répartis sur i,5i4,8io livrets. Le nombre 
de livrets nouveaux, en 1898, a été de 259,o53. 

En défalquant de ces chiffres les opérations de la Caisse 
d'épargne avec les communes, on trouve qu'il y avait, en 1898, 
23 livrets par 100 habitants. Le montant des dépôts par 100 habi- 
tants était de 11, 652 francs. La moyenne du montant des dépôts 
par livrets était de 373 francs. 

D'après le relevé de 1896, l'épargne scolaire était pratiquée 
dans 6,090 écoles sur 9,i3o. Les enfants qui épargnent possé- 
daient ensemble 6,382,900 francs. 

Le montant des versements effectués à la Caisse de retraite 
était, au 3i décembre 1898, de 2,234, ii3 fi*ancs à capital aban- 
donné et de 1,271,588 francs à capital réservé. 

Outre la Caisse générale d'épargne et de retraite, plusieurs 
villes et un certain nombre de grandes banques et de sociétés 
industrielles ont organisé des caisses particulières d'épargne. 

Sociétés de secours mutuels. — Ces sociétés étaient, en 1896, 
au nombre de 869, avec un avoir de 3,280,373 francs. Outre ces 
sociétés, qui sont reconnues par le Gouvernement et jouissent 
de subsides, on a compté 176 sociétés non-reconnues avec on 
avoir de 928,108 francs, 10 sociétés pour l'achat de provisions 
d'hiver, 14 sociétés d'affiliation à la Caisse de retraite et 
8 sociétés à buts divers. 

Le nombre des sociétés de secours mutuel reconnues était 
de 1,933 en 1898 et de 2,928 en 1899. 

. Caisse de prévoyance des ouvriers mineurs. — Cette caisse» 
qui fournit des pensions et secours aux ouvriers bouilleurs 
invalides, comptait, en 1898, 123,220 affiliés, un avoir de 
8,664,799 francs. Elle avait payé, pour cette année, 2,008,744 fr. 
de pension et 766,741 francs de secours. 

Caisse de prévoyance et de secours en faveur des victimes des 
accidents du travail. — Cette institution privée, à l'aide de 
souscriptions particulières et de subsides, vient en aide aux 
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victimes les plus intéressantes des accidents du travail. 
£lle a distribué, en 1898, 5,607 secours d'un import total de 
ai3,3ao francs. 

Habitations ouvrières. — La loi du 9 août 1889, modifiée par 
la loi du 3o juillet 1892, a créé des comités de patronage char- 
gés de favoriser la construction et la location d'habitations 
ouvrières salubres, et leur vente aux ouvriers, soit au comptant, 
soit par annuités. 

La même loi a autorisé la Caisse générale d'Épargne et de 
Retraite à employer une partie de ses fonds disponibles en 
prêts faits en faveur de la construction ou de l'achat de mai- 
sons ouvrières, après avoir, au préalable, demandé l'avis du 
comité de patronage. La Caisse a été, en outre, autorisée à 
traiter des opérations d'assurance mixte sur la vie ayant pour 
but de garantir le remboursement des prêts consentis pour la 
construction ou l'achat d'une habitation. 

De plus, la dite loi a exempté de la contribution personnelle 
les ouvriers qui ne sont pas x)ropriétaires d'un autre immeuble 
que celui qu'ils occupent quand le revenu cadastral de cet 
immeuble ne dépasse pas un certain taux. Les actes et procès- 
verbaux de sociétés ayant pour objet exclusif la construction, 
l'achat, la vente ou la location d'habitations destinées aux 
classes ouvrières, sont exempts de timbre et enregistrés gratis. 

Un grand nombre de sociétés d'habitations ouvrières se sont 
fondées. Elles servent d'intermédiaires entre 1 ouvrier et la 
Caisse d'Épargne. Celle-ci leur avance les fonds à un intérêt 
de 2 1/2 p. c. pour les sociétés de crédit qui acceptent la sur- 
veillance de la Caisse, et à un intérêt de 3 p. c. i^our les autres. 
Les sociétés de crédit sont celles qui s'interdisent la posses- 
sion d'immeubles et se constituent en vue de favoriser par voie 
de prêts la construction et l'achat d'habitations ouvrières. Elles 
peuvent prendre la forme anonyme ou la forme coopérative. 

Les sociétés immobilières ont pour objet la cpnstruction, 
l'achat, la vente ou la location d'habitations destinées aux 
classes ouvrières. Elles peuvent également prendre la forme 
anonyme ou la forme coopérative. 

Au 3i décembre 1897, la Caisse d'Épargne avait avancé 
fr. 18,196,081.80 à 84 sociétés de crédit, et fr. 1,500,977.50 à 
QO sociétés immobilières. 

Le solde des fonds déposés en comptes courants à la Caisse 
d'Épargne par les sociétés agréées se montait à fr. i,456,553.5o 
àr 2 1/2 p. c. et à fr. 233,357.92 à 3 p. c. 

Le total des opérations des sociétés en rapport avec la Caisse 
d'Épargne s'élevait, à la même date, à fr. 20,264,444-^^* 

Le nombre total des sociétés d'habitations ouvrières en rap- 
port ou non avec la Caisse d'Épargne était, au 3i octobre 1898, 
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de 14c, soit loi sociétés de crédit et io sociétés de construction. 
Sur ce nombre, i32 sociétés avaient pris la forme anonyme et 
14 sociétés la forme coopérative. 

Bourses du travail. — Ces institutions, destinées à faciliter 
les rapports entre la demande et Toffre de main-d'œuvre, exi s 
tent dans douze de nos villes principales. 

Les monts-de-piété, qui jouent un rôle important dans la situa- 
tion économique des classes travailleuses,'surtout en temps de 
crise, peuvent aussi trouver place dans cet exposé très succinct 
de nos institutions de prévoyance : dix-sept de nos villes prin- 
cipales en sont pourvues; en 1897, ces établissements ont reçu 
en nantissement 891,778 gages et ont prêté plus de onze millions 
de francs. 

XI. ENSEIGNEMENT PUBLIC 

La Constitution belge proclame la liberté absolue de rensei- 
gnement ; toute mesure préventive est interdite ; la répression 
n*est réglée que par la loi. 

Chaque particulier, belge ou étranger, chaque association 
particulière, peut donc ouvrir des établissements quelconques 
d'instruction, sans qu'une autorisation ou une déclaration préa- 
lable soit re(iuise, sans qu'aucune garantie de capacité ou de 
moralité soit exigée de ceux qui veulent enseigner, sans 
qu'aucune surveillance spéciale puisse être exercée. Si des 
abus se produisent dans l'usage de cette liberté absolue, c'est 
aux autorités chargées de la poursuite et de la répression des 
délits qu'il appartient d'y porter remède. 

Le nombre des établissements d'instruction fondés en Bel- 
gique, en dehors de l'État, surtout par le clergé, estf considé- 
rable. Ou compte deux universités libres, dont une, celle deLou- 
vain, relève des évêques ; plus do 80 collèges (5o dirigés par les 
évètiues, 3o par des corporations religieuses); plus de 65 écoles 
moyennes de garçons, dont 25 aux évêques, 24 aux corpora- 
tions; plus de i5o institutions ou pensionnats de filles, dont 
107 dirigés par des religieuses. Enfin, il y a de nombreuses 
écoles primaires, gardiennes, d'adultes, créées en partie par la 
congrégation des frères de la doctrine chrétienne et par d'au- 
tres couvents. 

Quant à l'enseignement donné aux frais de l'État, c'est-à- 
dire du Gouvernement, de la province ou de la commune, la 
Constitution confie à la loi le soin de le régler. Aucun établis- 
sement public d'instruction ne peut donc exister ni fonctionner 
qu'en exécution ou en vertu de la loi. 

Les écoles libres, dont l'utilité est reconnue, sont admises 
parfois à recevoir des subventions et même à revêtir, par voie 
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cVadoption, cl*agréation, de patronage, etc., un caractère plus 
on moins officiel qui a pour effet de les assimiler, dans une 
certaine mesure, aux écoles publiques. Elles sont, à ce titre, 
comprises dans les statistiques dressées par le Gouverne- 
ment et dans les chiffres renseignés ci-après. 

L'enseignement public donné dans le pays est primaire, 
moyen, supérieur ou technique. 

Les écoles primaires officielles sont créées et organisées par 
les communes ; il doit y en avoir au moins une dans chaque 
localité. 

Les enfants pauvres reçoivent Tinstruction gratuitement. 

Les instituteurs doivent posséder un diplôme de normaliste 
ou un certificat de capacité correspondant. 

La commune peut adopter des écoles privées présentant 
toutes garanties et fonder des écoles gardiennes, ainsi que des 
écoles d*adultes. 

L*État, les provinces et les communes sont autorisés à éta- 
blir des écoles normales primaires et à subsidier les établisse- 
ments normaux privés régulièrement établi s et agréés à ce titre. 

Le nombre des institutions primaires, soumises à Tinspection 
de TEtat, est le suivant : 

Écoles primaires communales . . . 4»3^^4 (475,172 élèves) 
» » adoptées et privées 

soumises à l'inspection do l'État . 2,340 (299,817 » ) 

Écoles gardiennes 2,oG5 (194,807 » ) 

» d'adultes 2,299 (i02,53i » ) 

» normales primaires .... 53 ( 8,697 » ) 
U enseignement moyen est de deux degrés : supérieur dans les 
athénées et collèges, inférieur dans les écoles moyennes. 

Chaque Uthénéo comprend trois sections : humanités 
grecques-latines, humanités latines, humanités modernes. 

Une section préparatoire est annexée à la plupart des écoles 
movennes. 

L'État, les provinces et les communes sont autorisés à créer 
des athénées ou collèges, ainsi que des écoles moyennes pour 
garçons ou pour filles. Les institutions privées bien organisées 
peuvent être patronnées par l'autorité publique. 

Les membres du corps enseignant sont tenus d'être munis 
d'un diplôme ou d'un certificat spécial de capacité. 
Les écoles normales moyennes sont fondées par l'État. 
Le nombre des établissements d'instruction moyenne, offi- 
ciels ou patronnés, est le suivant : 

Athénées royaux et collèges 35 ( 6,797 élèves) 

Écoles moyennes pour garçons .... 88 (1 5,884 » ) 
» » » filles (instituées 

en 1881) 40 ( 6,897 » ) 

Écoles normales moyennes 4 ( ^48 » ) 
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là' enseignement supérieur est donné dans deux universités de 
l'État, établies, Tune en pays wallon, à Liège, l'autre en pays 
flamand, à Gand; chaque université comprend quatre facultés 
(philosophie et lettres, droit, sciences, médecine). Des écoles 
spéciales destinées à l'étude de certaines sciences appliquées 
(génie civil, mines, arts et manufactures, électricité, méca- 
nique) sont annexées à ces institutions. 

Les deux universités libres de Louvain et de Bruxelles, 
légalement admises, comme celles de l'État, à délivrer des 
diplômes, ont une organisation analogue. Il y a, de plus, à 
Louvain, une faculté de théologie et un institut agronomique. 

Le nombre des étudiants, dans les quatre universités 
réunies, était de 6,092 en 1898. Sur ce nombre, [1,870 apparte- 
naient aux écoles spéciales. 

Une somme très importante est annuellement consacrée à 
assurer le service et le développement de l'enseignement 
public aux trois degrés. 

La dépense de l'État, d'après les comptes de 1897, a été : 

Pour l'enseignement primaire . . . . fr. 14,286,628 

Pour l'enseignement moyen 4»i72,^47 

Pour l'enseignement supérieur 2,080,345 

Ces larges subsides ont produit leurs effets. L'instruction a 
fait des progrès constants. 

La proportion de ceux des jeunes gens en âge de milice, 
c'est-à-dire ayant do 19 à 20 ans, qui ne savaient pas lire et 
écrire, était, en 1870, de 29.33 p. c. Cette proportion est tombée 
à 21.66 p. c. en 1880, à 15.92 p. c. en 1890 et à 12.84 P- c. en 1899. 

Les écoles et instituts d'enseignement technique aux diffé- 
rents degrés, fondés ou subsidiés par l'État, |les provinces ou 
les communes, sont en grand nombre. Les plus importants 
sont les suivants : 

10 Enseignement militaire : L'école^militairo et | l'école de 
guerre (353 élèves); l'école des pupilles de l'armée (438 élèves). 

20 Enseignement industriel : Les écoles spéciales] ou poly- 
techniques déjà citées, qui sont annexées à chacune des quatre 
universités du royaume (1,370 étudiants); l'école provinciale 
des mines du Hainaut (267 élèves); l'école supérieure des 
textiles à Verviers (21 élèves) ; les écoles de brasserie (libres) 
de Gand, Louvain, La Louvièro ; les écoles industrielles, au 
nombre de 57 (17,120 élèves) ; les écoles et cours professionnels 
et commerciaux, au nombre de 97 (9,919 élèves) ; les ateliers 
d'apprentissage de tissage subsidiés par l'État, au nombre de 38 
(829 élèves). 

80 Enseignement commercial : L'institut supérieur de com- 
merce à Anvers (25o élèves) ; école supérieure de commerce de 
l'institut Saint-Louis (88 élèves). 
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4® Enseignement ménager : 245 écoles et classes ménagères 
avec 9,o4i élèves. 

&> Enseignement agricole : L'école de médecine vétérinaire 
de rÉtat (ii8 élèves); l'Institut agricole et les cinq écoles 
d'horticulture de l'État (ensemble 247 élèves). 

&> Enseignement artistique : L'Académie des beaux-arts 
d'Anvers (i,3o7 élèves) ; les académies et écoles de beaux-arts 
soumises à l'inspection de l'État,] au nombre de 84 (15,196 
élèves). 

Les quatre conservatoires royaux de musique, à Bruxelles, 
Anvers, Gand et Liège (5,8oo élèves) ; les autres conservatoires 
et écoles de musique inspectés par ' l'État, au nombre de 71 
(11,807 élèves). 



Xn. SCIENCES, LETTRES, BEAUX-ARTS 

On peut juger du degré de civilisation d'un pays par les 
soins qu'il donne et par les encouragements qu'il accorde à la 
culture des sciences, des lettres et des beaux-arts. 

Sous ce rapport, la Belgique ne le cède à aucune autre 
^mtion, comme on le verra par l'énumération suivante de ses 
prikcipales institutions scientifiques, littéraires et artis- 
tiques : 

L'Académie royale des sciences, des lettres et des beaux- 
arts ; 

La Commission royale d'histoire ; 

L'Académie royale flamande ; 

L'Académie royale de médecine ; 

La Commission centrale de statistique; 

La Commission royale des monuments ; 

L'Observatoire royal d'Uccle ; 

Le Musée royal d'histoire naturelle ; 

Le Jardin botanique de Bruxelles ; 

Le Jardin zoologique d'Anvers ; 

La Bibliothèque royale, à Bruxelles. 

Il existe dans le royaume un nombre assez considérable de 
bibliothèques populaires communales (600 environ) et d'autres 
bibliothèques publiques. 

Certaines bibliothèques spéciales méritent d'être citées, 
entre autres celles de la Chambre et du Sénat, celles des 
Cours de justice, des Académies, de l'Observatoire, de l'École 
militaire, des Universités, des divers départements ministé- 
riels, notamment la bibliothèque de la Commission centrale 
de statistique. 

La plupart des grandes villes possèdent des cabinets de 
numismatique. 



Eacoaragemenlê aux êcience» el aux leUreê. — Pour ei 
ger la culture des sciences et des lettres, le Gouvernement a 
fondé un certain nombre de prix triennaux, quinquennaux et 
décennaux, dont voici l'énumératlon : 

Prix trienneax de littérature dramatique française et de 
littérature dramatique flamande. — Médaille d'or de la valeur 
de i5o francs, plus une somme de 5oo francs au moins et de 
I,5oo francs au "plus. 

Prix quinquennaux relatifs à l'histoire du pays, aux sciences 
historiques, aux sciences sociales, à la littérature française, 
à la littérature flamande, aux sciences physiques et mathéma 



médicales. 

pliiloBopliiques et à la 

[■ix quinquennaux et décennaux 

prix annuel de ^,000 frmiiea Mt . 
on imprimé en Bel- 
ijuestion dont Sa Majesté se 



tiques, aux sciences natUi 

Prix décennaux relatifs 
philologie. 

La valeur de chacun de 
est de 5,000 francs. 

Le Roi a institué, en 18; 
faveur du meilleur ouvri 
gique, envoyé en réponse à un 
réserve de rédiger le texte. 

Le concours est réglé par pé^ 
les trois premières an- 
néon de chaque pÉrio<ic, 

ouvert aux Belges; la 
quatrième année les 
étrangers sont admis ;i 
y participer. 

Il existe aussi un cer- 
tain nombre do prix'jfon- 
déspardesparticulierR, 
dans le liul, d'enconrn- 
ger les oeuvres de Hl- 
lérature ol d'histoire 
nationales, ainsi que la 
publication d'ouvra^îes , ,,. jh-ske des Ams RKTitospF.CTiFS 

relatifs à l'instruction a imrxEi.i.Ks 

primaire ot moyenne, 
h l'économie sociale et à la statistique. 

Ij'Acadérnie royale des beaux-or Is d'Anvers (i.lo; élèves) a 
pour but principal l'enseignement gi'atuit de la peinture, de la 
sculpture, do l'architectui-e et de la gravure, ainsi que des 
sciences nécessaires à la culture de chacun de ces arts. 

11 existe dos académies ou des écoles de dessin <!anB toutes 
les localités un pou importantes du pays; leur nombre s'élève 
A plus do 80 (avec iB.igG élèves). 

Grand cnncours pnur le prix de Hnme. 
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beaux-arts a lieu tous les ans à Anvers; il porte successive- 
ment, d'année en année, sur la peinture, l'architecture, la 
scttli>tiire et la gravure. -Les lauréats reçoivent chacun, pen 
dant quatre ans, une.pen^on de 5,ooo £rancs, destinée]^ leur 
permettre d'aller, se perfectionner à l'étranger. ^^ 

i Expositions générales des beaux -arts» — Indépendamment 
de nombreuses expositions locales, tous les trois ans une 
exposition générale des beaux-arts (peinture, sculpture, gra- 
vure et architecture), organisée par les soins du Gouverne- 
ment, est ouverte à Bruxelles aux productions des artistes 
vivants, belges ou étrangers. 

Des distinctions honorifiques et des encouragements pécu- 
niaires sont accordés à la suite de ces expositions. 

Citons encore le Musée royal d'antiquités et d'armnres, les 
musées royaux de peinture et de sculpture, le Musée des arts 
décoratifs et industriels, tous à Bruxelles. 

Théâtres, — Il existe dans le pays une vingtaine de théâtres 
régulièrement exploités, et plusieurs autres qui n'ont pas de 
troupe permanente. 

Des subsides sont accordés par le Gouvernement aux écri- 
vains et compositeurs belges qui font représenter leurs œuvres 
sur une des scènes du pays. 

Journaux. — En 1898, il se publiait, en Belgique, 109 jour- 
Baux quotidiens, 754 paraissant au moins une fois par semaine, 
et 5io à plus longue périodicité. 



XIII. COMMERCE 

- IjB commerce, de même que l'industrie, est libre en Belgique. 

Chacun a la faculté d'y exercer tel métier, d'y tenir tel débit 
4|ii*il juge convenable, à la seule condition d'être muni d'une 
patente et de se conformer aux lois et règlements de police. 

Certaines professions sont exemptes de la patente; celle-ci 
ne peut être retirée qu'en vertu d'un jugement, dans les cas 
que la loi détermine. 

Quant aux prescriptions de police, leur domaine est fort 
étendu ; elles ont pour objet de garantir le public contre les 
dangers ou les inconvénients auxquels pourrait l'exposer 
Texercice de certaines professions conmierciales dans un lieu 
déterminé, ou le mode d'exercice de ces professions. 

Les observations qui précèdent s'appliquent au commerce 
intérieur^ lequel comprend les produits qui se fabriquent et 
ceux qui se consomment dans le pays même. Son importance 
n'a jamais été et ne saurait être statistiquement appréciée. 
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Le commerce extérieur est, selon lo point de vue auquel ou le 
eonsidôre, spécial ou général. 
Le oommerce spécial compreu<l : 

a) A Vimportatioiij toutes les marchandises provenant de 
rétnager et qui, selon déclaration faite, soit à leur entrée 
dtiuilepays, soit à leur sortie de l'entrepôt, sont destinées à 
la/QûiuiQmiaation intérieure ; 

b) A Vexportationy toutes celles qui proviennent du pays 
même et celles qui, venues de l'étranger, sont assimilées à ces 
dernières par le règlement des droits d'entrée ou, si elles sont 
ittnuicliies de ces droits, ont été déclarées, lors de leur entrée 
dans le pays, être destinées à la consommation intérieure. 

Le commerce général comprend : 

a) A l'importation, toutes les marchandises qui sont entrées 
en Belgique, quelle que soit leur destination (consommation, 
mise à Tentrepôt ou transit j; 

b) A l'exportation, toutes celles qui sont sorties du pays, 
quelle que soit leur i)rovenance t^belge ou étrangère;. 

Les anciens droits différentiels de ])rovenance ou de pavil 
Ion» ainsi que les régimes de faveur, ont été abolis. 

Un certain nombre de marchandises sont soumises à des 
droits d*entrée (douanes;; mais il n'existe plus de droit de 
sortie, ni de droit de transit. 

Le montant des droits d'entrée perçus en 1898 s'élève à la 
somme de 4^,460,000 francs. 

Le commerce de la Belgique est des plus actifs. Il est en 
progression constante, et son dévelopi>ement, dans les der- 
nières années, a été plus rapide que jamais. On en jugera par 
les chiffres suivants empruntés aux documents officiels. 

Le oonomerce général (importation et exportation) de lu 
Belgique a été : 

Eu 1870 de 3,282 millions de francs. 
En 1880 de 4,935 » 

En 180,0 de 6,13; 
• En i8y8 de 6,298 

Soit une augmentation de presque 100 p. c. dans les trente 
dernières années. 

Le commerce spécial (importation et exportation) a accusé 
les chiffres suivants : 

Commerce spécial de la Belgique uvec les pays étrangers 

Années Imx)ortations Exportations 

(en millions de francs; 

1870 920 (Î90 

1880 1,080 1,21(3 

1890 1,072 1,437 



)) 
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Années Importations Exportations 

(en millions de francs) 
1895 1,680 1,385 

1896 ...... . 1,776 1,467 

1897 ....... 1,873 1,626 

1898 2,044 1,787 

Les importations pour la consommation en Belgique ont 
donc augmenté de 1,124 millions, soit de 122 p. c. depuis 1870, 
et de 372 millions, soit 22 p. c. depuis i8go. 

Les exportations de marchandises belges ou nationalisées 
ont augmenté de 1,697 millions, soit i58 p. c. depuis 1870, et de 
35o millions, soit 25 p. c. depuis 1890. 

L*écart notable que Ton constate entre le montant du com- 
merce général et celui du commerce spécial provient de la part 
importante que prend dans le commerce général le commerce 
de transit. La Belgique, par sa situation géographique, joue 
un rôle considérable dans le commerce international. Sillonnée 
de voies ferrées, de rivières et de canaux, elle offre toutes 
facilités au trafic commercial et son importance comme terrain 
de transit est de premier ordre. La valeur totale des marchan- 
dises transitées par la Belgique a été de 85i millions en 1870, 
1,008 millions en 1880, i,5ii millions en 1890 et 1,232 millions en 
1898. 

Le commerce spécial de la Belgique s'effectue avec les pays 
d'Europe dans la proportion de 70 p. c. environ du total des 
importations, et de 90 p. c. environ du total des exportations. 
3o p. c. des importations proviennent des pays hors d'Europe. 
10 p. c. des exportations belges ont pour destination des pays 
hors d'Europe. 

Voici un aperçu des principales marchandises importées et 
exportées en Belgique en 1898 : 

Principales marchandises importées en Belgique en i8g8 
( Valeur en milliers de francs) 

Grains 383,4o8 

Résines, bitumes et pétrole .... 94,6ii 

Laine 92,5oi 

Bois de construction 91,802 

Matières minérales brutes (chaux, ci- 
ment, soufre et minéraux) .... 70,636 

Graines oléagineuses 65,2o3 

Peaux brutes 64,7i3 

Lin, chanvre, etc 62,191 

Produits chimiques 60,148 

Café 46,34a 

Fonte brute et minerai de fer. . . . 43,763 

Drogueries 43,o57 



— 85 — 

Houille 36,374 

Coton brut 36,o54 

Teintures et couleurs 34,812 

Machines et mécaniques 28,004 

Tissus de coton 27,828 

Vin 20,723 

Cuivre et nickel bruts 25,4ii 

Graisses 22,397 

Bestiaux 22,188 

Tissus de laine 2i,i53 

Principales marchandises exportées par la Belgique en i8g8 

{Valeur en milliers de francs) 

Grains et légumes secs 109,005 

Houille 88,061 

Verreries . 80,600 

Fil de lin, chanvre ^9,647 

Fer battu, étiré et laminé 55,487 

Lin "51,773 

Peaux brutes 49»7i6 

Voitures p. chem. de fer et tramways 47»6i8 

Produits chimiques 45,4iï 

Machines 4i»o87 

Engrais ^7,998 

Graines oléagineuses 37,575 

Chevaux 34,946 

Résines, bitumes et pétrole .... 3o,3i3 

Sucre brut 27,541 

Fer et fonte ouvrés 25,842 

Viandes 24,333 

Tissus de coton 23,253 

Graisses 21,884 

Légumes autres que secs 20,282 

Mouvement de la navigation. — Il est entré, en 1898, dans les 
ports belges, 8,385 navires à voiles et'à vapeur, jaugeant ensem- 
ble 8,288,700 tonnes. 

H en est sorti 8,870 navires à voiles et à vapeur, d'une capa- 
cité totale de 8,288,910 tonnes. 

Le pavillon national comprenait, à rentrée, i,9i5 navires 
(1,486,817 tonnes) ; et à la sortie, 1,916 navires (1,486,084 tonnes). 

L'effectif de notre marine marchande est de 66 navires 
(90,971 tonnes), savoir : 60 navires à vapeur, d'un tonnage 
moyen de i,4^ tonnes, et 6 navires à voiles, d'un tonnage 
moyen de 289 tonnes. L'effectif des chaloupes de pèche est de 
898 ; elles jaugent 9,4^3 tonnes et sont montées par 1,984 hommes 
d'équipage. 
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XIV. INDUSTRIE 
§ I. administration; institutions; législation 

Administration. — Le Ministère de l'Industrie et du Travail 
il été institué par arrêté ro^al du 25 mai 1895. Le budget de ce 
département s'est élevé, en 1897, à la somme de 2,936,983 francs. 
Il comprend notamment la direction de Tindustrie, l'office du 
travail et l'administration des mines. 

Institutions et services publics concernant l'industrie. — 
Parmi les institutions officielles, on peut mentionner : 

lo Le Conseil supérieur de l'industrie et du commerce^ 20 le 
Conseil supérieur du travail, composés^ le premier, d'industriels, 
de commerçants et de fonctionnaires délégués du Gouverne- 
ment ; le second, par tiers, de chefs d'industrie, de membres 
ouvriers et d'économistes. Ces deux conseils donnent leur avis 
sur les affaires qui leur sont soumises par le Gouvernement : 

3° La Commission permanente des sociétés mutualistes ; 

4° Le Conseil des mines ; 

&> Les Conseils de prud'hommes , qui constituent une juridic- 
tion spéciale destinée à concilier ou à juger les différends qui 
surviennent, soit entre des ouvriers, soit entre ceux-ci et les 
chefs d'industrie ; ils sont, de plus, autorisés à réprimer disci- 
plinairement toute atteinte portée à l'ordre ou à la discipline 
dans les ateliers. 

Chacun de ces conseils doit être établi par une loi, qui en 
détermine le ressort ; il se compose de six membres au moins et 
de seize membres au plus, moitié patrons et moitié ouvriers, qui 
sont respectivement élus pour trois ans par leurs pairs. Il y a 
23 conseils de prud'hommes dans le pays. 

60 Le Conseil de l'industrie et du travail et les Conseils de con- 
ciliation, que le Gouvernement a institués par la loi organique 
du 3i juillet 1889, modifiée par la loi du 20 novembre 1896, 
dans le but de prévenir les grèves et d'améliorer les relations 
entre patrons et ouvriers, en aplanissant autant que possible 
les difficultés qui peuvent surgir entre eux. 

Enseignement industriel. — L'État, qui intervient directe- 
ment dans l'enseignement industriel par ses écoles des mines, 
des arts et manufactures, etc., annexées aux universités de 
Liège et de Gand, subsidie des ateliers d'apprentissage, des 
écoles industrielles ou professionnelles communales, l'école 
provinciale de l'industrie et des mines du Hainaut, a Mous, 
des écoles ménagères, etc. 

Liberté de l'industrie; mesures de police et de sécurité. — I/in 
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dastrie, ainsi que toutes les autres branches de travail, est 
libre en Belgique. 

Mais, comme l'intérêt public peut parfois être lésé par 
Tusage du droit de travailler librement, Tautorité a la faculté 
de soumettre cet usage à des mesures préservatrices. 

Certains établissements industriels, qui sont réputés incom- 
modes, insalubres ou dangereux, ne peuvent même être ouverts 
que moyennant des autorisations préalables qui, suivant leur 
nature, sont données par le Gouvernement, l'autorité provin- 
ciale ou l'administration communale, après une enquête de 
commodo et incommodo. 

L'exploitation des mines, minières, can'ières, tourbières et 
celle des usines métallurgiques sont soumises à diverses mesu- 
res de police qui ont leur source dans la loi du 21 avril 1810. 

Le Grouvernement intervient comme autorité dans l'exploi- 
tation des mines, lorsqu'il s'agit de prévenir les dangers qu'elle 
présente pour les ouvriers, pour les habitants do la surface et, 
en général, pour la sûreté publique. 

Les livrets d'ouvriers, qui étaient autrefois obligatoires, ont 
cessé d'avoir ce caractère ; l'ouvrier n'est plus tenu de se munir 
d'un livret. (Loi du 10 juillet i883.) 

La Constitution accorde à tous les travailleurs la liberté de 
s'associer, de se coaliser, de se concerter pour sauvegarder 
leurs intérêts; la loi pénale punit celui qui, par des violences, 
menaces, défenses, interdictions, voudrait, soit forcer la hausse 
ou la baisse des salaires, soit porter atteinte au libre exercice 
du travail ou de l'industrie. 

Lois fiscales. — Diverses charges fiscales pèsent sur quelques 
branches de l'industrie belge. Ainsi, les brasseries, les vinai- 
greries, les distilleries, les fabriques de glucoses, les fabriques 
et les raffineries de sucre, paient des droits d'accise ; les exploi- 
tations minières sont frappées de l'impôt appelé redevance des 
mines. 

Mesures de protection de l'industrie. — Parmi les mesures 
protectrices de l'industrie figurent l'institution des brevets, 
celle des marques de fabrique et celle des modèles et dessins 
industriels. 

Les brevets sont actuellement régis par la loi du 24 mai 1854. 
. De 1841 à 1898 inclusivement, il a été délivré 89,016 brevets 
d'invention, 88,162 brevets d'importation et 16,726 brevets de 
perfectionnement : total 146,067. 

Le montant des droits de brevets acquittés dans le cours de 
la même période s'est élevé à plus de fr. 10,000,000. 

De 1854 à 1886, 106,729 brevets sont tombés dans le domaine 
public par suite du non-payement de la taxe, indépendamment 
de ceux qui sont arrivés à leur terme de vingt ans, et de ceux. 
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en très petit nombre, qui ont été annulés pour défaut d'exploi- 
tation ou par décision judiciaire. 

Dans ce nombre ne sont point compris les brevets de perfec- 
tionnement non passibles de taxe qui ont suivi le sort du brevet 
principal: l'augmentation, de ce chef, peut être évaluée à 
14 p. c. en\'iron. 

En 1898, il a été délivré 6,979 brevets, savoir : 

6,148 brevets d'invention ; 
3oc) » d'importation ; 
522 )) de perfectionnement. 

Us ont produit une recette de 529,810 francs. 

La matière des marques de fabrique et de commerce est 
réglée par la loi du i" avril 1879. 

De 1867 à 1898 inclusivement, il y a eu 18,296 marques de l'es- 
pèce déposées, 900 renouvelées et 636 transmises, soit, en tout. 
i4,832 marques, qui ont rapporté 102,890 francs. 

Durant l'année 1898, 787 marques ont été déposées et97trans- 
mises, sur lesquelles 7,470 francs de droits ont été perçus. 

Mesures de protection des ouoriers. Les salaires. — La loi des 
16-18 août 1887 pose en principe que les salaires doivent être 
soldés en monnaie métallique ou fiduciaire au cours légal, et 
réputant nuls et non avenus tous payements effectués sous 
une autre forme. Cette loi défend aussi le payement des salaires 
dans les cabarets et les débits de boisson; elle exige qu'ils 
soient réglés par quinzaine au maximum, à moins qu'ils ne 
dépassent cinq francs par jour. Le patron ne peut se sous- 
traire au paj'ement en argent que pour certaines fournitures 
spécifiées, tels que le logement, les outils, les matières 
nécessaires au travail, etc. 

De plus, les salaires ne peuvent être cédés pour plus de deux 
cinquièmes ni saisis pour plus d'un cinquième. 

Le travail des femmes et des enfants. — Une loi du i3 décem- 
bre i88ç) a apporté certaines restrictions à l'emploi des femmes 
et des enfants dans les travaux industriels. Les enfants de 
moins de 12 ans ne peuvent pas être employés du tout. Les 
enfants et les adolescents âgés de moins de 16 ans, ainsi que 
les filles ou les femmes âgées de plus de 16 ans et de moins de 
21 ans, ne peuvent être employées au travail après 9 heures do 
soir et avant 5heures du matin,niplus de douze heures par jour, 
divisées par des repos, dont la durée totale ne peut être infé- 
rieure à une heure et demie. Les femmes ne peuvent être em- 
ployées au travail pendant les quatre semaines qui suivent leur 
accouchement. Les femmes âgées de moins de ai ans ne peu- 
vent plus être employées dans les travaux souterrains des 
mines, minières et carrières. 
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Réglementa d'atelier. — La loi du i5 juin 1896 impose, dans 
les entreprises industrielles et commerciales, un règlement 
contenant une série de clauses déterminées par la loi. II est 
interdit d'appliquer des pénalités ou amendes non prévues par 
les règlements. Les amendes ne peuvent dépasser le i/5 du 
salaire journalier. Le produit eu est employé au profit des 
ouvriers. Le règlement doit être affiché. Il doit être soumis 
préalablement aux ouvriers, pour observations. 

Sociétés constituées dans un but industriel. — I/industrie 
belge, à mesure qu'elle se développe, réclame des capitaux de 
plus en plus considérables, qui ne peuvent être réunis que par 
voie d'association. La loi organique des sociétés commerciales, 
en date du 18 mai 1878, donne toutes facilités sous ce rapport. 
Les sociétés anonymes et les .sociétés eu commandite par 
actions ayant pour objet Texploitatiou d'établissements indus- 
triels, se sont beaucoup multipliées depuis la promulgation de 
cette loi. Le dénombrement complet n'en a pas été fait; on 
peut se faire une idée de leur développement, lorsqu'on sait 
qu'en 1896, il a été fondé 968 sociétés industrielles et commer- 
ciales dont 266 anonymes, 181 coopératives ; en 1897, i,o33 socié- 
tés dont 277 anonymes et 282 coopératives. 



§ 2. STATISTIQUE INDUSTRIELLE 

La Belgique n'a pas< échappé aux difficultés qu'ont rencon- 
trées,dans ces derniers temps,toutes les contrées industrielles. 
Elles se sont particulièrement fait sentir dans ce petit pays 
grandement producteur. 

Plusieurs nations ayant élevé, par leur régime douanier, des 
barrières fiscales pour entraver l'introduction des produits 
étrangers, d'importants marchés furent ainsi fermés pour 
nous : il fallut chercher ailleurs le i)lacement de notre pro- 
duction et tâcher de réduire le prix de revient. Les efforts qui 
furent faits dans ce sens n'ont pas été stériles et l'industrie 
belge s'est créée à l'étranger, en Russie et au Congo notam- 
ment, de nouveaux et importants débouchés. 

Un recensement général des industries a été opéré en Bel- 
gique en 1896. Ses résultats d'ensemble ne sont pas encore 
publiés. Aussi ne pouvons-nous donner un tablectu complet de 
la situation industrielle du pays. 

Nous [nous bornerons à indiquer, pour quelques-unes des 
principales industries, les renseignements essentiels que 
fournit la statistique officielle. 

Voici d'abord, pour ces industries, le chiffre de la production 
et la valeur de leurs produits en 1880, 1890 et 3898 : 
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Les chiffres moyens des salaires, dans les principales 
industries, ont été comme suit en 1880, i8go, 1897 et 1898 : 

1880 1890 1897 1898 

Mines de houille . . . . fr. 920 1,117 1,006 1,097 par an 
Mines métalliques .... » 2.74 2.68 2.44 Pfti* jour 
Hauts fourneaux » 2.82 3. 11 3.ii » 

Fabriques de fer et usines à 

ouvrer le fer » 3.32 3.45 3.56 » 

Aciéries » 3.41 3.5o 3.67 » 

Fonderies et usines à zinc . » 3.39 3.47 2.55 » 

Les appareils mécaniques ont pris un grand développement. 

Le relevé ci-après fait connaître le nombre des machines et 
des chaudières à vapeur qui étaient utilisées dans l'ensemble 
des établissements industriels du pays en 1880, en 1890 et en 
1898: 

MOTEUR S A VAPEUR CHAUDIÈRES A VAPEUR 
Nombre Force en chevaux Nombre 

1880 . . . 14,060 Go7,l4î2 15,096 

1890. . . 17,763 i,9o3,833 i8,ii3 

1898 . . . 21,556 i,249,iii3 20,996 

Le nombre des appareils à vapeur a doue «augmenté, dex^uis 
1880, de 53 p. c. ; la force en chevaux, de io5 p. c. 

XV. AGRICULTURE 

§ I. ADMINISTRATION ET INSTITUTIONS AGRICOLES 

Le Ministère de TAgriculture comprend Tadministration de 
l'agriculture, des eaux et forêts, du service de santé, de l'hy- 
giène et de la voirie communale et des ponts et chaussées. 
Les crédits prévus au budget de 1900, pour ce département, 
s'élèvent à un total de 25,i4i,ooo francs. 

Institutions officielles, — Parmi les comités consultatifs 
ressortissant du Ministère de l'Agriculture, on peut citer le 
Conseil supérieur de l'agriculture, le Conseil supérieur des 
forêts, le Comité de mariculture, la Commission de pisci- 
culture, le Conseil supérieur d'hygiène publique. 

Le pays est divisé en un certain nombre de circonscriptions 
agricoles. Un comice agricole veille aux intérêts agricoles de 
chaque circonscription. On comptait, en 1898, i52 comices, avec 
un total de 25,746 membres. La fédération des comices agri- 
coles d'une province forme la société provinciale d'agriculture 
qui prend les mesures nécessaires pour propager les améliora- 
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tions agricoles et pour développer les diverses industries 
rurales. Le bureau de la Société porte le titre de Commission 
provinciale d'agriculture. 

Une fédération des sociétés d'horticulture est établie, sous 
les auspices du Gouvernement, entre toutes les sociétés et 
institutions horticoles. 

Les agronomes de l'État, au nombre de ii, sont chargés de 
vulgariser, par des conférences et des conseils aux agricul- 
teurs, les notions et les procédés de la science agronomique. 
Sous leur direction, des champs d'expérience sont institués 
dans chaque province, pour servir à l'enseignement pratique 
des cultivateurs. 

Les agronomes de l'État servent d'intermédiaires officieux 
entre les cultivateurs et les laboratoires agricoles qui, au nom- 
bre de 7, exécutent, d'après un tarif dressé par le Ministre, les 
analyses qui intéressent l'agriculture. 

Une station agronomique de l'État, à Gembloux, est chargée 
des recherches de chimie et de physiologie végétale et animale 
appliquées à l'agriculture. 

L'enseignement agricole, en tant qu'organisé par l'État, 
comprend l'Institut agricole de Gembloux (avec ferme modèle, 
jardins et champs d'expérience), les écoles pratiques d'horti- 
culture et d'agriculture de Vilvorde, de Gand et de Huy, 
l'école de médecine vétérinaire, à Cureghem. 

Groupements agricoles libres. — Le génie de l'association, 
particulier à la Belgique, a produit sur le terrain agricole des 
merveilles. Une floraison d'associations a surgi, groupant et 
développant les divers intérêts des agriculteurs. 

Nous citerons d'abord les ligues agricoles^ dont l'action se 
limite à une ou plusieurs communes. Presque toutes sont affi- 
liées à un organisme central qui est ou cantonal, ou provin- 
cial ou national et qui leur donne l'impulsion des mesures à 
prendre. On compte 7 fédérations de ligues agricoles englo- 
bant 607 ligues agricoles avec 49)^^4 membres. 

Ces ligues ont pour but la défense et l'étude des intérêts 
agricoles par l'organisation de conférences et la publication 
d'organes spéciaux. 

Outre ces moyens moraux, les ligues mettent en œuvre des 
moyens matériels et c'est dans leur sein, conmie au sein des 
comices agricoles, que se sont fondés les syndicats pour 
l'achat des semences, d'engrais commerciaux, de matières ali- 
mentaires pour le bétail et de machines agricoles utilisées par les 
membres. Ces sociétés d'achat étaient, en 1898, au nombre 
de 602 et comptaient 4^)747 membres. Le montant des achats 
effectués, en 1898, s'est élevé à 11,730,764 francs, dans lesquels 
les engrais figurent pour 6,600,000 francs. 
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De même, les sociétés ou syndicats pour la vente du lait, la 
fabrication ou la vente du beurre et des fromages (laiteries 
coopératives) sont en train de prendre nn grand développe- 
ment : a58 de ces sociétés comprenaient, en 1898, 17,022 
membres, possédant 71,44^ vaches, et elles ont vendu pour 
12,802,785 francs. 

Les institutions de crédit agricole sont également floris- 
santes. Outre 9 comptoirs de crédit agricole ayant fait des 
avances pour plus de 4 millions, on comptait, en 1898, 199 
sociétés coopératives locales de crédit à responsabilité solidaire 
et illimitée des membres (type Raiffeisen). Ces sociétés ressor- 
tissaient à G caisses centrales qui se chargent de recueillir les 
excédents d'encaisse des sociétés locales et de consentir des 
prêts provisoires à celles qui manquent exceptionnellement de 
fonds. Le nombre de prêts consentis, en 1898, a été de i,933, 
d'un montant total de 740,000 francs (sur lequel 1,062 prêts de 
moins de 25o francs). Le montant des dépôts effectués par les 
cultivateurs à ces sociétés a été de 1,620,257 francs. Les capi- 
taux d'emprunt des sociétés étaient de 2,880,000 francs. 

L'assurance du bétail est réalisée dans certaines provinces 
par des fonds d'assurance, auxquels raffiliation est obliga- 
toire. Dans toutes les provinces, il existe des sociétés mutua- 
listes d'assurance qui accordent des indemnités égales géné- 
ralement aux deux tiers de la valeur des animaux sinistrés. 
Leur nombre est de 609, comptant 49>S78 membres et assurant 
189,859 têtes de bétail. 

Ajoutons encore, pour être à peu près complet, 227 sociétés 
apicoles avec 8,680 membres, et i3o sociétés horticoles avec 
17,871 membres. 

§ 2. — STATISTIQUE AGRICOLE 

L'agriculture belge, après avoir traversé une période de 
grande prospérité, a subi, à partir de 1875, une crise intense, 
qui s'est manifestée par l'avilissement des prix de la plupart 
des produits du sol, une diminution de la valeur vénale de 
celui-ci et une réduction du taux des fermages. La crise, en se 
prolongeant, a amené une modification dans le système d'ex- 
ploitation du sol : sur plusieurs points du pays, on a restreint 
ou abandonné la culture des céréales, pour se livrer plus lar- 
gement aux diverses spéculations dont le bétail fait l'objet; 
elle a puisamment contribué, d'ailleurs, à introduire dans les 
fermes des instruments de travail perfectionnés, et à dévelop- 
per l'emploi des engrais chimiques. 

Les nouveaux modes de culture semblent avoir exercé une 
action sur le nombre et l'étendue des exploitations agricoles. 
En effet, alors que de 1866 à 1880 leur nombre s'était élevé de 
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744»oo7 ^ 910,396, il est retombé en 1896 à 8îi9,Ga5, soit une dimi- 
nution de 9 p, c. 

A eette date de 1895, un recensement général de l'agriculture 
a permis de constater que la répartition des exploitations 
agricoles, d'après leur importance, était la suivante : 

458,120 exploitations de 5o ares au plus. 

85,921 »> de 5i ares à i hectare. 

90,312 » de 1 à 2 hectares. 

101, 5i2 » de 2 à 5 — 

49,oG5 » de 5 à 10 — 

28,i5i » de jo à 20 — 

8,162 » de 20 à 3o — 

3,187 '^ <^6 3o à 40 — 

1,601 » de 40 à 5o — 

3,584 » de jdus de 5o hectares. 

Ce sont exclusivement les exploitations de moins de 5 hec- 
tares, et notamment celles de moins de 2 hectares dont le 
nombre a diminué depuis 1880 (84,569). Au contraire, les exploi- 
tations au delà de 10 hectares ont augmenté de 3,789. 

Étendue et subdivisiondu domaine agricole. — Sur les 2,945,589 
hectares qui constituent le territoire belge, le domaine agri- 
cole comprend 2,607,514 hectares, savoir : 

1,916,690 hectares en cultures diverses. 
521,495 — de bois. 
i(i<),329 — de terrains incultes. 

L'étendue du sol exploité a diminué, de 1880 à 1895, de 97,44^ 
hectares, soit 3 j). c, ce qui rei)résente une diminution annuelle 
moyenne de 6,496 hectares. L'étendue territoriale non utilisée 
par l'exploitation agricole était de 3«58,o75 hectares, soit 11.47 
p. c. en 1895. 

L'étendue occupée i)ar les cultures ordinaires accuse une 
fliminution de 66,880 hectares depuis 1880. Ia»s terrains boisés 
ont augmenté de 32,072 hectares. Les terrains incultes ont été 
réduits de 62,635 hectares. 

Relativement à 1880, retendue générale <lcs terres exploitées 
par leurs proj)riétaires a diminué de i47>îi9i hectares, et celle 
des terres occui)ées par des locataires a augmenté de 49>847 
hectares. Il y avait, en 1895, 1,287,155 hectares, soit 49 p. c, 
exploités parles i)ropriétaires et 1,320,359 hectares, soit 5i p.c. 
en location. 

Population agricole. — La population qui se livre habituel- 
lement aux travaux de l'agriculture était en 1895, d'après les 
chiffres du recensement, de 1,204,810 personnes, y compris les 
employés de ferme. 
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Cette population était en 1880 de 1,199,319 personnes. Il y a 
donc en 1895 une augmentation de 549i personnes. 

Le rapport des travailleurs agricoles avec la population 
générale, qui était de 21.77 P* c. en 1880, est descendu en 1895 
à 18.79. 

La moyenne des travailleurs agricoles employés par 100 hec- 
tares, qui était de 60 en 1880, s'est élevée à 64 en 1895. Cette 
augmentation ne porte que sur les membres de la famille 
occupés habituellement aux travaux agricoles, tandis que le 
nombre des domestiques à gages a diminué. 

Animaux utilisés en agriculture. — Le recensement de 1896 
a établi les chiffres suivants pour les i)rincii)ales espèces 
<ranimaux utilisés en agriculture : 

Chevaux . . . 271,627, soit 14.16 par 100 hect. cultivés 

Bêtes à cornes . 1,420,978 » 74- 1**^ » » ^' 

Moutons . • 235,722 » 12.29 " ^* ^' 

Porcs . . . . 1,1 63,1 33 » 6o.G3 » » » 

Boucs , chèvres 
et chevreaux . 241,045 » 12.57 *^ " " 

Le commerce des animaux [domestiques utilisés en agricul- 
ture est une des grandes ressources de noire agriculture. Un 
relevé des transactions faites sur nos foires et marchés, en 
J898, accuse pour la vente des chevaux et bestiaux : 

Animaux TS'omhre Prix, moyeu 

Chevaux adultes du i)àys . . . 03. 289. . . fr. 699 

Poulains 16,704. . . • 494 

Taureaux 20,749. • • • 3oi 

Bœufs 43,74^- • • • 33o 

Vaches laitières 131,922. . . . 3or 

Bouvillons 4^^»^^- • • • ^4^ 

Génisses 86,962. . . . 219 

Veaux 90,8()6. ... 93 

Moutons 14,462. ... 29 

Agneaux 19,966. ... 20 

Porcs 171,619. ... 63 

Cochons de lait l^noy^o. ... 17 

Nature^ superficie et produits des diverses cultures. — Les 
espèces végétales que l'on cultive en Belgique sont : les prin- 
cipales céréales et le sarrasin, les légumineuses (féveroles, 
pois et vesces), les plantes industrielles (chanvre, lin, colza, 
tabac, houblon, chicorée, betterave à sucre), les plantes racines 
(betteraves fourragères, carottes, navets, rutabagas, turneps, 
pommes de terre), et les plantes fourragères (trèfles divers, 
luzei*ne, sainfoin, serradelle, ray-grass. 



Yoicl un tableau de l'étendue des prinuipatex cultures et du 
produit des priiiuipiUes denrées agrimles en iSgâ 
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On a constaté, depuis 1880, une diminution considérable 
dans les cultures des céréales et farineux. Ces cultures (lui 
occupaient, en 1880, 82 p. c. du territoire, ne s'étendent plus 
en 1895 que sur 27 p. c. de la superficie territoriale. Il y a 
diminution également pour les plantes industrielles et les 
pommes de terre. 

La culture de la betterave à sucre s'est beaucoup étendue, 
elle a gagné 21 ,47^ hectares, soit 66 p. c. 

Pour les plantes racines, les fourrages et les prairies, il y a 
une augmentation de 80,674 hectares. Ces cultures qui ont 
pour objet Talimentation du bétail et qui, en 1880, occupaient 
20 p. c. du territoire, s'étendent aujourd'hui sur 28 p. c. de la 
surface territoriale. 

Les prairies fauchées ou pâturées et les vergers ont une 
superficie de 889,102 hectares, correspondant à 19.61 p. c. de 
l'étendue cultivée; les jardins potagers et légumiers occupent 
41,868 hectares, les pépinières d'arbres forestiers, fruitiers et 
d'agrément 8,026, les oseraies 8,347. Enfin, diverses cultures 
ont une superficie de 3,44^ hectares, et les parcs 15,726 hectares. 

Indépendanmient des cultures principales, on obtient en 
Belgique des récoltes supplémentairfss de navets, de carottes 
et de plantes fourragères, par des cultures dérobées, qui 
s'étendent à 190,810 hectares, qui doniient ainsi deux récoltes 
annuelles. 

Valeur vénale des terres, taux des loyers ; salaires des 
ouvriers. — La valeur vénale movenne des terres labourables» 
qui était, en 1880, de 4>26i francs l'hectare, était descendue, en 
1895, à 2,888 francs; diminution : 1,428 francs, soit 33 p. c. 

Les prairies ont également diminué de valeur : 4»i43 francs 
l'hectare en 1880; en 1895, 8,204; diminution : 989 francs, soit 
23 p. c. Cette diminution atteint 2,000 francs dans la Flandre 
orientale et le Hainaut. 

La valeur des prairies excédait celle des terres labourables, 
en 1895, de 366 francs. Cet excédent se rencontre dans toutes 
les provinces sauf deux : la Flandre orientale, où la valeur des 
prairies est inférieure (229 fr.), et le Hainaut, où il y a équi- 
valence. 

La valeur locative des terres labourables est également infé- 
rieure à celle des prairies, sauf dans la Flandre orientale. 
Les prix moyens des fermages des terres labourables et des 
prairies, qui étaient en 1880 respectivement de 107 et de I25 fr., 
sont descendus à 90 et à io5 francs en 1896. 

Le salaire des ouvriers agricoles a diminué depuis 1880. La 
moyenne du taux des salaires était, en 1896, de fr. 1.98 pour les 
hommes et fr. 1.22 pour les femmes sans nourriture, et de 
fr. 1.21 pour les hommes et de fr. 0.74 pour les femmes avec 

7 
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nourriture. Il y a une iliminutioii de queli|iieB i-eiiiiiiies sur len 
fhiHres de 1880. 

Les salsireH agricules sont les plug éltvésdausla province <io 
Nsmur (fr. a4'i on fr. i.(iu pour lus Itoinmee houb ou avec iiour 
riture) et ilanH lex provintreH iId Luxembourg, Ilainaut et Liège. 
Ils sont les plus bas dans le Limbuui'f; (fr. 1.44 ou fr. 0.84 pour 
lee hommes enn» ou n 



Matériel agricole. — L'emploi livn iniitruments agricoles pev- 
fectlonnéB a fait de icran<l8 iiro^rès en Belgique depuis une 
trentaine d'annéeii. On v coiiii>le 5,5u8 semoirH et plantons 
^rfowniqnes, ;u;tfBU(;heuse8,70ofaneuse8,a,o7'trateau:ï à cheval. 
i,iiii moissonneuses, 10,107 uiaubines à battre les grains, s,sU4 
éerémeuees centrifuges, 3,4ou réfrigérants, etc. 

XVI. VOIES DK COMMUNICATION ; TRANSPORTS 




espèce : fleuves et 
rivières navigables 
oa flottables , c ane us , 
routes pavées ou em- 
pierrées, chemins de- 
(er de grande l'um- 
monlcation, cheminr^ 
de fer vicinaux e1 
tramways. Elles ap- 
partiennent à l'Étal, 
Kox provincoe, au^ 
communes ou à des 
Goncessi onnai res . 

L'État a le mono- 
pole du service Uck 
postes, de celui des 
télégraphes, des téléphones; la plus grande partie des lignes 
de chemins de fer est également entre les mains de l'État. 

Voies navigables et flottables. — Le réseau des voies naviga- 
bles et flottables présente un développeiuont des, igSkm's^. 

La Belgique possède neuf ports maritimes ; Anvers, Bruges, 
Bruxelles, Gand, Louvain, Kieupoit, Ostendo, Seizaete et Tor- 
monde. 

On a transporté en 1897, Buri,63i kilomètres de voies navi- 
gables, 36,377,094 tonues de marchandises diverses, qui y ont 
effectué un parcours moyen de 17.8 kilomètres. 

Le montant des droits de navigation, pendant cette année, a 
été de 1,661,984 francs. 
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Routes. — Les routes de l'État, les routes provinciales et les 
routes concédées ont un développement de 9,189 kilomètres, 
savoir : 

Routes de l'État 7,487 kilomètres. 

Routes provinciales . . . 1,577 ' » 
Routes concédées .... i25 » 



Total . . 9,189 kilomètres. 

En y ajoutant les routes communales, on obtient un réseau 
de 25,000 kilomètres. 

Chemins de fer de grande communication. — Le développe- 
ment des chemins de fer en Belgique a été extrêmement rapide. 
Le premier réseau a été décrété en i834 ; en i865, l'importance 
des lignes était de 2,3oo kilomètres, dont 750 appartenant à 
l'État ; en 1896, le réseau s'étendait sur 4)584 kilomètres, dont 
3,3io appartenant à l'État. En 1897, plusieurs lignes impor- 
tantes ont été rachetées à des Compagnies par l'État qui pos- 
sède aujourd'hui presque tout le réseau. 

La longueur totale des lignes, exploitées par l'État ou pour 
son compte à la fin de 1898, est de 8,984 kilomètres 712 mètres ; 
celle des lignes exploitées par des Compagnies est de 549 kilo- 
mètres 274 mètres, ce qui fait un total de 4»533 kilomètres 
986 mètres, soit i54 kilomètres de chemins de for exploités 
par 1,000 kilomètres carrés de la superficie du territoire. C'est 
le réseau le plus serré du monde. 

n comprend i,445 stations et haltes, 2,940 locomotives et 
voitures à vapeur, 67,681 véhicules de transport. Le nombre 
des fonctionnaires, employés et ouvriers est de 58,i57 pour 
l'État et 5,668 pour les Compagnies. Le parcours kilométrique 
des trains est estimé à 5i, 426,852 sur les chemins de fer de 
l'État et à 5,965,610 sur les chemins de fer des Compagnies. 

Le nombre des voyageurs transportés en 1898, par l'État, a 
été de 101,957,734, et celui des voyageurs transportés par les 
Compagnies, de i4,524,644- On a compté, sur les chemins de fer 
de l'État, 86 millions, et sur les chemins de fer des Compagnies 
12 millions de tonnes de grosses marchandises. 

Les recettes de l'exploitation des chemins de fer ont été : pour 
l'État, de 188,950,659 francs ; pour les Compagnies, de 24 millions 
885,708 francs. Les dépenses : pour l'État, de 112,902,679 francs; 
pour les Compagnies, de 10,827,142 francs. 

Le coefficient d'exploitation a été de 58.79 pour l'État et de 
48.59 pour les Compagnies. 

Chemins de fer vicinaux. — Les chemins de fer vicinaux ont 
pris une grande extension, grâce à la combinaison financière 
sur laquelle leur construction repose. 

Une loi du 28 mai 1884, qui a été complétée par celle du 
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24 jïûn i885, autorise le Gouvernement à aprouver les statuts 
d*une société anonyme constituée à Bruxelles sous la dénomi 
nation de Société nationale des chemins de fer vicinaux, et fixeles 
conditions générales auxquelles des voies de l'espèce peuvent 
lui être concédées pour un terme égal à sa durée. 

Pour former le capital nécessaire à l'établissement de chaque 
ligne, et éventuellement à son matériel d'exploitation, la 
Société émet une série d'actions de mille francs, dont les deux 
tiers au moins doivent être souscrits par l'État, les pro- 
vinces et les communes intéressées. Toutefois, l'intervention 
de l'État, comme souscripteur d'actions, ne peut dépasser la 
moitié du capital nominal de chaque ligne, à moins qu'une loi 
n'en dispose autrement. 

L'État, les provinces, ainsi que les communes qui justifient 
des ressources nécessaires, peuvent se libérer, par annuités, 
eu quatre-vingt-dix ans; les titres des annuités ainsi souscrites 
sont immédiatement remis à la Société, et sont inaliénables. 

La Société i)eut émettre des obligations en représentation 
des annuités qui lui sont dues : elle a été autorisée, par arrêté 
royal du 6 juillet i885, à créer des obligations à primes et à 
l'intérêt de 2 1/2 p. c, remboursables en 90 ans, par voie de 
tirage au sort. L'État garantit envers les tiers l'intérêt et 
l'amortissement des obligations pendant la même durée, jus- 
qu'à concurrence d'une somme de 600,000 francs annuellement. 

Chaque série d'actions a droit, dans certaines limites, aux 
bénéfices produits par la ligne à laquelle elle se rapporte. 

Le bénéfice net de chaque ligne est réparti entre les action- 
naires de celle-ci, à concurrence de 4 1/2 p. c. du capital versé, 
ou du montant de l'annuité correspondante à titre de premier 
dividende. 

Après déduction des tantièmes attribués à l'administration, 
l'excédant sert : pour 1/4 à constituer un fonds de prévision, 
pour 3/8 à payer un second dividende, et pour 3/8 à former un 
fonds de réserve qui est destiné à couvrir les pertes éventuelles 
de la Société, ainsi qu'à étendre et à améliorer le réseau. 

Après quatre ans et demi d'existence, en 1888, la Société 
nationale avait livré à l'exploitation vingt-sept lignes de che- 
mins de fer vicinaux mesurant ensemble 470 kilomètres, et elle 
avait en construction quatorze lignes d'un développement de 
294 kilomètres. 

Au 3i décembre 1898, la longueur moyenne exploitée était 
de 1,578 kilomètres. Les recettes totales ont été de 7,939,434 fr. 
Les dépenses de 5,296,804 francs. Par train-kilomètre, la recette 
est de I franc, la dépense de fr. 0.67. 

Postes, — Aux termes de la Constitution, le secret des lettres 
est inviolable. 



L'Ëtat poBBède, pour la réception, le transport et 1» distribu- 
tion des lettres, an monopole qui ee justifie par l'importance 
de la responsabilité en pareille matière. 

La recette faite, en 1898, s'élève à fr. a9,634,95i.ii ; la dépense 
à fr. 13, ^,263.03. 

Voici quel a été le mouvement des postes en 1880, en 1S90 



Cartes postales. . . 
n Cartes de visi 

enveloppe oHverit 



Imprimés . . . 

Echantillons . 
Papiers d'affaires . 
Mandat s-posto . 
Bons de poste . . 
Effets de c 



Effets de 

«onl 

Quittances ilêposées 
Coupons et titres amortis (en- 



caisse J" ^^^"'■^^s ■ ■ 
d'épargnejo^p^j^ (solde fr.j 
Caisse i Nombre de vers 

retraite | Montant . . 
Lettres tombées au rebut . 
Agents postaux. . . 
Bureaux do poste ... 



73,419,ffl 

11,653,250 

lS,116,2i8 



36,673,000 

^,674,000 

45B,O0O| 

1,950,418 



S,077 

4,383,756 
«4,639,558 
73,599,461 
3,675,217 
1,124.991 
1,657,175 
9ffi,976 



183,040,821 
g3,45b,915 

53,174,43" 

5,877,504 
l£g,«4,701 

107,950,411 
6,255,470 



73,603 
54,464 

0,176,984 ] 



216,623 
1,540,366 

2 07,705 
6,479 



La moyenne des lettres privées de toute espèce soumises à 
la taxe et expédiées en Belgique a été par habitant : 

En 1880 . i3.ao. En 1890 . . i5.73. En 1898 . . 18.44 

La moyenne des cartes postales a été par habitant : 

En 1880 . 3.î8. En 1890 . . 6.07. lîn 1898, . . 7.97 

Télégraphes. — 11 J a, en Belgique, 6, 3;9 kilomètres de lignes 
télégraphiques comportant 3S,3()6 liilonièlres de fils condnc- 



Le nombre des agents du télégraphe est de 5,o33, celui des 
agents anxlliaires de 4i^i9i celui des bureaux ouverts au public 
i,o58 et celui des appareils en service de 3,136. 

En i8g8, il a été expédié 3,ii3,7i5 télégrammes pour l'inté- 
Fienr du pays, et a,5a3,654 pour l'étranger, auxquels e'ajoutent 
481,74a dépêches en transit, soit un total de 6,1 ig, m télégram- 
mes privée. Les dépèches de service ont été au nombre de 
4,162,757. 

En i8j)8,1e montant des frais d'exploitation a été de 5 millions 
317,597 francs et celui des recettes de 4,i3o,4G4 seulement. 

L'établissement des lignes télégraphiques a coûté 9 millions 
540.899 francs. 
Téléphones.— 
L'emploi des 
téléphones en 
Belgique date 
de i8»4. La plu- 
part des lignes 
ont été établies 
par des Compa- 
gnies privées, 
puis reprises 
par l'État, qui 
a maintenant 
le monopole du 
service télé- 
La longueur 
totale des fils 
est de 31,575 ki- 

nombred'abon- 




3,343. 
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e nombre de communications à rintérlcur du réseau 
s'est élevé, en moyenne, à 8o,53i par jour; il y a eu, en outre, 
I,a77,8a6 communications pour transmission de dépêches télé- 
^aphiquee. 

Les relations téléphoniques interurbaines ont été de 3a3,375 
«n 1898; les relations internationales, de <)Ç),5i5. 

XVIL SYSTÈME MONÉTAIRE; INSTITUTIONS 
DE CRÉDIT 

§ I. SYSTÈME MONÉTAIRE 

Le système monétaire actuellement eu vigueur on Belgique a 
pour base la convention internationale de i8C5 et l'acte addi- 



tlonnel de i885, qui eonstituent,eii Union inonétaire,la,Boleiqae, 
la France, la Grèce, l'Italie et la Suisse, pour ce qui concerne 
le poids, le titre, le module et te cours de leurs espèces d'or et 
d'argent. 

Le double étalon est iiupliciteinent maintenu avec le rapport 
de I à i5 1/3. 

Monnaies de billon. — Il n'est rien stipulé à cet égard dans 
la convention de iS85. 

Les monnaies de nickel de 5, lo et ao centimes continuent 
d'avoir cours en Belgique, ainsi qite les pièces de enivre 
de I et de u centimes. 

Nul n'est tenu d'accepter, pour chaque payement, plus 
de 5 francs en monnaie de nickel, ni plus de 2 francs en mon- 
naie de euivre; mais la, monnaie de nickel est toujours 
échangeable aux caisses publiques contre 1 
payement. 
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Fabrication ; surneiilancf. — En principe, le monnayage est 
libre, en ce sens que chaque particulier peut apporter des 
matières d'or ou d'argent au change de la monnaie, et en 
demander la transformation en monnaies de payement. 

La fabrication des monnaies est confiée à un entrepreneur 
iiui a le titre de directeur de la fabrication ; il opère, sous la 
surveillance du Gouvernement, aux prix d'un tarif fixé par 
arrêté royal. 

Cette surveillance est exercée par une administration spé- 
ciale dirigée par un commissaire des monnaies, aous l'autorité 
du Ministre des Finances. Ce fonctionnaire juge, conformé- 
ment à la loi, du titre et du poids des monnaies fabriquées ; 
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21 décide des questions relatives au titre et à la marque des 
lingots et espèces, à la légalité des poinçons ou des coins de 
l'État et aux fausses monnaies ; enfin, il veille à l'exécution 
des lois monétaires et des lois relatives à la garantie des 
matières et ouvrages d'or et d'argent. 

Le commissaire des monnaies est assisté, dans l'exercice de 
ses fonctions, par un contrôleur au change et au monnayage, 
un inspecteur des essais et des essayeurs chimistes. 

Statistique des monnaies fabriquées en Belgique. — L'Hôtel 
des Monnaies, à Bruxelles, a fabriqué, depuis i832, pour la 
valeur suivante : 

Pièces d'or . . fr. 698,642,745 00 

Id. d'argent >» 556,842,745 96 

Id. de nickel. ... . . )• io,6o5,8f)8 20 

Id. de cuivre j) 8,724,969 67 

Total . . fr. 1,174,816,348 82 



ièr 



§ 2. INSTITUTION DE CRÉDIT 

n n'existe en Belgique qu'une seule banque d'émission, la 
Banque nationale, instituée par la loi du 5 mai i85o. 

Son capital, entièrement versé, est de 5o millions de francs. 

Ses opérations sont les suivantes : escompte et recouvre- 
ment d'effets de commerce ; avances sur lingots, monnaies et 
fonds publics nationaux; comptes courants; opérations en 
matières d'or et d'argent; dépôts. 

Elle est chargée du service de caissier de l'État. 

Le tableau ci-contre montre la situation des principaux 
comptes, à différentes époques, avec le taux moyen de 
l'escompte. 

Nous avons parlé plus haut des institutions officielles et 
libres qui pourvoient au crédit agricole. 

Un grand nombre de sociétés commerciales, banques, etc., 
sont fondées dans le but de procurer au commerce et à l'in- 
dustrie les instruments de crédit dont il a besoin. Rien 
qu'en 1897, il a été fondé 108 sociétés semblables dont 83 sous la 
forme coopérative. 

n y a notamment aussi les Unions du crédit, qui procèdent 
des banques de dépôt et d'escompte, et ont pour but de pro- 
curer au commerce, à l'industrie, ainsi qu'aux petits patrons 
et détaillants, dans la limite de leur solvabilité matérielle et 
morale, les capitaux qui leur sont nécessaires. 

n en existe une à Bruxelles, Charleroi, Gand, Liège, Mons, 
Tournai et Verviers. 
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Les banques populaires (sociétés coopératives) étaient au 
nombre de 2a, au 3i décembre 1897 ; elles comptaient ensem- 
ble i3,34i sociétaires. 

Le chiffre d'affaires du dernier exercice était de 809 millions 
170,723 francs. 



GROUPE I 



EDUCATION ET ENSEIGNEMENT 



CLASSE I 
ENSEIGNEMENT PRIMAIRE 

L'espace réservé à renseignement primaire étant très res- 
treint, l'Administration centrale s'est vue dans l'inéluctable 
nécessité de réduire et de condenser les éléments constitutifs 
de son exposition. 

Celle-ci comprend deux parties bien distinctes : l'une géné- 
rale, dans laquelle figurent les documents essentiels relatifs : 
10 à la législation et à l'organisation de l'enseignement pri- 
maire ; îio aux progrès réalisés et aux résultats obtenus à la date 
du 3i décembre 1899; l'autre spéciale, dans laquelle on fait res- 
sortir : 10 les tendances utilitaires professionnelles de l'école 
populaire belge; 20 le développement de ses œuvres d'ordre 
moral et social. 

La partie spéciale est restreinte aux branches d'enseigne- 
ment suivantes : dessin et travail manuel (pour garçons), agri- 
culture (pour garçons), travaux à l'aiguille et économie 
domestique (pour filles). Elle comprend, en outre, comme 
œuvres d'ordre social et moral : l'enseignement antialcoolique, 
l'épargne scolaire et les mutualités de retraite. 

Pour chacune de ces spécialités, les documents, travaux 
et collections exposés indiquent : 10 l'organisation; a» les 
moyens intuitifs d'enseignement; 3o les moyens de perfection- 
nement et de vulgarisation ; 4^ les résultats obtenus. 

Des imprimés, affichés dans les divers compartiments du 
salon de l'enseignement primaire, donnent de plus amples 
détails sur le caractère de chaque exposition partielle. 
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EXPOSANTS DE LA CLASSE I 

Enseifi^ement primaire — Education de l'enfiint 
Enseignement des adultes 

Administration Centrale de l'enseignement primaire. 
Rue de Louvain, 3, Bruxelles. 

Organisation et situation de renseignement primaire; 
ses tendances professionnelles ; ses œuvres sociales. 

Derbaix, François. — Instituteur, à Fayt-lez-Seneffe. 

Appareil pour renseignement intuitif de la lecture élé- 
mentaire. 

Kieckens, Oscar. — Alost. 

Méthode d'écritures. — Calligraphie, ronde et gothique. 

CLASSE 2 
ENSEIGNEMENT SECONDAIRE 

Vu rétroit espace dont elle dispose, Tadministration de l'En- 
seignement moyen s'est trouvée dans la nécessité de borner 
son exposition au double point de vue économique et social, 

A, Le point de vue économique comprend l'organisation : 

10 De l'enseignement conmiercial dans les 20 Athénées 
Royaux et dans les 6 Sections spéciales annexées aux Ecoles 
moyennes de garçons (Anvers, Limbourg, Vilvorde, Waremme), 
et de filles (Charleroi, Malines). A cet enseignement se rat- 
tache celui des langues vivantes spécialement dans ses rap- 
ports avec les relations commerciales ; 

29 De l'enseignement agricole dans 4 Athénées Royaux 
(Chimay, Liège, Ostende, Tongres), dans a5 Ecoles moyennes de 
garçons (Andenne, Beauraing, Boom, Diest, Fleurus, Flo- 
becq, Fosses, Hasselt, Jumet, Laeken, Lessines, Limbourg, 
Maeseyck, Menin, Mons, Neuf château, Péruwelz,Rœulx, Saint- 
Ghislain, Saint-Nicolas, Soignies, Spa, Vilvorde, Visé, Wa- 
remme) et dans la Section spéciale annexée à l'Ecole moyenne 
de garçons à J odoigne ; 

30 De l'enseignement industriel dans H Section spéciale 
annexée à l'École moyenne de Pâturages ; 

4® De l'enseignement maritime dans 2 Athénées Royaux 
(Anvers, Ostende) et dans 2 Ecoles moyennes de garçons (Blan- 
kenberghe, Nieuport); 

50 De l'enseignement de la Gynmastique dans les Ecoles 
moyennes de garçons, depuis la réorganisation de ces Ecoles 
en 1897; 

60 De l'enseignement du Dessin dans les Ecoles moyennes de 
filles, en rapport avec renseignement des travaux à l'aiguille ; 
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70 De renseignement des Travaux à l'aig^uille dans les 
Ecoles moyennes de filles, spécialement dans ses rapports avec 
renseignement du Dessin ; 

80 De renseignement de FËconomie Domestique dans les 
mêmes Ecoles, 

B. Le point de vue social comprend deux sortes de mesures : 
10 Les mesures prises pour combattre le fléau de l'alcoo- 
lisme ; 
2P Celles prises pour assurer la protection des animaux. 

A ces deux points de vue, l'administration de l'Enseigne- 
ment moyen s'est efforcée de suivre un seul et même plan. Elle 
expose d'abord V organisation, puis les moyens employés, enfin 
les résultats obtenus. 

L'organisation est suffisamment mise en lumière au moyen 
de brochures, de tableaux et de fardes. Les moyens employés 
sont représentés sous forme de photographies, de cartes, de 
matériel didactique, de rapports sur les diverses méthodes. 
Enfin les résultats obtenus, qui consistent notamment en 
devoirs d'élèves et en collections, sont déposés dans diverses 
fardes ou dans le musée. 

Dans toutes les parties de son exposition, 1 Administration 
s'est fait un cas de conscience de ne présenter que l'état réel, 
actuellement existant, de l'enseignement moyen de l'Etat. 

Ch. Tilman, 

Inspecteur général. 
Délégué du Gouvernement. 

EXPOSANTS DE LA CLASSE 2 

Enseignement secondaire 

(Enseignement secondaire des garçons : enseignement classique ; 
enseignement moderne. — Euseigncmem des jeunes filles) 

Administration Centrale de l'enseignement moyen. 

Rue de Louvain, 3, Bruxelles. 

Documents divers relatifs à rorg:anisatioD, aux moyens 
employés et aux résultats obtenus (enseignement spécial et 
mesures sociales). 

Dries, Louis-François. — Rue du Fort, 82, Bruxelles. 

Livre de gymnastique avec chants. Musique de E. De 
Poerck. — La gymnastique à l'école primaire, à l'école 
gardienne et au jardin d'enfants. 

Gymnase Hapi>el. — Avenue des Arts, i32, Anvers. 

Un ouvrage intitulé : Sportologie : gymnastique, natation, 
patinage, escrime, promenade, jeux, cyclisme, canotage, 
équitation, par J. Happel. 
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Simon, Alexandre. — Architecte, à Namur. 

Albmn contenant : des projets d'écoles primaires, gar- 
diennes et normales pour filles. 

CLASSE 3 
ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR 

L'Enseignement supérieur est donné en Belgique dans 
quatre universités : deux universités de l'État,' à Gand et à 
Liège ; deux universités libres, à Bruxelles et à Louvain. 
Bruxelles, Gand et Liège ont chacune cinq facultés : Philoso- 
phie et Lettres, Droit, Médecine, Sciences, Faculté technique. 
L'université de Louvain, réunissant la faculté technique à 
celle des sciences, a en outre la Théologie, 

Par la loi du 20 mai 1876, les quatre universités ont reçu le 
droit de conférer des grades légaux, à la condition d'en sou- 
mettre les diplômes au visa d'une commission spéciale d'enté- 
rinement chargée de s'assurer que les dispositions de la loi 
ont été observées. 

Un jury central et des jurys spéciaux, composés d'un 
nombre égal de professeurs de l'Enseignement de l'État et de 
r'Enseignement libre, sont chargés d'examiner les candidats 
qui ont fait des études en dehors des universités. 

Les matières des examens conférant des grades légaux sont 
réglées par la loi du 10 avril 1890, modifiée par celle du 
3 juillet 1891. L'enseignement est organisé dans les quatre uni- 
versités de manière à s'y conformer. Chaque université a insti- 
tué en outre des cours facultatifs, plus ou moins nombreux et 
différents dans chacune d'elles et portant sur des matières 
spéciales : En Philosophie et lettres, l'archéologie, l'histoire 
de l'art, le sanscrit, l'hébreu, l'arabe, le syriaque, les langues 
iraniennes, le chinois, l'histoire ancienne de l'Orient, le droit 
musulman, la mythologie, etc. En Droit, le droit industriel, la 
comptabilité industrielle et commerciale, la psychiatrie envi- 
sagée au point de vue médico-légal. En Sciences, la géologie 
appliquée et l'hydrologie, etc. En Médecine, la pathogénie et 
la thérapeutique générale des maladies infectieuses, la bacté- 
riologie, les maladies des pays chauds, la clinique des maladies 
mentales, etc. 

L'enseignement oral est complété : en philosophie et lettres, 
par des exercices j^ratiques d'histoire ancienne et moderne, 
de philosophie, de critique littéraire, de philologie grecque et 
latine; en droit, par des exercices pratiques de droit criminel, 
d'économie politique, de droit notarial; en sciences et en 
médecine, par les exercices et les travaux de laboratoire. 
Les diverses universités ont actuellement des laboratoires 
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d'anatomie, d'anatomie comparée et de zoologie, de botanique, 
de chimie, de chimie industrielle, de physique, de physiologie, 
d'hygiène, d'anatomie pathologique, de pharmacie; les clini- 
ques internes, externes, ophtalmologiques, des maladies syphi- 
litiques, des maladies de la peau, obstétricale, des maladies 
du larynx, du nez et des oreilles, des maladies des enfants et 
des vieillards. Certaines universités ont en outre : une école 
des sciences politiques et sociales, un institut agronomique, 
un institut électro-technique, un institut d'astronomie, une 
école des langues orientales, etc. 

Les cours constituant l'enseignement supérieur sont donnés 
dans chaque université de l'État par quatorze professeurs en 
philosophie, treize en sciences, huit en droit, quinze en méde- 
cine, dix dans la faculté technique. D'assez nombreux chargés 
de cours complètent l'enseignement dans toutes les facultés. 
Les autorités académiques sont le recteur, le secrétaire du 
Conseil académique, les doyens des facultés, le Conseil acadé- 
mique et le Collège des assesseurs. Le Conseil académique 
se compose des professeurs assemblés sous la présidence du 
recteur; le Collège des assesseurs se compose du recteur, du 
secrétaire du Conseil académique et des doyens des facultés. 
Le recteur est nommé par le Roi pour trois ans ; le ConseU 
académique élit chaque année son receveur et propose à la 
nomination royale deux professeurs comme candidats pour la 
place de secrétaire ; les doyens et les secrétaires des facultés 
sont choisis annuellement par les professeurs de chaque 
faculté. Enfin, il y a près de chaque université de l'État un 
commissaire du Gouvernement sous le titre d'administrateur- 
inspecteur de l'Université; ce fonctionnaire, nommé par le 
Roi, doit résider dans la ville où se trouve l'université. 

Les universités libres ont une organisation analogue. 

A Bruxelles, la nomination des professeurs et de l'adminis- 
trateur-inspecteur émane d'un conseil d'administration et le 
recteur est nommé pour deux ans par tous les professeurs 
réunis en assemblée générale. Le conseil d'administration est 
composé de vingt membres, parmi lesquels le bourgmestre de 
Bruxelles, l'administrateur-inspecteur, le recteur et le pro- 
recteur, des membres choisis dans le conseil communal, le 
conseil provincial et le conseil des hospices, des professeurs 
délégués par leurs collègues, etc. Le corps enseignant se com- 
pose de 69 professeurs, 8 chargés de cours et 32 agrégés. 

L'université de Louvain est dirigée par un recteur, nommé 
par le corps épiscopal de Belgique; il est assisté d'un vice- 
recteur, d'un conseil rectoral composé des doyens des faoul- 
tés, d'un secrétaire et d'un inspecteur du matériel. Le vioe- 
recteur et les professeurs sont également nommés parle corps 
épiscopal, le premier après avis du recteur, et les seconds 
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sur sa présentation. Il y a actuellement 1 1 professeurs à la 
facaltc de théologie et un chargé de cours ; 1 1 professeurs à 
la faculté de droit; 14 à la faculté de médecine; ao à la 
faculté de philosophie et lettres ; 37 et i chargé de cours à la 
faculté des sciences; plus huit chargés de cours spéciaux à 
l'École des sciences politiques et à celle des sciences com- 
merciales. 

Aux universités sont annexées diverses Écoles spéciales: 
l'Université de l'Etat à Gand comprend l'École du Génie Civil 
délivrant les diplômes d'Ingénieur dos Constructions civiles 
et une Ecole des Arts et Manufactures. 

L'Université de Liège possède l'École des Arts et Manufac- 
tures et des Mines qui forme la Faculté technique otqui délivre 
les diplômes d'Ingénieur civil des mines et des di])lômes d'In- 
génieur des arts et manufactures, d'Ingénieur mécanicien et 
d'Ingénieur électricien. L'Université libre do Bruxelles pos- 
sède également une Écolo spéciale délivrant les diplômes 
d*Ingénieur des constructions civiles, d'Ingénieur civil des 
mines, et d'Ingénieur dos arts et manufactures. Enfin, à 
l'Université catholique de Louvain se trouvent annexées 
^liverses Écoles spéciales : d'abord colle des arts et manufac- 
tares, du génie civil ot des mines délivrant les diplômes 
4'Ingénieur civil des mines, d'Ingénieur dos constructions 
civiles, d'Ingénieur dos arts et manufactures et mines, 
d'Ingénieur constructeur, d'Ingénieur architecte et d'Ingénieur 
électricien; l'École de Brasserie forme dos Ingénieurs bras- 
seurs et l'École suj)érioure d'agriculture délivre le diplôme 
d'Ingénieur agricole. ^ 

Les étudiants sont au nombre do 743 à l'Université de Gand, 
dont 120 étrangers. 

Les étudiants sont au nombre de i,4i)0 à l'Université do 
Liège, dont 309 étrangers. 

Les étudiants sont au nombre de 981 à l'Université do 
Bruxelles, dont 149 étrangers. 

Les étudiants sont au nombre do 1,905 à l'Université do 
Louvain, dont iCtS étrangers. 

EXPOSANTS DE LA CLASSE 3 

Enseis^nement supérieur — Institutions scientifiques 

de Munck, £mile. — Arts graphiques, Saventhom. 

Un livre intitulé : Contribution au proférés des arts 
graphiques. 

Jadonl, Liéopold. — Charleroi (Nord). 

Théorie nouvelle des parallèles, basée sur la démonstra- 
tion du postulatum d'Euclide. 

8 



jarmoyer. — Rue â*Espagne, ig2, Bruxelles. 
Grammaire anglaise à Tusage des Français. 
French Grammar à Tusage des Anglais. 
Homonymes, Synonymes anglais. 
Recueil de morceaux choisis avec notes anglaises. 

Liegavre, Jean. — Auditeur militaire du Hainaut, à Mons 
Ouvrages de Droit pénal militaire, procédure pénale n 
taire belge. Livres, brochures. 

Meerens, Léon. — Bruxelles. 
Collection complète de la Revue pratique du Notariat, 

Université libre de Bruxelles. 

Dispositifs d'expériences, tableaux, diagrammes, photos 
pbies, préparations, publications. 

Exposants : MM. les professeurs Anspach, De Key 
Denis, Demoor, Errera, Héger, Laurent et Tassel; M. de 
chef des travaux graphiques; M. Dopauw, conservât 
général des collections; M"" Stefanowska et Jote^ 
MM. Bullot, Impcus, Lor, Querton et Wybauw. 

Université de Liège. 

Collections, appareils, produits, modèles, photograph 
Exposition collective de MM. les professeurs Dechan 

L. Fredericq, Gérard, Habeis, Henrijean, Jorissen,Krut\ 

Malvoz et Swaen. 

Université catholique de Louvain. 

Diagrammes statistiques, tableaux d'enseignement, 
duits chimiques nouveaux, travaux de professeurs, tro 
d'élèves. — Bibliographie académique. — Photograi^hi' 
locaux universitaires. 

Exposent spécialement : MM. les professeurs Daul 
De Walque, Louis Henry, Paul Henry, E. Hubert, TJ 
Van Gehuchtcn, Venneman et Vierendeel. 

Université de Gand. 

Tableaux d'enseignement, produits chimiques ne 
travaux de professeurs et d'élèves, j)hotographieF 
lations universitaires. 

EXPOSANTS DE LA CLASSE 4 

Enseignement spécial artistique 

Beyer, Gustave. — Professeur à Gand. 

Méthode de violon. Exercices journaliers ]) 
Instrument. 
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EXPOSANTS DE LA CLASSE 5 

Enseignement spécial agricole 

GoUectivité des écoles ménagères agricoles sons le haut 
patronage da Blinistère de rAgricnltore, à Bruxelles. 
Tableaux, documents, concernant renseignement agricole. 

Collectivité des écoles régionales agricoles sous le haut 
patronage du Hinistére de TAgriculture, à Bruxelles. 

Tableaux, documents, etc., concernant renseignement, 
l'économie rurale, etc. 

Versnick, L. — Instituteur communal, Borsbeke-lez-AIost. 
Matériel d'enseignement agricole. Tableaux et collections 
diverses. 

CLASSE 6 
ENSEIGNEMENT TECHNIQUE DE BELGIQUE 

Au 3i décembre 1899, il existait en Belgique 4?^ établisse- 
ments d'instruction technique, subsidiés par le Département 
de l'Industrie et du Travail. 

Ces institutions se répartissent de la manière suivante : 

A. ÉCOLES PROFESSIONNELLES POUR JEUNES FILLES : 

i« Ecoles et classes ménagères aSa avec enviren io,5oo élèves. 
a9 Ateliers d'apprentissage. .4 id. 25o id» 

> Cours professionnels ... 3 id. 160 id. 

4® Écoles prof ossionnelles ..40 id. 4»3ûo id. 

B. Ecoles professionnelles pour garçons : 

i« Ateliers d'apprentissage et 

écoles professionnelles de 

tissage des Flandres . . 
sroAteliers d'apprentissage 

pour la taille des pierres . 
3« Cours professionnels . . . 
4<* Écoles professionnelles . . 

C. Écoles St-Luc 5 

D. Écoles industrielles . . 

E. Écoles supérieures tech- 

niques 

F. Cours commeu(;iaijx et 

scientifiques 



I^ nombre de professeurs et de maîtresses est d'environ a,o5^ 



37 avec environ 


660 élèves. 


4 id. 


400 


id. 


9 id. 


3oo 


id. 


24 id. 


1,700 


id. 


5 id. 


1,700 


id. 


59 id. 


19,500 


id. 


î) id. 


750 


id. 


i5 id. 


2,600 


id. 


^71 id. 


43.310 


id. 
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Quelle que soit la dénomination: particulière sous laquelle 
on désigne ces institutions d^enseignement technique, il y a 
lieu de les classer suivant deux grandes divisions dont cha- 
cune 'i*épond à un but défini, et. bien distinct : ce sont les 
Écoles industri^lle&^t les Écoles professionnelles. 

Les premières ont pour but. de donner . à l'ouvrier • une 
instruction scientifique théorique qu'il ne peut acquérir dans 
llatelier, de développer son intelligence en l'initiant à la con- 
naissance des lois générales qui président auxtransformations 
dé là matière, afin dé le soustraire graduellement à la tyrannie 
de la routine et de lui procurer les moyens d'augmenter la 
valeur économique dp.* son travail et d'améliorer par -cela 
même sa condition matérielle. 

Ces cours comprennent l'arithmétique, la géométrie, les 
éléments de la physique, de la chimie, de la mécanique, des 
notions d'hygiène et d'économie industrielle, et toujours le 
dessin approprié aux métiers exercés par les élèves. Puis, 
chaque école, suivant la région où elle est inBtallée, comprend 
des cours spéciaux de chimie, de métallurgie, d'exploitation 
des mines, de constructions civiles, d'électricité, etc., etc. 
•'li'école professionnelle est double, c'est-à-dire qu'elle est à 
la fois théorique et pratique; elle a surtout en vue d'enseigner 
à l'ouvriei* là connaissance de son métier. 

En Belgique, le Département de l'Industrie et du Travail, 
duquel dépendent les Ecoles techniques, no prend pas l'initia- 
tive de la création de ces écoles. Ce sont des institutions 
essentiellement communales ou libres, mais le Gouvernement 
les -subsidie largement, à la condition qu'elles se soumettent 
à l'inspection des fonctionnaires nommés pour les. surveiller. 
De même, les programmes des études, les budgets et les 
comptes, ainsi que les horaires doivent lui être soumis annuel- 
lement. 

En même temps que se développaient dans une large mesure 
les relations industrielles et commerciales de la Belgique avec 
la Russie, le Congo et les pays d'Extrême Orient, un grand 
nombre de cours publics et d'écoles commerciales s'organisaient. 
Ces cours, où les langues vivantes et les études commerciales 
forment la base de l'enseignement, ont pris depuis un certain 
temps u^ sérieux développement. 

Le» ateliers d' apprentissage constituent . un enseignement 
spécial et ils ont rendu, surtout dans les Flandres, pays de 
l'industrie des textiles, les plus grands services : ils ont aidé 
notamment à transformer les procédés de travail et à intro- 
duire plusieurs branches nouvelles d'industrie. 

Écoles et classes ménagères 
• L^ Belgique peut reyendiquei* Fhonneur- d'avoir pris Tînitia- 



tions furent créées en 1889 et aujourd'hui le GotiVerTieineitt'en 
subsidie déJàt^sSa^ Ce1i..en8ergii«injfe»t.:8:iQilresBQ uniqntniieifi 
aux filles, e^ enfa|nt6idV)iiyr3Wiim»et lUA^pouff^butd-appreridre 
aux.. îemÊBi/^» commeuti: obc tient; ;.uii. : ipénoet^^ iQ'y^n ordre ' et 

Le programme des études, toujours très rempli, est plusrou 
moins développé suivant Tâge des élèves. II, comprend cepen- 
dant toujours : . , V., 

1,0 Comme cours tIiéoriq^ties\'d'es leçons d'hygièhé et d'écono- 
mie' dômestiqtiô et*le8 sôîfts^a dôViïiei*'^ nJù jt éniaintS et aux 

^ ..■,:..,,...- 1 , i 

malades ; 
n^-CoaUÉfie eà^erQt£08.pratiqaes'c^ O 
« A'.tLXeîitTi^ienfétliGLipaRQpreté'de r.ha'hltâ.tiQTi !et' des.meubles ; 

B. Le lavage et le repassage^diidiagte^.- : r/iM ': 

C. Les travaux à l'aiguille, la coupe et la confection de 
vêtements usuels, le raccommodage du linge et des vêtements; 

D. La cuisine; 

E. Enfin, pour les communes rurales, les travaux au jardin 
potager, les soins à donner à la basse-cour. 

Le Gouvernement subventionne, dirige et fait inspecter les 
écoles et classes ménagères dont la fondation est laissée à l'ini- 
tiative privée ou aux communes. 

Nous sommes heureux de constater que les résultats obtenus 
sont des plus encourageants et que ces institutions rendent des 
réels services à la classe ouvrière. 

L'Inspecteur général, 

Eug. ROMBAUX. 
EXPOSANTS DE LA CLASSE 6 

Enseignement spécial industriel et commercial 

Buyse, Orner. — Professeur. — Rue des Ailes, 60, Bruxelles. 
I. Écoles professionnelles en Allemagne et en Autriche. 
2 Écoles techniques en Allemagne. 
3. Écoles techniques anglaises. 

C!orbisier, Jean. — Professeur, à Nivelles. 
Traité de géométrie pour l'ouvrier. 

École professionnelle d'armurerie. 

Rue Agimont, 11, Liège. 

Statuts, règlement, programme, horaire des cours, résul- 
tats obtenus. 

Frezin, Jules. — Architecte, professeur à l'école industrielle 
de Schaerbeek-Bruxelles. 
Rue Royale-Sainte-Marie, iG5, Bruxelles, 
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Cours pratique de projections à Tusage de l'easeignemeat 
professionnel. 

Ifiiiistëre de rindustrie et da Travail. •— Bruxelles. 
Direction de renseignement industriel et professionnel. 
Documents, tableaux, statistiques relatifs à renseignement 
ménager, professionnel, industriel, commercial et teok- 
nique. 

M. et M"^« Ernest Stienon. 
Rue Armand-Gampenhout, i5, Bruxelles. 

Sténographie : ouvrages et planches coloriées. — Études 
de mœurs chez les animaux. 

Voby, Jean-Baptiste. — Ouvrier-menuisier, à Gourdinnes. 
Manuscrit d*un livre de dessin géométrique spécialement 
à l'usage de l'ouvrier menuisier. 



GROUPE II 

ŒUVRES D*ART 

Le groupe II fait l'objet d'un catalogue spécial illustré com- 
prenant la reproduction de toutes les œuvres exposées par la 
Belgique. 



GROUPE m 



INSTRUMENTS ET PROCÉDÉS GÉNÉRAUX 
DES LETTRES, DES SCIENCES ET DES ARTS 



CLASSE II 

TYPOGRAPHIE — IMPRESSIONS DIVERSES 

La Belgique a été une des terres classiques de riinxn-imerie. 
Même, s'il faut en croire le conservateur des archives de la 
ville de Bruges, M. Louis Gilliodts, l'honneur de la découverte 
de l'impression au moyen de caractères mobiles en fonte 
reviendrait à notre pays, à un Brugeois, Jean Britto. Mais en 
attendant que les érudits se mettent d'accord sur ce point si 
essentiel pour l'histoire de l'imprimerie, la lîelgiqiie garde 
pour elle des gloires non contestées : Thierry Martens, qui 
fonda sur notre sol les plus importants ateliers d'imprimerie 
du xv« siècle, et publia l'œuvre d'Érasme; Christophe Plantin, 
le chef d'une famille illustre dans les annales de l'imprimerie, 
qui donna son nom à cette célèbre officine Plautinienne, 
laquelle en une seule année — i566 — publia cinquante 
ouvrages et la c< Bible polyglotte » en quatre langues, un 
monument en 8 volumes in-folio, véritable merveille du travail 
humain. Devons-nous rappeler, d'autre part, que le premier 
volume des Acta Sanctorum, cette œuvre colossale des Bollan- 
distes, vit le jour chez l'imprimeur Meursius d'Anvers, en 
1643, avec tant d'autres productions remarquables dont les 
titres sont sur les lèvres de tous les bibliophiles et oui consti- 
tuent des chefs-d'œuvre de l'art d'imprimer ? 



Aux vîuii9situdt.-s sans Dombr« que traverHu notre puys aii 
xvni> siècle, snx obstacles de toute naturu qui se dreBsèrent 
(leTant elle, l'IndusMe typographique belge rêsiBta coarageu- 
sement : elle étaltràmc immortelle de notrorace,'elle résumaii 
la pensée libre de la Kel^que. Toutefois, son activité fut fon 
rédnlte. A Anvers, rancicnne cité des Plantin et des Moretas. 
ilneseprodult dorant cette longue péHotled'effaccment aucun 
livre digne d'attention. Par contre, li Louvain — la docte cité 
universitaire — se crée l'Iniprimerit- académique, d'où Borteni 
quelques publications considérabloB. Sous Joseph II, l'effer-* 
veseence de» Idées nouvelles mises en honneur par ia Révolu- 
tloB brabançonne vint un instant raDimer l'art typographique; 
mais la réunion de notre pays à la France, en faisant de 
Bmxetles, d'Anvers, de Louvain, do simples villes de provlncC', 
détourna des publications bclt^es l'Intérêt des lettrés : t'attra«' - 
tion était aillenrx, A. l'arls. 




Le principe de la liberté do la presse, Inscrit dans la loi 
lottdunent&le du royaume des Pays-Bas, donna nu essor sans 
précédent A. l'imprimerie, et les ateliers de typographie sur- 
gissent dons tous les coins du pays, répondant à l'appel de la 
pensée, délivrée du b&lllou politique. Wahlen dirige une 
imprimerie dont les produits rlvallseul uvuc ceux des meil- 
leures maisons de l'étranger. De Wosme et Jobard vulga- 
risent l'invention nouvelle de la lithographie, Vander Moelen 
ouvre son Établissement géographique, et de ses presses sortent 
des œuvres cartographiques, étonnantes d'envergure pour 
un établissement privé et dont l'exécutiou frappe l'attention 
encore aujourd'hui, à une époque où les procédés de la carto- 
graphie sont si perfectionnés. 

Notre émancipation politique vint favoriser au plus haut 
degré l'épanouissement de l'industrie typographique. Sou» 
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raiguillon du principe juste et réconfortant de la propriété 
intellectuelle, nos imprimeurs furent obligés de donner une 
orientation nouvelle à leur activité. Si, dès ce moment, 
l'industrie typographique belge s'imposa le devoir de s'ali- 
menter uniquement à l'esprit national, ses productions par 
contre portèrent le sceau de l'originalité, le caractère de 
notre race. Observation bonne également à noter, maints 
éditeurs se sont imposé depuis la tâche noble entre toutes 
de donner à l'idée belge un cadre en harmonie avec la 
forme parfois si piquante, le tour d'esprit si savoureux, la 
sève si puissante du terroir flamand ou wallon. Les publi- 
cations que nos principaux éditeurs ont faites en ces derniers 
temps témoignent, en effet, de leurs préoccupations artis- 
tiques ; il semble qu'il y ait entre eux une saine et louable 
rivalité pour faire revivre les traditions luxueuses des 
impressions plantiniennes et olzéviriennes. £. Monthaye. 

EXPOSANTS DE LA CLASSE II 

Typographie — Impressions diverses 

(Matériel, procédés et produits) 

Bénard, Auguste. — Imprimeur et lithographe, éditeur. 
Rue Lambert-le-Bègue, r3, Liège. 

Livres d'art, impression typographique on trois couleurs. 
Imprimés de commerce, de luxe et autres. Chromolithogra- 
phie, catalogues industriels. Affiches artistiques. 

Bulens, Charles. — Éditeur, Bruxelles. 

Impressions typo-, litho- et chromolithographiques. Tra- 
vaux industriels, administratifs et de commerce. Spécialité 
d'éditions de grand luxe. 

Dricot, P., & C^e. — Photogravure.— Rue de la Prospérité, 19, 
Bruxelles. 

Un tableau comprenant des épreuves de photo typographie, 
chromo typographie et photolithographie en noir et couleurs. 

Dricot, P., & C^e. — Photogravure. — Rue de laProspérité, 19, 
Bruxelles. 

Un panneau comprenant dos photolithographies, des 
phototypographies, clichés et épreuves. 

Géhenniaux, Gaston. — Huy. 
Travaux d'impressions artistiques en or, argent, couleurs. 

Tableaux-annonces. Étiquettes pour étalages. Articles de 
réclame. 

Grbffort, J.-L. — Imprimeur-lithographe. Lithographe de 
l'Académie Royale de Belgique. — Rue Masui, 196, Bruxelles. 
Spécimens de travaux en lithographie et chromolithogra- 
phie. 
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r.-B. — Lithographie, typographie. 
Rue dtiHoiibloxi,33,Braxelles. Maisons rue Gérando, ao,Paris, 
et me de Waaemmes, 4» -Lille. 

ImpressionB lithographiques et typographiques en noir et 
en couleurs. 
Hoftermans, Th« — Boulevard du Nord, i34-i36, Bruxelles. 
Tètes de lettres, brochures et imprimés commerciaux. 

Laorait, Lonis-Ghislain. — Imprimerie litho- et typogra- 
phique. — Rue de Ruysbroeck, 35, Bruxelles. 
Impressions lithographiques et typographiques. 

TiCBrfgne, A. — Imprimeur-éditeur, relieur, Bruxelles. 

Spécimens d'impressions typographiques en noir et en 
couleurs. Publications illustrées et autres en volumes reliéB 
et brochés; titres de rentes; impressions diverses. 

Y« Monnoni. — Imprimerie typo- et lithographique. 
Rue de Tlndustrie, 32, Bruxelles. 
Imprimés divers; livres; titres de rentes; affiches illustrées. 

Strickaert-Deschamps, Jules. — Lithographe, chromolitho- 
graphe. — Rue de Flandre, 179, Bruxelles. 

Impressions litho- et chromolithographiques,industrielles, 
commerciales et artistiques. 

'Weissenbrachf P. — Imprimeur du Roi. — Rue du Poinçon,45. 
Livres et journaux illustrés. 

CLASS£ 12 
PHOTOGRAPHIE 

Dans le vaste champ des perfectionnements apportés aux 
procédés si primitifs de Niepce et de Daguerre, les Belges ont 
le droit de revendiquer, eux aussi, leur contingent de science et 
d'ingéniosité. Rappelons sommairement que si Maddox, King 
et Burgers, en Angleterre, Bayard et Gaudin, en France — 
pour ne citer que ceux-là — ont pu préconiser, avec succès, le 
procédé au gélatino-bromure au lieu du collodion humide, ils 
avaient profité dans une large mesure des travaux de notre 
illustre chimiste Stas sur les diverses modifications que peut 
subir le bromure d'argent. Rappelons encore que notre compa- 
triote, M. Van Monckhoven, montrait, dès 1875, que la trans- 
formation du bromure blanc en bromure vert plus sensible 
peut être obtenue presqu'îmmédlatement par l'action do 
Tammoniaque. 

L'introduction en Belgique du procédé au gélatino-bromure 
d'argent par M. Van Monckhoven a fait naître dans notre pays 
une nouvelle industrie qui, tous les jours, prend une extension 
plus grande : celle de la fabrication des plaques et des papiers 
photographiques. Cette industrie, très modeste à ses débuts, 
puisqu'elle n'occupait qu'un nombre infime d'ouvriers avec 
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des installations les plus rudimentaires,. a pris, up développe- 
ment considéral^le. 'âes'pro'àidtsj^réûbulènt couran^inent pour 
noire consommiition propre ' et s^eiportërit' à l'etrai^ger où ils 
sont très recherchés et rivalisent Avéc ceuxàes firmes lès plus 
estimées. 

La photot^'pie, cette. application industrielle, de la photo^a- 
phie qui est venue donner à Vart typogràphiq)iie,uiie implosion 
si vive, cet instrument par excëllônco de la propagation de 
ridée par l'image, est' brillamment repréôentée en Belgique. 
Il existe, dans notre pays, des màisotis' importantes, ' qui sbnt 
constamment à T affût de toutes les nouvelles découvertes des 
procédés lek meilleurs, et qui li 'hésitent pas à faire des saori- 
fiées, parfois énormes, pourries mettre on tiduvre. On sait 
d'ailleurs que e'eât^eii Belgique que lés pretniers essais sérieux 
de photolithographie ont été tentéset'que, malgré les diffieul- 
tés inhérentes; à. ces : recherches initiales» .cellesrci- ont été 
couronnées d'un plein succès. Si, à ^ ce moment, } cette «intéres- 
sante applioatlion de , la; photographie là ^imprimerie • n!a pas 
pu.se développer, .c'est uniquement .parce que les prix de 
revient étaient trop élevés. Cette circonstance ne s'est pjus 
produite. dès que des. procédés. mécani(^jaes eurent été inven- 
tes et appliqués. !.,...,;;:.; E. MONTHAYÇ. 

:. . •■ ••• . ...■..; ,^: i .. . • .. • .■•• 

EXPOSANTS DE LA CLÀSi^E* 12 

.Photogntphie 

(Matériel, procédés et produits) 

Administration des Ponts et Chaussées (Service. photogra- 
phique). — Rue de Louvain, 38, Bruxelles. 

Panneaux de vues photographiques des ti*avaux maritimes 
en cours d'exécution. 
(Voir Génie civil, groupe VI, classe 29.) 

Arthur, H. — Photographe. — Rue.Vander Meulen, 4i Bruxelles. 
Agrandissements photographiques au craj'on. 

Aubry, C, fils. — Phototypie. — Rue des Chevaliers, 10, 
Bruxelles. 

Spécimens : l'Art monumental belge et la Grand'Place de 
Bruxelles. 

Belot, Gh. — Fabricant d'appareils de photographie. 
Rue du Poinçon,, 24* Bruxelles, 
Obturateurs, chambres-détectives et accessoires. 

MU<i.Bevenot, Emilie. — -Photographies peintes. 
Rue Théodore-Verhaegen, 12, Bruxelles. 
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CSrosset, Aaip.v^ Photographie, -r Enclos. des Récollets/88, 
•Ve»\'ior8. . ; : \: 

Portraits photographiques. 

Gevaert, L., & €?«. — Papiers photographiq^uës.— Vieux'-pièu, 
Epreuves photographiques. 

. ^établissements Jean Malvaux (Société anonyme). — Plioto- 
^ gravure. — Rue de Launoy, 43, Bruxelles. .; 

Photogravures, photochromogravures en trois couleurs. .. 

Mirac. — Rue de Loxum, 3o, Bruxelles. 

Appareils photographiques de poche pliants, se chargeant 
- avec bobines ou pellicules plates en pleine lumière ou»avec 
plaques. .. . " > 

Tackels, D. — Fabricant de ])laques et papiers photogra- 
. phiques ; produits Iris. — Boulevard Léopold, 21, Gand. 

Epreuves obtenues sur différents papiers Tackéls et au 
moyen de plaques Tackels. Diapositives au bromure, 
" chlorure, etc. 

■ • , . . » . 

'Tan Grêle, Auguste. — Avenue des Germains, 45, Bruxielles. i 
A-grandissements photographiques. 

Van Monckâoven. —Plaques et papiers photographiques. " 
Boulevard d*Akkerg:hem, 74, Gand. 

Plaques et papiers divers. 

Bruxelles, 1888, Médaille d'or. — Paris, 1889, Médaille d'or. 
— Bruxelles, 1897, Diplôme d'Honneur. — Gand, 1899, Hors 
Concours, membre du Jurv. 

M™e VloeberghSy amateur. — Bruxelles. 

Réductions en photographies diapositives, de i5 vitraux de 
l'église Sainte-Gudule, représentant l'histoire du Saint Sacre- 
ment de Miracle. 

CLASSE l3 
LIBRAIRIE r- ÉDITIONS MUSICALES ~ RELIURE - 

La classe, i^nous présente de beaux spécimens de la librairie 
artistique, de l'édition de luxe. Ici encore nos éditeurs sesoijit 
inspirés des plus pures traditions nationales et dans.Içs 
procédés poly graphiques si nombreux, utiliséspour la vulgari- 
sation de la pensée par la figure, la Belgique s'est souvenue.de 
son passé et notamment de cette illustre école de gravure qui, 
sous l'impulsion du grand Rubens, donna à l'art flamand un 
vif éclat et devint l'instrument de propagande par éxcel- 
leuce delà peinture flamande et de sa gloire, il existe en 
Belgique. des firmes. de tout premier ordre dont les publica- 
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4i<m6 très artistiques, malgré leur prix relativement peu élevé, 
sont recherchées par les bibliophiles, friands des belles édi- 
tions et peuvent soutenir avantageusement la comparaison avec 
les maisons de vieille réputation d'autres pays. Nous avons le 
droit de dire, en tout cas, qu'il n'est pas un progrès accompli 
dans Tart industriel de la gravure, pas un perfectionnement 
dans la fabrication du papier qui ne soit accepté chez nous et 
appliqué parfois avec une grande ingéniosité. Sur ce terrain 
encore, nos concitoyens peuvent accepter la lutte de toute 
confiance avec les éditeurs les mieux cotés de l'étranger. 

V La véritable origine ^e la reliure date des xii« et xiii« siècles, 
époque où l'on fit usage pour l'écriture de parchemin. Durant 
ces premiers siècles de son existence, elle fut plutôt l'œuvre 
de bijoutiers, d'émailleurs ou d'orfèvres. 

Jusqu'au xv« siècle, le travail du relieur fut lourd et parfois 
même grossier. L'usage du papier et surtout la découverte de 
l'imprimerie vinrent apporter un changement complet dans la 
reliure, celle-ci dès lors va devenir aussi parfaite que la tyi)o- 
^aphie même et le métier se transforme en un art dont le 
principe n'a plus tari. Du xvie au xviiie siècle, l'Italie et 
plus encore la France ont vu naître une pléiade d'artistes 
relieurs dont nous pouvons aujourd'hui admirer les chefs- 
d'œuvre dans les bibliothèques publiques — la Bibliothèque 
de Bourgogne entre autres — et dans les collections d'amateurs. 
Le commencement du xix« siècle a été une époque de déca- 
dence. Heureusement que les premières Expositions organi- 
sées à Paris excitèrent le goût des praticiens et des amateurs. 
Depuis ce moment, l'art a fait de réels progrès et les reliures 
contemporaines peuvent rivaliser avec celles des plus célè- 
bres artistes des siècles précédents. 

La qualité supérieure des matières premières : papier, 
carton, cuir, etc., les améliorations a])portées dans l'outillage 
et notamment dans la gravure des fers à dorer, les arts du 
dessin, la technique de la décoration, i)lus développés, plus 
répandus de nos jours, ont surtout contribué à l'état de 
perfectionnement actuel du travail de la reliure. Grâce aux 
efforts tentés par quelques praticiens du pays, nos ama- 
teurs peuvent à présent leur confier sans crainte l'habille- 
ment de livres i)récieux. Les productions des relieurs belges 
ne le cèdent en rien, comme goût et comme exécution, aux 
travaux des marques françaises et étrangères les plus renom- 
mées. 

Ajoutons, pour finir, que la reliure belge n'est pas restée 
étrangère à l'évolution artistique que subissent en ce moment 
les autres arts de la décoration et que l'Exposition qui s'ouvre, 
à Paris, à l'aurore du xx« siècle, permettra à nos compatriotes 
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conune aux visiteurs des autres nations d'apprécier, en pleine 
connaissance de cause, les créations les plus récentes de nos 
principaux relieurs belges. E. Monthaye. 

EXPOSANTS DE LA CLASSE l3 

lilïrairie ~ Éditions musicales — Journaux -^ Affiches 

Reliure 

(Matériel et produits) 

M."» Beyer, successeur de V. Grevaert. — Editeur de musique. 
Rue Digue-de-Brabant, 14, Gand. 
Musique imprimée. 

Bibliosrraphie de Belgique Journal officiel de lalàbrairie. — 
Directeur : M. Ernest Vandevelde. 
Avenue de la Brabauçoune, 12, Bruxelles. 

Collection de la Bibliographie et publications du Cercle 
belge de la Librairie. 

Boitte, Arthur. — Editeur. 
Rue du Magistrat, 11, Binixelles. 

Ii*art flamand : Histoire complète des Beaux-Arts en 
Belgique. 

Bmylant, Emile. — Imprimeur-éditeur. 
Rue de la Régence, G7, Bruxelles. 
Livres et publications, travaux d'impression et d'édition. 

Glaessens, Paul. — Relieur-doreur. 
Rue de Berlaimont, 24» Bruxelles. 
Reliures d'art. 

« 

Compag^nie générale d'impressions et d'éditions Lyon- 
Glaesen (Société anonyme). — Imprimerie. 
Rue Saint-Pierre, Bruxelles. 

Impressions artistiques et géographiques,édi tiens diverses 
par tous procédés. 

Faes, Gustave. -* Yeuie et édition de musique. 
Rue aux Lits, aS, Anvers. 
Morceaux de musique. 

Groffart, J.-L. — Editeur-lithographe. 
Rue Masui, 196, Bruxelles. 

Spécimens de modèles de peinture, panneaux décoratifs, 
fleurs, paysages, etc. 

Hoste, Ad., Imprimerie C. Annoot-Braeckman. — Impri- 
meur et lithographe. — Rue du Calvaire, 23, Gand. 
Livres, revues scientifiques et travaux de ville. 
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Kktto, J.-B.; Kàtto, Gustave, saoceÉHsear. — Editeur de-' 
musique. — Rue deTÉcuyer, Sa, Bruxelles. 
Editions musicales. v 

Ijamertiii, Henri. — Éditeur-Libraire. 
Rue du Marché-au-Bois, 20, Bruxelles. 
Publications scientifiques. 

Latirent, LiOuis^Ghislain. — Imprimeur-typographe et^litlib- 
graphe. 

Rue do Ruysbroeck, 35, Bruxelles. 
Typographie, lithographie, reliure. 
Impressions typo- et lithographiques, reliures, etc. 

Lebëg^e, J., & G"*. — Éditeurs-libraires. 
Rue de la Madeleine, 4^, Bruxelles. 

Livres classiques, ouvrages de science et de littérature en 
langue française et flamande. 

Librairie spéciale des Beaux-Arts, Lyon, Edgard. — Édi- 
teur. Rue Berckmans, 8, Bruxelles. 

Ouvrages de librairie artistique et littéraire, publicatio&s 
périodiques, estami)es, etc., éditions de luxe. 

L'Of&e et la Demande en Brasserie et Le Bulletin pratique 
du Brasseur. — Journaux. 
Place Communale, 18 et 20, Forest-lez-Bruxelles. 

jo L'Offre et la Demande en Brasserie ; 

2fi Le Bulletin pratique du Brasseur. 

Mértens, Adolphe. — Imprimeur-lithographe, Chromolitho- 
graphe. 

Rue d'Or, 14, Bruxelles. 
Albums typographiques et lithographiques, livres,ouvrageK 
scientifiques et périodiques, ouvrages divers en chromo- 
lithographie et en typographie, ouvrages d'édition. 

Romberg, Maurice. — Avenue Maurice, 3o, Bruxelles. 
: Dix planches en lithographie en couleurs représentant des 
types de l'armée belge. Ouvrage peint, lithographie et édité 
par Maurice Romberg. 

Rykers, Ve&fils. — Relieur. 
Rue de la Paille, 18, Bruxelles. 

Volumes reliés, mosaïques et dorés. 

Schepens & C'«. — Éditeurs-libraires. 
Rue Treurenberg, i(>, Bruxelles. 
Ouvrages de librairie. 

Vanderpoorten, J. — Imprimeur- éditeur. — Gand. 

Livres classiques et illustrés. Editions typographiques 
musicales. 



'Weissenbmch, P. — Imprimeur du Roi, Imprimeur-éditeur. 
Rue du Poinçon, 4^, Bruxelles. 
Livres et journaux illustrés. 

2jech & fils. — Éditeurs. Imprimeurs, libraires, relieurs. 
Braine-le-Comte. 

Impressions, livres et ouvrages. Reliures ordinaires, 
d'art et de luxe. Médaille d'or en i88c). 

CLASSE 14 

CARTES ET APPAREILS DE GÉOGRAPHIE ET DE 
COSMOGRAPHIE, TOPOGRAPHIE 

La Belgique s'honorant, à bon droit, d'avoir vu naitre deux 
illustres géographes, Mercator et Ortelius, cxui a fourni ù, Fer- 
raris l'occasion de faire l'un des plus beaux ouvrages topogra- 
phiques qui aient été exécutés, peut revendiquer un rang 
des plus honorables dans la cartograx^hie. Nous avons cité 
ailleurs l'œuvre de Ph. Yauder Maelen dont les cartes, selon 
l'expression de M. le général Hennequin, le très compétent 
directeur de l'Institut cartographique militaire, resteront des 
modèles, au double point de vue do leur conception et de leur 
exécution. Il nous faut aussi mettre en vedette l'œuvre de cet 
Institut cartographique lui-même. Nous n'avons pas à faire ici 
son éloge, sa réputation étant troj) bien établie. On sait, en 
effet, ^- en Belgique comme ailleurs — que cet établissement 
produit des œuvres les plus remarquables et qu'il ne se réalise 
pas un progrès scientifique ou matériel qui ne soit aussitôt 
par lai mis à contribution et utilisé, au grand profit de la 
diffusion de l'instruction à tous les degrés. E. Monthaye. 

EXPOSANTS DE LA CLASSE 1^ 

Cartes et appareils de géographie et de cosmographie 

Topographie 

Garniaux, E. — Rue Vanderlindcn, 98, Bruxelles. 

Itinéraires topographiques, avec et sans profil du terrain 
(Belgique; pays limitrophes). Cartes cyclistes. Divers. 

Félix, Jules. — Docteur, professeur à l'Université nouvelle. 
Avenue Louise, 897. — Bruxelles. 

Carte des eaux médicinales naturelles de l'Europe, du 
Dr Jules Félix, dressée par M. Bertrand avec la collaboration 
de MM. Onésime et [Elisée Reclus, directeurs de l'Institut 
géographique de TUniversité nouvelle de Bruxelles. 

Hyacinthe Jacquemin. — Régent à l'Ecole moyenne de Les- 
sines. — Enseignement. 

9 
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Lessines (Hainaut) Belgique. — Enseignement. 
Brochures cartographiques en trois parties. 

Ijebè£nie, J., & CK — Éditeurs. 
Rue de la Madeleine, 4^, Bruxelles. 
Globes terrestres et célestes et cartes géographiques. 

Mex*tens, Ad. — Imprimeur, lithographe, chromolithographe 
Rue d'Or, 14, Bruxelles. 

Cartes géographiques, hydrographiques, physiques, topo- 
graphiques. 

CLASSE l5 

INSTRUMENTS DE PRÉCISION ~ MONNAIES 

ET MÉDAILLES 

La Belgique n'a pas la prétention de posséder la ce spécia- 
lité » de la fabrication des instruments de précision. Toute- 
fois notre pays en fabrique, et cela constitue un progrès 
considérable quand on constate qu'il y a un demi-siècle la 
Belgique était — sauf pour la construction des balances de 
précision — absolument tributaire de l'étranger en ce qui 
concerne cette branche de l'industrie. 

Nous avons en Belgique des travailleurs capables de 
construire à la perfection — celui qui écrit ces lignes a pu s'en 
assurer plus d'une fois — les instruments les plus délicats et 
les plus précis, de façon à mériter à leurs auteurs une réputa- 
tion qui a dépassé nos frontières. Us constituent une véri- 
table élite par le fini, l'exécution délicate et la précision par- 
faite de leurs fabricats. 

L'industrie des médailles parait se réveiller enfin du long 
sommeil où elle s'était engourdie. Grâce au bon goût de nos 
artistes, servis par une technique professionnelle de premier 
ordre, par la grande habileté de nos ouvriers ciseleurs, on 
voit, à la montre de nos bijoutiers en renom, des médailles 
dont les tendances à faire revivre les traditions si pures 
de l'art ancien méritent; à notre avis, les encouragements les 
plus chaleureux. E. Monthayb. 

EXPOSANTS DE LA CLASSE l5 

Instxoiments de précision — Monnaies et Médailles 

(Matériel, procédés et produits) 

H.-L.Becker's Son & C», H.-L. Becker, Directeur. 
Balances et poids de précision. 
Rue Masui, 210, Bruxelles. 
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Balances et poids de précision et de haute précision 
pour la physique et la science, pour les monnaies, les 
laboratoires, les pharmaciens, etc., etc. 

Belot, Gh. — Fabricant de phonographes et accessoires. 
Rue du Poinçon, 24, Bruxelles. 
Phonographes, accessoires, cylindres enregistrés. 

CSomptoir Central d'optiqae. — Rue des Fripiers, 5o, Bruxelles. 
Instruments de précision. 

I«esrajid,IjOuis,& 0«. — Instruments et appareils de précision. 
Avenue de Jemappes, Mons. 

Appareils et instruments de précision pour les sciences et 
l'industrie. 

V« "Wépy, Alexis. — Mécanicien-constructeur. 
Rue des Carmes, 4» Liège. 

Étoile mobile pour le rayage des canons, théodolite, 
tachéomètre, niveau d'£gault, niveau Lenoir, boussole, 
suspension à la Cardan, compas. Vemiers, palmeers, jauges, 
mètre^talon, vis micrométriques. 

CLASSE 16 

MÉDECINE ET CHIRURGIE 

Parmi les maîtres qui illustrèrent l'art de guérir, la Belgique 
peut réclamer pour elle quelques figures glorieuses — tels 
André Vésale, le créateur de l'anatomie, Jean Palfyn, l'inven- 
teur du forceps, et J.-B. Van Helmont,qui le premier découvrit 
le rôle important des ferments dans l'organisme vivant, et 
bien d'autres dont les noms devraient être évoqués ici. 

Que dire des maîtres contemporains? Faut-il rappeler le 

nom du baron Seutin, praticien formé à la rude école des 

champs de bataille, chirurgien éminent, nourri à la source 

même des plus illustres traditions de l'art de guérir et qui 

devait imprimer au mouvement chirurgical do son pays un 

essor si remarquable? Faut-il citer les travaux de tous ces 

professeurs d'université qui ont honoré de leur science et de 

leur labeur les annales do l'Académie de Médecine ? Ce 

serait sortir des limites qui nous sont tracées; nous crain- 

drions^ d'ailleurs, de commettre des oublis regrettables, tant 

est longue la liste des savants belges qui se sont attaqués, 

souvent avec succès, à la résolution des grands problèmes qui 

captivent les chercheurs à une époque où l'esprit d'analyse 

n'a jamais été poussé aussi loin. 

Dans le domaine des sciences médicales, comme ailleui^s, 
la Belgique n'a pas été la dernière à s'assimiler les découvertes 
nouvelles; plusieurs de celles-ci ont même vu le jour sur notre 
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.:0ol/tNous n'en voyons pour prouve *- entre» bien d'autres — 
.que celle de.rapplication de la:rad!ographie aux procédés de 
la chirurgie. A peine la découverte s du . docteur Rôntgen 
fut-elle connue qu'on se préoccupa dans notre pays de l'intro- 
duire pour le traitement des malades, de nos grands établis- 
sements hospitaliers. Dès la fin de 1896, une installation 
radiographique complète fonctionnait à l'hôpital militaire 
d'Anvers; une seconde entrait en activité, en octobre 1897, 
à l'hôpital militaire de Bruxelles. Cette dernière, parfaitement 
aménagée, comporte le matériel nécessaire à l'exécution- de 
radiographies de toute grandeur jusqu'au format 40 x5o; la 
.bobine Ruhmkorff donne facilement une étincelle de quarante 
centimètres de longueur. Cette installation de l'hôpital mili- 
taire de Bruxelles servit, même de modèle aux hôpitaux civils 
de la capitale et à d'autres hôpitaux de la province. Aujjour- 
d'hui, à la suite de Tintroduction dans la chirurgie des rayons 
Rôntgen, les fractui*es.sont traitées avec une sûreté complète, 
et ,la,i)résence dans. le, corps humain de corps étrangers se 
révèle avec la plus grande facilité. 

Les salles de cliniques universitaires, si judicieusement 
comprises, les instituts spéciaux qui, grâce à de généreuses 
initiatives, s'élèvent dans nos grandes villes, permettant aux 
jeunes intelligences éprises de l'inconnu, des mystères de la 
vie, de se livrer aux études biologiques et microscopiques les 
plus complètes, les travaux de nos professeurs si souvent 
couronnés par les corps savants de l'étranger : tout cela 
constitue un ensemble qui fait grandement honneur à la 
, patrie d'André Yésale et de Van Helmont. E. Monthaye. 

EXPOSANTS DE LA CLASSE 16 

Médecine et Chirurgie 

liaison Clasen, Greorges. — Bruxelles. 
Docteur Plettinck-Bauchau, à Bruges. 

Appareils amovibles, attelles articulées et à, coulisses 
(en aluminium) pour le traitement de toutes les fractures du 
membre supérieur, prévenant déformations et ankyloses. 

Debin, Jules. — Pharmacien-bandagiste. 
Avenue des Viaducs, i5, Charleroi. 
Bandages herniaires, sans ressort; brevetés en France. 

Dumonceau, Amand. — Spécialiste herniaire. 
Rue Woeringen, 7, Bruxelles. 
Appareils herniaires, nouveau système. 

Ceinture Dumonceau brevetée, confectionnée entièrement 
en cuir, sans ressorts d'acier et sans élastiques, avec compri- 
mation à volonté,. et préservatif contre la double hernie. 
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Dnpqnt, JËmile. — Docteur. — Hue. Goffart, 1:2, Bruxelles. 
. . ^ybum. de radiograi>faie8 chirurgicales. 

Hénrard, JStléiinè. — Docteur. — Av. du Midi, io5, Bruxelles. 
Album d'épreuves radiograpbiques. 

Lnst, ESugëne. — Docteur, médecin en chef d'ambulance de la 
Croix-Houge de Belgique. — Rue de la Limitç, 27, Bruxelles, 
i» Brancard-civière métallique pliant; 
âo Appareil lacto-stérilisateur; 
3® Un volume : Cours de bandage, 

Groffiairt, J.-L.. — Imprimeur lithographe. — Lithographe de 
l'Académie Royale de Belgique. — Rue Masui,, 196, Bruxelles. 
Planches d'anatomie, de biologie, de sciences, etc. 

Léemans, Martin. — Orthopédiste, bandagiste, expert bre- 
veté. — Chaussée d'Alsemberg, 1, Bruxelles. 
Orthopédie générale. 

Trois jambes artificielles pour différents cas d'amputa- 
tion ; un pied artificiel mécanique; une main artificielle 
mécanique ; un corset-prothèse mécanique; deux bandages 
herniaires mécaniques. 

Maternité Ste-Anne. — Rue Boduognat, 4I) Bruxelles. 

Couveuses d'enfants. Mobilier. Appareils médicaux de la 
. Mia*temité Sainte- Anne. 

M°>«Roels. — Rue («ustave-Demanet, 82, Laeken. 

Lit mécanique, à sangles mobiles, permettant d'immo- 
biliser le malade pour le retourner et donner accès facile à 
la région postérieure du cor])s. Lit hygiénique supprimant 
les matelas, etc., et à chevet mobile. 

Simon & fils. — Docteurs. — Rue Haute, 108, Bruxelles. 
Institut aérothérapique. 

Un spiro-pneumato mètre ou dynamomètre des mécanismes 
organiques du corps humain. 

Vanstratum, H. — ^ Chirurgien-dentiste. 
Avenue des Arts, 33, Anvers. 
Dents artificielles, produits de l'art dentaire. 

CLASSE 17 

INSTRUMENTS DE MUSIQUE 

Dans certaines branches de cette fabrication, la Belgique 
peut réclamer un rang des plus honorables.. Notre industrie 
des instruments de musique, comme le constatait déjà, avec 
sa compétence reconnue, M. Mahillon, lors de l'Exposition 
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de i88g, est entrée, elle aussi, dans ce mouvement de rt 
ration artistique qui entraine les luthiers et les fabrj 
d'orgues et de pianos à revenir aux anciens procédés on 
au moins, à compléter le travail du procédé mécaniqu 
une main-d'œuvre artistique et éclairée. Nous sommée 
autorisés à dire que nos facteurs sont en état de f abi 
des instruments pouvant soutenir la concurrence frança 
certainement, à tous les points de vue, la comparaisoi 
les produits similaires des autres pays. Les récomp 
obtenues par eux aux expositions étrangères ainsi que Fi: 
tance du chiffre de l'exportation de leurs pianos le pro 
surabondamment. 

La fabrication des instruments à vent, dans laque 
maison Sax, non encore oubliée de nos jours, s'était fai 
si belle réputation, est représentée en Belgique pai 
maisons de tout premier ordre. Nos instruments en 
flûtes, clarinettes, hautbois et bassons, rivalisent avant 
sèment avec les produits des autres pays, et quant aux ii 
ments en cuivre, nous n'avons plus rien à envier aux J 
cants de l'étranger dont nous avons été si longtemps 
taires. 

É. MONTHAYE, 

Capitaine-Commandant d'état-major, 
Professeur ù l'Ecole de guerre de Be 
Secrétaire du groupe III. 



EXPOSANTS DE LA CLASSE I7 

Instruments de Musique 

Bernard, André. — Fabricant luthier. 
Boulevard de la Sauvenière, 148, à Liège. 
Un quatuor d'instruments de musique à archet. 

Deg^root, Romain. — Luthier. — Quaregnon. 
Violons : Cinq en sapin et érable. 

Deux en noyer d'Amérique (brevet 1898). 
(Spécialité de fabrication). 

De Heug, P. — Fabricant de pianos. 
Place du Centre, 862, Marcinelle (Charleroi). 
Un piano à cordes obliques, grand modèle. 

De Smet. — Fabricant de pianos. — Rue Royale, 9*), Brux 
Pianos. 

Hantrive. — Fabricant de pianos. — Rue Van Schoo 
Bruxelles. 
Pianos. 
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Mongenot. — Fabricant d'instruments à cordes. 
Montagne de la Cour, sS, Bruxelles. 
Instruments de musique à cordes. 

PoBoelet, G. — Anches dlnstruments de musique. 
Rue Potagère, 46» Bruxelles. 

Anches ])lates et autres, tampons pour instruments de 
musique et matières premières. 

Van Hyfte frères. — Place du Lion-d*Or, Gand. 
Deux pianos-buffets à cordes croisées. 



GROUPE IV 

MATÉRIEL ET PROCÉDÉS GÉNÉRAUX 
DE LA MÉCANIQUE 



CLASSE 19 
MACHINES A VAPEUR 

Dans ces dix dernières années, l'importance de la construc- 
tion mécanique en Belgique est devenue de plus en plus 
grande. 

Les anciennes firmes ont soutenu brillamment leur réputa- 
tion ; elles se sont toutes agrandies parfois dans des propor- 
tions très considérables; certaines d'entre elles ont plus que 
quadruplé leur production. 

De nouveaux ateliers se sont créés, des usines nouvelles 
sortent déterre encore et l'impulsion créatrice, vigoureuse, de 
ces derniers temps, qui a donné déjà des résultats remar- 
quables, en promet d'autres encore sous le triple adjuvant du 
développement toujours plus général des constructions électro- 
mécaniques, de l'outillage industriel à fournir aux pays neufs 
et de Texpansion coloniale entraînant presque fatalement les 
constructions maritimes. 

Les machines îi vapeur s'exécutent au point de vue de l'aspect 
avec une harmonie d'ensemble à laquelle participent les lignes 
générales des bâtis et les bonnes proportions de tous les 
organes. 

On 8*e8t efforcé d'obtenir pour les pièces de mouvement la 
plus grande résistance et la plus faible usure, pour toutes les 
parties, la plus grande facilité de démontage et de réparation, 
l'entretien le moins coûteux et le fini le plus parfait. 

Le perfectionnement de l'outillage a amené l'exécution des 
organes suivant un calibrage absolu et une interchangeabilité 
complète. 

L'herméticité de fermeture des soupapes et autres distribu- 
teurs; rétanchéité dés pistons- a fait l'objet de soins toUjéups 
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plus méticuleux. Certains constructeurs n^hésitent pas pour en 
donner la preuve à faire marcher leur machine à simple effet 
en enlevant le fond du cylindre. 

Pour réaliser la variabilité de la détente parle régulateur, il 
règne au point de vue des systèmes,entre les divers ateliers de 
construction, un éclectisme et un internationalisme absolu; 
il est bon de noter toutefois qu'il existe divers systèmes belges 
qui rivalisent avantageusement avec les meilleurs connus. 

Une série de perfectionnements d'ordre thermique ont amené 
la construction de machines à espaces morts toujours plus 
réduits, à parois encaissantes soigneusement polies sur le tra- 
jet de la vapeur évoluante, à chauffage du piston moteur et de 
sa tige, à disposition rationnelle des enveloppes. 

La vapeur surchauffée, dont les avantages n'ont jamais été 
contestés mais dont l'usage entraînait des difficultés pratiques 
notamment d'étanchéité et de graissage, s'emploie dorénavant 
avec succès dans certains types de machine créés en Allemagne, 
mais exécutés en Belgique. 

Les moteurs à grande vitesse sont l'objectif principal de 
fabrication de certaines firmes et la régularité de marche de 
ces moteurs est assurée par des dispositifs de grande sensibi- 
lité. 

Dans toutes les classes de moteurs à vapeur, les plus grands 
soins sont apportés à l'exécution des accessoires, tels que gar- 
nitures de paliers, tuyauteries et appareils automatiques 
spéciaux de graissage et de purge. 

La résultante caractéristique de ces diverses améliorations 
se trouve dans les garanties do consommation de vapeur très 
réduite que n'hésitent pas à donner actuellement tous les bons 
constructeurs. 

Au surplus, la spécialisation garde toute son importance, 
tant au point de vue du prix de revient avantageux des types 
de machines que chaque atelier se choisit, que des résultats 
qu'il peut en attendre. 

La chaudronnerie s'est développée parallèlement à la con- 
struction des moteurs et les chaudières marines, les chaudières 
à foyers intérieurs, les chaudières tubulaires, les économi- 
seurs, etc., sortant des usines belges, sont appréciées comme 
ils le méritent et trouvent à l'exportation des débouchés impor- 
tants. 

En dehors des outillages de ports tels que grues et cabestans 
hydrauliques et des outillages d'usines proprement dits tels que 
trains de laminoirs, convertisseurs, poches de coulée, grues 
d'aciéries, pour lesquels certains ateliers se sont acquis une 
réputation qui a pu se marquer d'autant mieux que la création 
d'usines nouvelles en Russie, en Belgique, etc., a provoqué un 
grand accroissement de demandes, il ne sera pas inutile 



«rkOirar rftUention sur les installfttions qui néceMttent 
l'ftctioii directe d'un moteur à vapeur. 

Dsoa l'indnstrle màtallurgique, on peut citer las puissantes 
maeliiaee soDtDaotea sjstèmo Compound, les machines Rever- 
slng de plusieurs milliers de chevaux pour laminoirs. 

Dans l'industrie minière, les machines d'extraction allant 
à 1,300 et i,5oo mètres de profondeur; les machines d'exhaure 
aonterr^nes, ou bien celles de surface à action directe dont 
on peut faire deux classes, l'une à allure rapide dans le cas 
de certaines pompes marchant à fao de vitesse de piéton, 
l'autre à marche lente maie de très grande puissance, dans le 
cas de communications hydrauliques. 

Dans l'Industrie des transports ; sur terre, les dernières loco- 
motlTes Componnds de très grande force, sur mer, les groeses 
machines marines pour 
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hélice. 

Dans l'Industrie électri- 
que, les groupes électro- 
gènes de i,ooo chevaux et 
plus, avec d3-namo-volant. 

Ces machines sont four- 
nies par les constructeurs 
belges dans les meilloures 
oonditionsde concurrence; 
elles soutiennent avanta- 
geusement la lutte, par 
exemple, pour l'outillage 
des charbonnages dans des 
paj-s comme l'Allemagne. 
où le développement indus- 
triel s'est cependajit mar- 
qué de façon si remar- 
qnable- 

Outre les moteurs à 
vapeur, la Belgique a 
continué à construire les 
moteurs à gax et à pétrole 
et l'industrie du cycle et 
de l'automohile a amené 
la création d'usines spé- 
ciales dont les produits 




LES GRUES DU POKT D'ANVGBS 



ippréoiés. 



Dne innovation réside dans l'emploi des gai des haute four- 
neaux pour actionner de puissants moteurs. Après des essais 
faits avec des machines de force moyenne, on en est venu dans 
1m derniers mois de i8gg à mettre entrain, avec plein succès, 
'e» moteurs à gaz de 5oo chevaux de force. 
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' La métallurgie est appelée à recueillir dé très sérieux béné-^ 
fices de cette génération directe de Ténergie par lés.gaz'dés 
fourneaux sans passer par la production coûteuse de vapeur 
dans des chaudières ; d*autant plus que lé rendement ther- 
mique des moteurs à gaz est plus avantageux que celui -des 
moteurs à vapeur. 

lies machines frigorifiques spécialisées par quelques mai- 
sons seulement trouvent dans l'industrie de la brasserie 
une vulgarisation très rémunératrice. Dés installations très 
réussies ont été faites par nos constructeurs, même à -l'étran- 
ger, notamment en Angleterre. 

Dans les machines-outils nous pouvons enregistrer,en même 
temps que Taccroissement du nombre dès maisons spécialistes, 
un développement constant des fabricats de chacune de 
celles-ci; aussi bien pour le travail des métaux que pour* lé 
travail du bois, nous arrivons à lutter contre lés- fabriques 
américaines, anglaises, françaises et allemandes. 

Ganon-ILéorand . 

L*exportation des machines et mécaniques a atteint : 

en 1893 3o,86i,ooo 

1894 32,545,000 

1895 25,3x4,000 

1896 33,848,000 

1897 37,215,000 

1898 . 4ï>o^7»oclo 

EXPOSANTS DE LA CLASSE 19 

Machines à vapeur 

liaison Béer (Société anon.). — Jemeppe-s/Mèuse. 
Constructions mécaniques et électriques. 

Machine à vapeur à détente variable par le régulateur. 
Grand prix, premier prix concours des machines à vapeur; 
Bruxelles 1897. 

Société anonjrme des ateliers de construction H. BollinckXy 

Ateliers de construction. Chaussée de Mons, 95, Bruxelles. 
Une machine à vapeur Compound à condensation dé 
mille chevaux. 

Société anonyme des Ateliers Carels frères, r— Gand. 
Construction de machines à vapeur et locomotives. 

Une machine horizontale à vapeur à soupapes Sulzer, forée 
mille chevaux en marche normale, à vitesse accélérée {cent, 
tours par minute), construite spécialement pour attaque 
directe d*une dynamo montée sur Tarbre de couche. 

De Naeyer & O®. — Constructeurs. — Willebroeck. 
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Un groupe de quatre ohandières' multitabulaires^ aivee 
réchaaffeors, système De Nayer & C^, de 337 m» chacune, 
installé dans Tusine Suffren pour le service général de' la 
force motrice, «t un groupe de- six. chaudières semblables, 
installées-dans Tusine La Bourdonnais pour le service géné- 
ral de la force motrice de la section française. 

Surface de chauffe totale des deux groupes a 3,270 m^. 

Dervaux, Alfred. — Ingénieur-constructeur. 
•Boulevard du Nord, 73, Bruxelles. 

Épurateurs automatiques d*eau par la chaux ou par Tébul- 
lition et filtres à nettoyer automatiques. Médaille d*or et prix 
unique de mille francs, Bruxelles 1897 ; Paris 1889, niédaille 
d'argent; Anvers 1894, médaille d'or.. 

Ferbeck, Max. — Welkenracdt. 
Construction dé cheminées d'usines on briques radiales. 

Des pians et photogi*aphies de cheminées. 
Médailles d'oraux Expositions de Bruxelles 1888 et 1897. . 

Heinrichs, Jos. — Constructeur-mécanicien. 
Hodimont-Verviers. 
Une machine à vapeur de 40 chevaux. . 

it^^blissements Pledbœuf, Jacques (Société anonyme). 
Chaudronnerie. — Jupiïle. 

Une chaudière Cornwall galloway à deux foyers. 
Diamètre: 2n*48p, longueur iiniooo, timbre 10 atmosphères, 
. force en chevaux 3oo. 

J. Prettdlionmie-Prion. — Ateliers de construction-fonderie. 
Huy. 

Machine à vapeur Jumelle-Compound^ à vitesse accélérée 
à grande régularité, force 25o chevaux à 126 tours. Distribu- 
tion par soupapes commandée par mouvement positif ou à 
connexion rigide; à détente variable par le régulateur 
système Hartung; admission variant de o à 85 p. c. Un 
tableau montrant diverses pièces do là distribution. 

Société civile des Usines et Mines de houille du Grand- 
Homn. — M. Firmin Rambeaux, administrateur. 
Mines de houille et ateliers de construction. 
I® Une machine de 60 chevaux à détente variable par le 
- régulateur^ 20 Une aquarelle représentant une vue de- l'Éta- 
blissement à vol d'oiseau; • : , 

Société anonyme liégeoise pour là construction de^machines. 

Construction de machines, pièces de forges et de fonderie. 
*' feue Grétry, 160. 

Machiné horizontale à vapeur de 35 chevaux effectifs, 
détente variable par le régulateur. Vitesse normale, 120 tours. 
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Société anonyme des Ibrges, usines et fonderies. 

Gilly (près Gharleroi). 

Machines et mécanique en général. 

Une machine à vapeur horizontale de la force de isio che- 
vaux à distribution par soupapes à détente variable par le 
régulateur et à condensation. 

Société anonjrme des Joints dilatables. 

Rue Joseph II, 5i, Bruxelles. 

Joints pour conduites d*air chaud, d*eau ou de vapeur sous 
pression constitués par une plaque métallique perforée gar- 
nie d*étoupe ou d'amiante. 

Société anonyme des moteurs à grande vitesse. 

Rue Côte-d'Or, à Sclessin (Liège). 
Ateliers de construction et fonderies. 

Machines à vapeur système Carels breveté, verticales com- 
pound à grande vitesse pour la commande directe de 
dynamos. 
Un moteur de 200 chevaux 370 tours. 
» » » 100 » 47^ "^ 
ïi » )) 18 )) 7tk) » 

Un condenseur à mélange. 

Anciens ateliers de construction Van den Kerchove (Société 
anonyme). — Machines à vapeur. 
Coupure n» 2o3. — Gand. 

i<> Une machine à vapeur do 1,000 chevaux indiqués corn- 
pound avec dynamo-volant travaillant à la pression de 
8 à 9 atmosphères avec ou sans condensation, vitesse de 
rotation 83 tours. 

20 Une machine à vapeur à grande vitesse système Willans 
de 180 chevaux indiqués attaquant directement une dynamo, 
pression 8 atmosphères sans condensation, vitesse de rota- 
tion 45o tours. 

3^* Une machine à vapeur à grande vitesse système Willans 
de 90 chevaux indiqués attaquant directement une dynamo, 
pression 8 atmosphères sans condensation, vitesse de rota- 
tion 470 tours. 

Vandercleyen, Jules. — Rue Haute, 68. — Bruxelles. 
Calorifuges en forme de toutes dimensions. 

Ateliers liValschaerts. — Ernest Mennig successeur. — Plaoe 
de Constantinople, 62, Saint- Gilles-Bruxelles. 
Construction des machines motrices et mécaniques, 

Une machine à vapeur horizontale, à condensation, à sou- 
papes équilibrées. Type D, à bfi.ti court, pour actionnement 
direct ou par courroie des dynamos, laminoirs, etc. 
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Machines motrices diverses 

Xaison Béer (Société anonyme). — Jemeppe-s/Mouse, Belgique. 
Constructions mécaniques et électriques. 

Moteur Simplex de it5 chevaux, système Delamare Debou- 
teville pour gaz pauvre et riche. 

Société anonyme des Établissements Fetu-Defize. 

Ateliers do construction de machines, outils et moteurs. 
Quai de Longdoz, 49« Liège. 
Quelques moteurs à gaz et une locomotive à benzine. 

Société anonyme des ateliers de construction de la Meuse à 
Liège. — Grosse construction mécanique. 

Une locomobile à pétrole, brevet Hornsby Akroye, de 
9 1/2 chevaux effectifs. 

Société anonyme John Cockerill. — Seraiiig. 
Construction mécanique. 

Macliine soufflante actionnée directement par un moteur 
à gaz de la force de 5oo chevaux, système Delamare-Debou- 
teville. 

IjOS ateliers de Bruxelles (Société anonyme). 
Rue de Birmingham, 52 à 64, Bruxelles. 
Ateliers de construction et fonderie de fer. 

Deux moteurs à pétrole verticaux, type pilon, dont un de 
4 chevaux et un de 61/2 chevaux effectifs. 

Société anonyme d'électricité et de constructions méca- 
niques. — Avenue Van Volxeni, 421, Bruxelles-Midi. Élec- 
tricité et constructions mécaniques, notamment : moteurs 
à gaz et à pétrole. 
Moteur à gaz, moteur à pétrole, accumulateurs électriques. 

La Photolithe (société anonyme). 
Applications générales de l'acétylène. 
Place de la Cathédrale, 9, Liège (Belgique). 

Un moteur à acétylène ; un appareil producteur d'acéty- 
lène ; un chauffe-bain à l'acétylène ; diverses menues appli- 
cations. 
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Appareils divers de la mécanique générale 

Maison Béer (Société anonyme). — Jemeppe-s/Meuse. 
Constructions mécaniques et électriques. 
Transport par câble sans fin, système Heckel. 
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Decq, E., & C*. — Manufacture de courroies de transmission. 
Rue du Boulet, 21 et 28, Bruxelles. ^ 

Courroies de transmission en cuir, crin, coton, chanvre et 
balata; onguent ciré et accessoires divers. 

Usines Foidart et Rosenthal (Société anonyme). — Constnic- 
tions mécaniques. — Quai du Hainaut, 63, Bruxelles. 

Paliers à rouleaux pour transmissions et machines, 
moyeux à rouleaux pour roues de tous véhicules. 

Veuve J. Lechat & O^. — Manufacture générale de courroies 
de transmission. (Veuve J. Lechat et H.-*T. Laroche, ingé- 
nieur E. C. P. — Dépôt à Paris, 16, avenue de la République. 
Rue Fiévé, 22, Gand. 

Courroies coton, courroies cuir, courroies balata, cour- 
roies poil de chameau, courroies chanvre, etc., appareils 
tendeurs pour courroies, produits pour l'entretien et Tassou- 
plisscmcnt des courroies. 

de Marneffe, H., & C'«. — Quai Mativa, liiège. 

Fabrique de ressorts pour toutes espèces d'applications 
mécaniques. 

Société anonyme des anciens Établissements Léon Liobet. 

Fabrique de courroies et articles cuirs. — Verviers. 

Courroies en cuir et autres articles en cuir, équipements 
militaires, etc. 

Thiry, François. — Pecq. 

Système de Paulée empêchant la courroie de glisser. 
Presses hydrauliques pour la défense des côtes. 

Tombeur, Joseph. — Appareils extincteurs. 
Rue de l'Enseignement, 34, Bruxelles. 

Système Parafeu Tombeur, composé de la « Solution 
Tombeur », antifeu très puissant, projeté sur le feu par des 
appareils nouveaux et très. pratiques, savoir : 
10 Le ParnfeUf pour les petits incendies; 
2*» Le Doseur Parafeu s'applique aux installations d'eau: 
30 L'Express Parafeu est destiné à l'usage des corps de 

pompiers. 
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Machines-outils 

Maison Beer(Société anonyme). — Jemeppe-s/Meuse. 
Constructions mécaniques et électriques. 
Marteau pilon automatique, cisaille poinçonneuse. 

Gharlet, Adolphe, & G^. — Machines-outils. 
Boulevard Botanique, 22, Bruxelles. 
Machine à couder. . . 
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Ateliers Demoor (Firme M. Demoor;. 

Constructions mécaniques, machines-outils. 
Chaussée d'Anvers, 117'^, Laeken-lez-Bruxelles. 
Machines-outils perfectionnées pour le travail di^s métaux. 

Despai^ne. H. — Ingénieur-constructeur. 
Rue Berckmans, 148, Bruxelles. 

Machines de boulonnerie, machine à lainiuer à chaud les 
tire- fonds coniques, machines à tailler les limes, marteaux 
mécaniques, machines autonmtiques à vis ù bols, machine à 
clous, presse à rivets, machine à i)itons. 

Société anonyme des Établissements Fetu-Defize. — Ateliers 
de construction de nmchines-outils, moteurs à j^az et à jjétrole. 
Quai de Longdoz, 49. Liè^e. 
Une série de machines-outils pour l'usinage des métaux. 

Société anonyme : «c Le Progn^ës Industriel )>. 
Machines et outils de précision. 
Rue des Croisades, 14, Bruxelles, 

Machines- outils : Tours. Machines à fraiser, machines à 
tailler et diviser les engrenages. Machines spéciales. Ma- 
chines universelles à travailler les métaux. 

Récompenses aux Expositions universelles d'Anvers 1894, 
grand-prix ; Bruxelles 1897, grand-prix. 

•^ Tmsson. Jean. — Avenue d'Auderghem, 182, Bruxelles. 

Machines à coudre, à broder, à retourner, à graver sur 
bois, métaux, cristaux, pierres et sur nacre. 
Mabille. Valère. — Maitre de Forges, — Mariemont. 
X'ne machine à essaver les métaux, force 5o tonnes. 



GROUPE V 



ELECTRICITE 



L'industrie électrique est probablement celle qui, entons 
pays, a fait le plus de progrès depuis la dernière exposition 
de Paris. 

En 1889, la science électrique était déjà bien assise, mais 
les applications de l'électricité n'avaient quitté que depuis peu 
de temps Tère des tâtonnements et des méthodes empiriques. 
Aussi à cette époque, l'industrie électrique était forcément 
assez limitée et ne pouvait qu'ébaucher des travaux ou tenter 
des applications, promesses pour l'avenir. En tous pays ce» 
promesses ont été tenues et partout les progrès réalisés sont 
remarquables. 

Sans vouloir prétendre qu'en Belgique, — où l'outillage était 
déjà formé et où Ton ne pouvait en créer un nouveau de toutes 
pièces comme dans les pays neufs, — les progrès de l'électricité 
soient plus sensibles et les applications plus nombreuses on 
plus parfaites qu'en d'autres contrées, il est permis d'affirmer 
iiue l'étape franchie pendant les dix dernières années est des 
plus considérable et qu'à l'heure présente, spécialement dans 
les applications, la Belgique se trouve parmi les nations les 
plus favorisées. 

Pendant la première i)artie de la décade écoolée la 
construction belge n'a pu suffire aux besoins de notre indus- 
trie, qui a commencé par devoir acquérir à l'étranger une 
bonne partie de son matériel d'exploitation, mais depuis lors 
elle s'est fortement développée et nos firmes de constructions 
ont acquis une grande réputation, même au loin, où elles 
sont devenues les fournisseurs de plusieurs grandes exploita- 
tions étrangères. 
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Pour se faire une idée dos développements de l'industrie 
électrique de construction, il suffit de comparer la situation 
des principales firmes belges en 1889 et actuellement. 

En 1889, la construction du matériel électrique (dynamos, 
moteurs, lampes, appareils de mesure, etc.) ne comprenait 
guère que trois usines. Aujourd'liui, il en existe un grand 
nombre et les firmes anciennes ont augmenté leur personnel 
ouvrier et technique, ainsi que leur capital, dans une propor- 
tion qui varie de 1 à 6, pour atteindre jusque i à 20. Nous 
avons plusieurs usines au capital de 12 millions occupant 
au delà de 2,000 ouvriers et plus de 200 ingénieurs et employés. 

Des accroissements semblables sont constatés dans les autres 
domaines de la construction électrique ; notamment dans la 
construction des appareils pour la téléphonie que nous expor- 
tons en grande quantité, ainsi : un grand nombre des bureaux 
centraux des villes étrangères ont été construits en Belgique. 
Quant aux accumulateurs, leur fabrication est l'objet de déve- 
loppements constants, et les tentatives des inventeurs pour 
l)erfectionner ces appareils deviennent chaque jour plus nom- 
breuses. 

La Belgique possède également des constructeurs s'occu- 
pant des autres spécialités de Téloctricité : la fabrication des 
câbles, des lampes, des paratonnerres, des appareils de mesure, 
des appareils de télégraphie etjdu petit matériel électrique, etc. 

Mais une branche de Tindustrie, devenue particulière- 
ment florissante, est celle de l'installation des appareils élec- 
triques. 

La multiplicité et l'importance des firmes, s'occupant acces- 
soirement ou principalement de montage, témoignent du grand 
nombre d'applications que Télectricité a reçues dans l'industrie 
belge. Il n*est plus guère d'usine en Belgique qui ne possède 
(au moins pour l'éclairage ou la force motrice) d'installation 
électrique, et quelques-unes possèdent de véritables stations 
centrales d'électricité, toutes les transmissions mécaniques 
étant supprimées et toutes les manœuvres se faisant électri- 
([uement. Il en est ainsi notamment dans plusieurs charbon- 
nages, carrières, laminoirs, fabriques d'armes, manufac- 
tures, etc. 

Les applications de l'électricité mentionnées ci-dessus ne 
constituent que des applications accessoires de l'électricité à 
l'industrie. 

Si ces applications sont nombreuses, les industries élec- 
triques d'exploitation proprement dites, c'est-à-dire les 
exploitations d'éclairage électrique, de traction électrique, de 
télégraphie et téléphonie électriques, d'électrochimie, d'élec- 
tro-métallurgie, etc., existent également en Belgique en 
nombre très considérable. 
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Alors qu'en 188*), il n'existait, en dehors des installations 
privées, que quelques petites installations électriques d'éclai- 
raçre, comme les secteurs Tudor et des Galeries Saint-Hubert, 
ii Bruxelles, et alors qu'à cette époque quelques essais de trac- 
tion électrique avaient seuls été tentés (tramways de Bruxelles. 
rue de la Loi), actuellement toutes les installations d'éclairage 
et de traction électriques pourraient difficilement être citées. 

Pour réclairaj;:e électrique, les villes ou communes de Bru- 
xelles, ^Vnvers, Liège, Ixelles, Ostende, Charleroi, Spa, Wavre. 
Dînant, Seraing, Antoing, Thuin, Péruwelz, Hoitsfort, Ruys- 
broeck, Droogeiiboscli, Lembcc(j[, Tubize, Virginal, Messancy. 
Berchem, Ninove, Merbes-Ie-Chàteau, Stavelot, etc., possèdoni 
des stations centrales, iirescpie toutes à courant continu. 

Quelques petites communes des Flandres, désireuses d'instal- 
ler réclairage électrique, ont employé un moyen original pour 
se procurer le capital nécessaire, et s'assurer une (Clientèle. Les 
))aysans, déjà réunis en sociétés coopératives agricoles ou de 
laiterie, ont annexé à ces installations communes une petite 
station électri<pie appartenant à la coopérative et fournissant 
à forfait,dans toutes les fermes, l'éclairage électricpie à un prix 
très avantageux. 

A côté de ces exploitations minuscules d'éclairage électrique, 
il en existe de très importantes, comme l'installation commu- 
nale de Bruxelles, la Société d'Électricité d'Anvers, etc. 

A Bruxelles, les 3 usines communales comprennent une 
puissance <le machines, qui atteindra cette année (),()oo che- 
vaux, avec des batteries d'une capacité totale de 2 X 11,000 
ampères-heure et un réseau comprenant 270 kilomètres de 
câbles. Les lampes installées dépassent l'équivalent de 80,000 
lampes de i(> bougies; le capital engagé est d'environ 
t) t/û millions de francs et les recettes annuelles dépassent uji 
million de francs, alors ([ue pour l'éclairage le prix moyen d<' 
vente de Ténergie électric[ue n'est que de (k) centimes environ 
le kilowatt-heure. La distribution est à 3 fils sous 2X1 10 volts. 

A Anvers, le mode de distribution ost le môme; la station 
comprend 3 machines de 1,000 chevaux et des batteries de 
2x7,500 ampères-heure; le capital social est de 0,000,000 de 
francs étales lampes reliées reiwésentent la valeur de 40,000 
lampes de 16 bougies. 

La traction électrique est appliquée sur la plui)art des lignes 
de tramways de la Belgique ou exploitées à l'étranger par des 
Belges. Elle est appliquée également sur certaines lignes du 
chemin de fer do l'Etat et sur certains canaux. 

A Bruxelles, la traction électrique est établie i)artiellemeni 
sur les lignes de la Société des Tramways Bruxellois et de 
l'ancienne Société d'Ixelles-Boendael, actuellement reprises 
parlapremîère;elleestétablieégalementsurlalignede la Petite- 
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Espinette (tramways vicinaux). La traction électrique existe 
encore sur le tramway de Cointe, les tramways liégeois, les 
tramways Est-Ouest de Liège, à Liège, les tramways de Ver- 
viers, de Gand, d*Ostende-ville, d'Ostende-littoral, du Centre à 
Charleroi, etc. 

Tous ces tramways sont à prise de courant par trolley sur 
conducteur aérien, sauf ceux d'Ostende-ville et de Gand, qui 
sont à accumulateurs, et certaines lignes de tramways bruxel- 
lois, qui sont à caniveau souterrain 

Ces lignes ont été toutes équipées électriquement postérieu- 
rement à 1889 et leurs installations sont généralement impor- 
tantes : c'est ainsi que les tramways bruxellois (sans les 
nouvelles lignes reprises à l'Ixelles-Boendael) possèdent 56 ki- 
lomètres de voie simple à traction électrique, avec 102 voitures 
automotrices et une station électrique dei,75okw. de puissance. 
La ligne de la Petite-Espinette a 18 kilomètres de voie simple, 
avec 24 automotrices et une puissance de station de 4^0 kw. 
La Société Est-Ouest de Liège à 12. 5 kilomètres de voiesimple, 
avec 22 automotrices et une station de 33o kw. Les tramways 
liégeois comprennent 18 kilomètres de réseau, avec 42 voitures 
automotrices. Dans le Centre les chemins de fer vicinaux ont 
une station de 676 kw., alimentant un réseau de 20 kilomètres 
de voie simple parcouru par 17 voitures automotrices, etc., etc. 

Outre ces exploitations de tramways électriques régies par 
des sociétés, l'Etat Belge, qui exploite les chemins de fer, amis 
en service depuis six mois des voitures électriques de 4^ tonnes 
mues par accumulateurs, sur les lignes à grand écartement : 
Anvers-Lierre, Anvers-Cappelen. Cinq voitures sont en service 
sur ces lignes où elles font un service de navette entre des trains 
trop espacés. La longueur d'un trajet aller et retour est de 
3o kilomètres environ. L'Etat Belge a encore mis en exploita- 
tion, Tan dernier, la ligne électrique vicinale Mons-Boussu. Le 
matériel comprend 12 voitures motrices et 12 voitures à remor- 
quer. Les trains comprennent une voiture motrice et une 
remorquée, et le trajet à parcourir est d'environ 22 kilomètres 
aller et retour. L'usine de production d'énergie située à Qaare- 
gnon central comporte trois unités de 126 kw. 

Les diverses applications de traction électrique mentionnées 
ci-dessus sont toutes à courant continu, et à 5oo volts généra- 
lement. 

n existe en Belgique une seule entreprise de traction atilisaiit 
les courants triphasés à haut voltage. C'est celle de la Société 
de traction électrique sur les voies navigables, qui a la conces- 
sion du halage électrique des bateaux sur le canal de Bruxelles 
à Charleroi (80 kilomètres). L'exploitation se fera avec des 
locomotives-treuils, à raison d'une viiesse de 2 à 5 kilomètres 
à rheure. Deux usines centrales doivent desservir cette 
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ligiu'. ]/uiie à Oisquercq, de 4^ HP sous G,o<X) volts triphasés, 
alinioiilaiit 47 kilomètres de Bruxelles à Seneffe, avec (k> loco- 
luotives; l'autre, à Houx, desservant de même les T^ kilo ui êtres 
restants. 

Certaines i)arties de ces canaux, sj)écialement les biefs les 
plus longs ou traversant des agglomérations, ou des tunnels, 
sont exploitées par des remorqueurs électriques ay nombre 
(le G et de la force de lo chevaux. Les locomotives et les remor- 
(pieurs emiiruntent le courant à des lignes triphasées à basse 
tension, ])arallèles aux lignes de haute tension; des transfor- 
mateurs à bains d'huile ramènent la tension de ces dernières 
:uix ])otentiels d'emploi des électromoteurs. 

La navigation cessant avec le jour, les lignes i)rimaires, 
mentionnées ci-dessus, j^servent f également ^à l'éclairage 
des communes traversées (;l à des transports locaux de force 
motrice.pjes communes de Ruysbroeck, Oisquercq, Lembecq, 
Tubize sont <lesservies actuellement par ces lignes. 

Comme on le voit, l'emploi de| l'électricité jpour la^traction 
est très répandu en Belgique. Les applicati(ms à la chimie 
ou à la métallurgie Jne sont guère aussi imi)ortantes pour 
I instant, nuiis tout porte à croire que, cette partie de la science 
clcctri(pic se précisant et se développant, ces api)lications 
deviendront bientôt aussi nombreuses que celles du domaine 
<le réclairage ou de la traction. 

l*armi les ai)plications intéressantes de [l'électrochimie et 
«le rélectrométallui'gie en Belgique, il faut citer : réi)uration 
des eaux alimentaires par l'ozone, dont il est fait usage pour la 
distribution d'eau de Blankenberghe; rai)plication de l'élec- 
tricité ])our la fabrication de la soude, de l'alumine, etc. Des 
'Sociétés viennent de se former, et leur exploitation doit com- 
mencer incessamment, pour l'utilisation de procédés électro- 
lyiiques dans la sucrerie et la tannerie; enfin, il existe à 
i^ruxelles diverses firmes s'occui)ant de soudure électrique. 
de galvanisation, d'électrolyse, etc. 

J.a télégrai)hie et la téléijhonie, qui constituent les applica- 
lions de l'électricité exjdoitées depuis le plus longtemps, con- 
linuent à progresser rapidement en Belgique; on s'en rendra 
aisément compte en comparant la situation de ces deux 
.Mlministrations de l'Etat on 1889 et en i;>oo. 

Les télégrajdies exjdoités en Belgique dei)uis i84tj représeu- 
i aient, en i8()<), un ca])ital de 5,84o,ooo francs. Cette année-là 
le réseau télégraphicpie comprenait 5,4^0 kilomètres de lignes 
et les télégrammes transmis s'élevaient à 5,172,810. 

l'^n i8()(). le ca])ital engagé dans] les télégraphes monte à 
i'i,i4;">,<K)o francs avec un réseau représentant G,38o kilomètres 
de lignes. Le nombre de télégrammes transmis atteint actuelle- 
ment (i,r>(>7,ç)(X). 
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Pour les téléphones, les progrès sont encore i)lus considé- 
rables. Les premiers réseaux concédés ont été exploités dès 
i883. Le premier réseau exploité direclenient j)ar l'État s'esl 
ouvert, en iS86, à Ostende. Les autres réseaux concédés ont été 
successivement repins par l'État en i88<), i%'î, 1894. Les 
abonnés au téléphone étaient, en i88<), de 5,7:i:î pour rensenible 
des réseaux. Kn i8î)î), ce nombre est porté à 12,75.5. L'étendue 
du réseau téléphonique est passé, de 1889 à i8t)<j, de 18,454 kilo- 
mètres de fils à 46,2t>o kilomètres; enfin, le capital en«»:aK<^» est 
actuellement de 7,91^,000 francs. 

Outre cette exploitation de télépliones ré^ie i)ar l'État, il 
existe une application intéressante de téléphonie réalisée i)ar 
uneSociété detéléplionie privée. Cette ('onipagnie établit à ses 
frais, dans les immeubles, des i)etits réseaux privés télépho- 
niques, avec postes domestiques ; et les installations ainsi 
exécutées par cette Société sont mises à la disposition <lu 
locataire de rimmeulde, moyennant le i)aienient d'un abonne- 
ment annuel, qui représente tous les frais de location et 
d'entretien. 

Par ce qui précède, l'on peut constater (|ue les ai)[)lications, 
les industries ou les entrei>rises électric|ues sont, en Bclf;"ique, 
prospères et nombreuses. 

Leur multiplicité rend, de jour en jour, plus nécessaire la 
création d'un bureau de métrologie pour les ap])areils élec- 
tri(pies. Cette question importante est d'ailleurs à la veille 
d'une solution; les bureaux du Ministère de l'industrie et du 
travail s'en occupent, et la Société belge des Electriciens, qui 
a consacré à cette question plusieurs séances, est sur le point 
d'allouer une aide pécuniaire à la réalisation de ce desi- 
deratum. 

L'industrie électricpie belge en retirera tout profit, comme 
elle aurait tout avantage également à voir vulgariser l'en- 
seignement de l'électricité. Grâce aux écoles ])rofessionnelles 
et industrielles créées dans la j)Iu]>art des grands centres, il 
est formé un personnes) subalterne instruit tliéoriqucmciit et 
prati<iuement. 

Mais il serait à souhaiter (jue cet enseignement i)rofessi()n- 
nel, utile dans toutes les industries, soit encore plus étendu 
l)our l'électricité ; car les extensions rai)ides des aj)plica lions 
électriques font qu'il n'est pas possible de trouver, jïour toute» 
les installations nouvelles, le personnel convenable nécessaire, 
alors que les écoles industrielles sont fréquentées, cependant. 
par un grand nombre d'élèves et d'auditeurs, et (ju'un enseigne- 
ment spécial de l'électricité est actuellement c<)m])ris dans le 
programme de la généralité de ces établissements. 

Les Universités belges de Bruxelles, Gand, Louvain — et 
spécialement rX'niversité de Liège et l'Kcole ])rovinciale des 
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mines, à Mous — etc., toutes les écoles supérieures ont notable- 
ment développé renseignement pratique et théorique de 
l'électricité. 

Pour montrer le succès de ces établissements, il suffira de 
mentionner l'institut Montefiore-Levi, annexé à TUniversité 
de Liège, et dont la réputation est universelle. Il forme chaque 
année une pléiade d'ingénieurs belges et étrangers ; nombreux 
sont les Russes, les Italiens, les Français, etc., qui viennent y 
suivre les cours, témoignant ainsi de la renommée de cet 
Institut. Le nombre d'élèves augmente même dans de telles 
proportions, que l'on a dû, pour éviter l'encombrement des 
locaux,' rendre plus rigoureuses les conditions d'admission à 
l'École. 

Tels sont, sommairement et incomplètement esquissés, 
les principaux progrès, dans le domaine de Télectricité, réa- 
lisés en Belgique depuis 1889. 

Nul doute que la prochaine décade ne soit marquée par des 
progrès encore plus considérables : le chemin parcouru depuis 
1880 en est le gage. 

Depuis cette époque, à dater de laquelle l'électricité a vrai- 
ment pris place comme industrie spéciale, jusqu'en i88g, l'on a 
pu constater le développement des applications téléphoniques 
et télégraphiques, ainsi que des essais nombreux et intéres- 
sants, dans le domaine de la traction et de l'éclairage où les 
applications restaient cependant restreintes. 

De 1889 à 1900, il a été permis d'assister à la réalisation des 
promesses de l'électricité dans les applications relatives à 
l'éclairage et à la traction, et, dans cette même période, 
l'éleetrochimie et l'électro métallurgie s'affirmaient comme 
voies nouvelles ouvertes à la science électrique. 

A la prochaine décade, il est réservé de voir l'établissement 
définitif, pratique et complet, de l'électricité dans le domaine 
des industries chimiques et métallurgiques. 

M. T. 

EXPOSANTS DE LA CLASSE 23 

Production et utilisation mécanique de Vélectricité 

Anciens ateliers de construction Van den Kerchove (Société 
anonjTne). — Machines à vapeur. 
Coupure n» 2o3. — Gand. 

10 Une machine à vapeur de 1,000 chevaux indiqués com- 
pound avec dynamo- volant travaillant à la pression de 
8 à 9 atmosphères avec ou sans condensation, vitesse de rota- 
tion 83 tours. 
20 Une machine à vapeur à grande vitesse S3'stème Willans 
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de i8o chevaux indiqués attaquant directement une dynamo, 
pression 8 atmosphères sans condensation, vitesse de rota- 
tion 4So tours. 

3<» Une machine à vapeur à grande vitesse système Willans 
de 90 chevaux indiqués attaquant directement une dynamo, 
pression 8 atmosphères sans condensation, vitesse de rota- 
tion 470 tours. 

Xaison Beer(Société anonyme). — Jemeppe-s/Meuse. 
Constructions mécaniques et électriques. 
Dynamo de 32 kw. 
Dynamo de 18 kw. 
Moteur de 1.8 kw. 

Compagnie internationale d'électricité (Société anonyme). — 
Liège — Fabrication de dynamos, moteurs, lampes à arc, 

appareils de levage, bloc à tréfiler, etc. 

Installations minières. 

Stations centrales, locomotives et tramways électriques. 

Un groupe électrogèue triphasé de 1,000 HP, 2,200 volts. 

Une génératrice triphasée de 65 kilowatts. 

Un transformateur : Moteur triphasé i25 HP, 2,200 volts, 
d^oiamo continu 100 kilowatts, 220 volts. 

Groupes électrogènes à courant continu de 180 HP, 
000 volts et 70 HP, 220 volts. 

Un truck de tramway. 

Une grue électrique. 

Un bloc à tréfiler. 

Une pompe centrifuge. 

Moteurs à courant continu. 

Moteurs à courant triphasé. 

Tableaux de distribution. 

Électricité & hjrdraulique (Société anonyme). J. Dulait, 
administrateur-gérant. — Usine à Charleroi (Belgique) et 
à Jeumont (France). 

Entreprises générales d'installations électriques et hydrau- 
liques. Usines de construction. 

1. Un groupe électrogène de 1,000 chevaux effectifs com- 
posé d'une machine à vapeur Bollinckx attaquant directe- 
ment une dynamo << Dulait » à courant triphasé à 2,000 volts, 
80 tours. 

2. Un groupe électrogène de 5oo chevaux composé d'une 
machine à vapeur compound à 3 cylindres verticaux atta- 
quant directement une dynamo « Dulait » à courant mono- 
phasé à 2,000 volts, 142 tours. 

3. Un groupe électrogène de i5o chevaux effectifs composé 
d'une machine à vapeur à grande vitesse « Carels » attaquant 
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directement une dynamo a Dulait » à courant continu à 
5oo volts, 4^ tours. 

4. Un groupe électrogène de i5 chevaux effectifs composé 
d'une machine à vapeur à grande vitesse (( Carels » atta- 
quant directement une dynamo « Dulait » à courant continu 
à a3o volts, 7'jo tours. 

5. Un ateluateui* à courant triphasé de i5o kilowatts pour 
attaque par courroie. 

6. Un moteur à courant monophasé de 1/2 cheval. 

» de 6 chevaux. 

triphasé <le 1/4 cheval. 
» de 1 cheval. 

» de 6 chevaux. 

» de i5 chevaux. 

12. Un transformateur statique à courant monophasé di^ 
-) KW. 

i3. Un transformateur statique à courant triphasé de 
10 KW. 

14. Une dynamo à courant continu de G KWs. 
i5. » » » de 16 KWs, 

16. » » de 40 KWs. 

17. Un moteur cuirassé à courant continu de 4 chevaux. 

18. » » » » de 10 chevaux. 

19. » protégé » » de 10 chevaux. 

20. Un moteur pour tramways de 10 chevaux effectifs. 

21. )) » de 20 chevaux effectifs. 

22. » » de 3o chevaux effectifs. 
28. » » de 5o chevaux effectifs. 

Appareils divers pour équipements électriques. 
Voir dans la Section des Mines les perforatidces élec- 
triques, et les moteurs cuirassés pour mines ainsi que dans 
la 'Section des Chemins de fer réquii)ement électrique d*uiie 
voiture à boggies pour chemins de fer et celui d'un truck de 
voiture pour tramways. 

Ateliers Jaspar (Société anonyme). — Électricité et mécanique. 
Rue Jonfosse, 2 et 20, Liège. 

Groupe électrogène à vapeur, djTiamos et moteurs de dif- 
férents types pour éclairage et transport de force. 

Un gi'oupe électrogène à vapeiu» de 70 HP à 200 volts. 
470 tours. 

Une génératrice 100 kilowatts, 240 volts, Goo tours. 

Une génératrice Go kilowatts, 240 volts, G5o tours. 

Une génératrice 40 kilowatts, 240 volts, 750 tours. 

Une génératrice i5 kilowatts, 1,000 tours. 

Une génératrice 7 kilowatts, i,3oo tours. 

Un moteur cuirassé 20 chevaux, t,ooo tours. 

Un moteur cuirassé 10 chevaux, 1,000 tours. 
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Un moteur trîpolaire 5 chevaux, i,2uo tours. 
Tableau de distribution. 
Pièces détachées et accessoires. 

Société anonyme des moteurs à £n:*ande vitesse. — Rue 
Côte-d*Or, à Sclessin (Ougrée) province de Liège. — Direc- 
teur M. Paul Rolin. 
Un groupe électrogène de 170 HP 
Un groupe électrogène de 110 IIP. 

)) » )) )> 25 )) 

avec tous les accessoires nécessaires au fonctioimeiaent de 
ces groupes. 

EXPOSANTS DE LA CLASSK ^4 

Électrochimie 

Administration des télé£n:*aphes de Belgique. 

Piles primaires et secondaires. 

L'Étincelle. — Electricité. 
Rue Vanderlinden, uo-aa, Schaerbeek-Bruxelles. 
Accumulateurs électriques. 
L'Électricité à domicile par les moteurs à gaz ou à pétrole 

(Société anonyme). — Electricité et constructions mécani- 
niques, notamment moteurs à gaz et à pétrole. 
Avenue Van Volxem, 4^1, Bruxelles-midi. 

Moteui's à ^^az, Moteurs à i)étrole, Accumulateurs élec- 
triques. 

Solvay & Cie. — Soude et produits chimiques. 
Rue du Prince- Albert, î>5, Bruxelles. 

Soude, potasse et chlorure de chaux électrolytiques; pho- 
tographies et maquettes d'installations électrolytiques. 
Thiry, François. — Pecq. 

Piles dont le zinc se relève automatiquement. 
Fils électriques de sûreté empêchant les interruptions de 
courant. 

EXPOSANTS DE LA CLASSK 25 

Éclairage électrique 

Maison Béer (Société anonyme). — Jemeppe-s/Meuse. 
Constructions mécaniques et électriques. 

Lampe à arc, démarreur à deux sens de marche, tableau 
complet. 

EXPOSANTS DE LA CLASSE 26 

Télégraphie et téléphonie 

Administration des télégraphes de Belgique* 

Appareils télégraphiques et téléphoniques, organes, outil- 
lage, plans, cartes, publications, etc. 
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Davin-Glibert, Jean. — Menuiserie mécanique. 
Rue de l'Orient, 6, Etterbeek-Bruxelles. 

Cabine téléphonitiue brevetée, insonore, à doubles parois, 
dernier système adopté par l'Etat belge. 

Dechenne, Gustave- Albert. — Fabricants. — Phonographes. 

Seraing-s/Meuse (Liège). 
Phonographe-intégral; poly-phonogi'ammes continu. 

EXPOSANTS DE LA CLASSE 27 

Applications diverses de l'électricité 

Administration des télégraphes de Belgique. 

Appareils de mesure, horloges électriques, matériel de 
ligne. 



GROUPE VI 



OfENlE CIVIL — MOYENS DE TRANSPORT 



COUP DŒIL GÉNÉRAL 

Sous l'égide, et on peut lo dire, sous l'impulsion d'une haute 
personnalité dont les préoccupations patriotiques sont parti- 
culièrement dirigées vers le développement de notre industrie 
et Texpansion de sa production, les grands travaux publics — 
lés œuvres de l'ingénieur et du constructeur — ainsi que les 
moyens de transport et de communication ont pris, depuis la 
dernière Exposition universelle de Paris, une importance et 
une extension vraiment admirables dans notre pays. 

L'assainissement et l'embellissement des grands centres, 
ainsi que les progrès incessants de l'industrie, à tous les 
degrés, ont glorieusement caractérisé ces dix dernières années 
en Belgique, comme on en peut juger par sa participation à 
l'Exposition de 1900 et comme le marquent les indications, for- 
cément succinctes, qui suivent. 

CLASSE 28 

MATÉRIAUX, MATÉRIEL, PROCÉDÉS DU GÉNIE 
CIVIL ET TRAVAUX PUBLICS 

Dans ces dernières années, la Belgique a notablement déve* 
loppé les industries qui se rapportent aux matériaux, matériel 
et procédés du Génie civil. L'impulsion donnée à la construc- 
tion par les pouvoirs publics a eu, naturellement, sa répercus- 
sion dans ce domaine. 

Les industries qu'alimentent les chantiers de construction 
s'en sont très heureusement ressenties; la fabrication des 
chaux et des ciments, notamment, s'est accrue dans des pro- 
portions considérables. 

C'est ainsi que, dans les grands travaux publics maritimes, 



si importanls enKclgiquu dans ces derniers temps, un u vulga- 
risé les procédés ingénieux et pratii|ues des fondations à l'air 
comprimé et ou a pu voir AU nouveau port d'escale de Bruges- 
Zeebrugge, les fondations de la gi'ando jetée, constituées à 
l'aide de mouolitlies de a,5oo à 3,ooo luniies de béton dont 
l'emploi s'est tout de suite );énéralisé. 

Le matériel de terrassements A se*:, notamment les excava- 
teurs, continue à être utilisé pour le creusement de bassins 
ainsi que le matériel de dragage, mais celui-ci a subi une véii- 
table transformation par l'intervention des dragues-suceuses 
et des dragues à double effet. 

Dn matériel de ce (tenre, très iu;:énieux, est en fonctionne- 
ment dans l'Escaut, à l'aval d'Aiivurs. I,a Kociélé Jolin Cocko- 




rill II 



itdes 



ipei-in 



ilu puissantes dragues du Ij-pi- 
des passes <lu Volga, dont les 
i.'i.ooo mètres cubes de niatici'c 



Bâtes, destinées 
rendements attei 
solide à l'heure. 

La Belgique poursuit d'une manière continue le pertecliou- 
nement de son outillagL' économique. Près de :tOf) millions de 
francs sont engagés dans les travaux maritimes d'Au^'crs, de 
Bruges-IIevst, de (iand, d'Ostende, de Bruxelles yii. 

Le réseau des voies navigables se complète ])ar la mise ;i 



H! •Itto-ripliou géiitrale >!>' IVnsi'iul 



tïi-ftnilo M-ctiiin du i-»iiiil 'I'' Chnrleroi à Hrii\i;llfK l'I )>il 
vement du luiinl <lii Ccnire, où sont établis quiilic i 
capables d'plevpri-hfteun, à 17 mùtrea<lehjiiitenr, un bateau <lc 
(oo toniioaux. 

I.e» chemins do fui-, li leur tour, iiietlisnt leurs insmllatiiiiiH au 
niveau des néfessités crotssauicw du trafii- ei, sous ro rapport, 
lÉtjil Bolge a résolu dcjmcltre le matéviol d' exploitât ion dti 
vaste réseau national ù lahaiiteiirOe tous les |jesi)insoti"i l'abri 
de toutes les orises d'iiileiisilé. 




Les travaux d'extension, d'embellis^ 
ment des villes ont également pris en Bel(;ique un dételoppc- 
oient merveilleux : à Brnx<-lles, la ^i-aiidu atcnuif ilo Turvucren 
<te (J7 mètres do largeur, recoupant un la'nnd nonvoiin boule- 
vikrd de ceinturi- extérieure, prépiire 11 notre capitule uni- 
expansion cousidémble: iiutour ile la capitale i 
liicnlùt en tous sens île grandes voiof 
auront autant de charmes que de pratique utililé, eareUes 
sei'unt lar>;es, aérées, bien ]>laiitées. et îles Irnoiivays élee- 
iiiques, iliis à l'initiative de la puissante Comiiagnie des 
Tramoiuys Bruxelloin, tes cnipruntoi'nni ]>our relier étroite- 
ment et rapidcnit'Ut lesuumniuncs volxincs k la capitale. 

A. Anvers, s'ouvrent êKaloment de vastes artères du pénétra- 
lion. Gand déiiago ses vieux monuments. Bruges a t)risé In 
vieille oneeinte de ties remparts, restaure et approprie, avec 
un soin jaloux, les merveilles nrubîteetn raies île sa splendeur 
>iiij_vcnaKCuse. Ostcnde se transfiirme, et les autres coquettes 
l'iti's balnéaires de ni>ti-e littoral, prises il'ntio louable ératila- 
'ioii, seront bientôt réunies par une di<>:ue-pro]ni'nolr l'imtinne 
■'liant de La Panne à Knotkc. 

(i. iir B«sfi[. M. J,i:viK. 
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EXPOSANTS DE LA CLASSE 28 

Matériaux, Matériel, procédés du Géjiie civil et 

Travaux publics. 

Ganon-Legrand, L. — Ingéuieur-Constructeur. 
Mons. (Usines en Belgique, France et Italie.) 
Chemins de fer portatifs; accessoires; wagonnets divers. 

Carrières et fours à chaux et à ciments du Coucou (Société 
anonyme). — Antoing. 

Chaux pulvérisées. Ciment Portland. Ciment romain. Blocs 
de béton. Statues en ciment. Collection de certificats et de 
procès-yerbaux dressais délivrés par les fonctionnaires de 
pays divers. 

Carton, liouis. — Ateliers de construction. Installation com- 
plète d'usines à ciment et chaux en poudre. Construction 
d'appareils de concassage et de broyage. 
Faubourg de Valenciennes, Tournai. 

Appareils de concassage et de broyage pour ciments, 
chaux, etc. Plans d'installations d'usines à ciment. Embaril- 
leurs et ensacheurs-peseurs automatiques, système Carton 
(breveté). Sécheur .rotatif Cummer et tunnels-sécheurs pour 
la fabrication du ciment artificiel. Transporteurs et éléva- 
teurs. 

Exposition de Bruxelles 1897, médaille d'or et prix de 
concours. 

Goiseau, L., & Cousin, Jean. — Ingénieurs, constructeurs des 
ports et du canal maritime de Bruges, à Zeebrugge. 
Photographies et dessins de leurs travaux. 

Compagnie générale des Conduites d'eau. — Liège. 
Objets et documents y relatifs. 

Entreprise et exploitation de distribution d'eau et de gas. 
Tuyaux coulés verticalement en seconde fusion. 

Récompenses aux Expositions de : Paris 1878, Amsterdam 
i883, Anvers i885, Barcelone 1888, Anvers 1894, Bruxelles 1897, 
Grand-prix de métallurgie. 

Voir même classe les expositions de la Compagnie : San- 
tander (Espagne), Bucharest (Roumanie), Plovdio (Bulgarie), 
Eaux d'Alicante (Espagne), Eaux d'Utrecht et d'Amhem 
(Hollande), Banlieue de Naples (Italie), Banlieue de Paris ; 
fondées par la Compagnie générale des Conduites d'eau. 

Fièvé, G., & Cie. — Manufacture de carreaux en ciment com- 
primé. — Boulevard Lousberg, 22, G and. 
Carreaux de dallage en ciment comprimé. 

Héreng, Victor. — Bétonnage. — Rue du Viaduc, 78, Ixelles. 
40 blocs en béton. 
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Levie firères. — Ciment Portland artificiel. 
Cronfestn . 
Ciment et matières premières servant à sa fabrication. 

Société anonyme des usines Dufossez & Henry. — Cron- 
festu-Morlanwelz. — Ciment Portland artificiel. 
Matières premières et produits finis en bocaux. 

EXPOSANTS DE LA CLASSE 20 

Modèles, plans et dessins de travaux publics 

Administration des ponts et chaussées. — Rue de Louvain, 38, 
Bruxelles. 

Maquette et plan du port d'Ostende. Plan du canal de Gand 
k Temeuzen. Panneaux de vues photographiques des travaux 
maritimes en cours d'exécution. 

Goiseau, L., & Cousin, Jean. — Ingénieurs, constructeurs des 
ports et du canal maritime de Bruges. — Zeebrugge. 
Maquette du port à la côte. Photographies. 

La Chronique des travaux publics. — Directeur : M. Georges 
du Bosch. — Bihebdomadaire. — Rue des Trois-Tètes, i8, 
Bruxelles. 

Collections, plans et dessins. 

Diplôme d'honneur à l'Exposition universelle de Bruxelles 
1897 (section du Génie civil). 

Hinistére de l'Agriculture et des Beaux- Arts. -- Bruxelles. 
Maquette de l'ancienne abbaye de Yillers, en Brabant; 
reproduction à l'échelle de o.o5 pour i.oo de l'église et des 
bâtiments claustraux, rétablis dans leur état primitif 
(xiiie siècle.) — Exécutée par le sculpteur M. Flossemans, de 
Bruxelles, d'après les plans et sous la direction de l'archi- 
tecte Ch Licot, chargé par le Gouvernement do hi restaura- 
tion des ruines. 

Société anonyme du Canal et des Installations maritimes 
de Bruxelles. — Rue du Canal, 47, Bruxelles. 

Une maquette des ports de Bruxelles et des gares avoisi- 
nantes. Un tableau des ports de Bruxelles. Un tableau du 
canal maritime de Bruxelles au Rupel. 

Vierendeel, A. — Professeur, ingénieur en chef. — Bruges. 
Plans d'un nouveau système de ponts métalliques. Etudes 
de constructions métalliques diverses. 

Ville d'Anvers. 

Plan en relief des bassins et des installations maritimes. 

Ville de Gand. -- Port de Gand. 

Maquette et plan des installations maritimes de Gand. 
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CLASSK 3o 

CARROSSERIE — CYCLE ET AUTOMOBILE 

La carrosserie belge a sa renommée faite depuis plas d'uL 
siècle ; en effet, en 1800, on trouvait à Bruxelles trois grandes 
maisons de construction de voitures de luxe : les maisons 
Simon père, Talmont et Van Calk, connues dans FEurope 
entière. La firme Talmont comptait parmi ses clients Napo- 
léon 1»^»^, et on peut voir, à Londres, au Musée Tussaud, do> 
voitures de voyage ayant appartenu à Napoléon I»" et 
construites par Talmont. Depuis lors, l'industrie de la carros- 
serie n*a fait que grandir en Belgique et, à chaque Exposition, 
de nouveaux fabricants rivalisent de bon goût, d*élégance, et 
surtout de solidité. Aussi, la carrosserie belge, à laquelle 
Texpansiou de Tautomobilisme a ouvert de nouveaux débou- 
chés, voit son exportation devenir de plus en plus important!^ : 
la Hollande, la Russie, la République Argentine, le Brésil. 
1 Angleterre même sont des clients fidèles de nos firmes. 

On sait quelle importance Tindustrie nouvelle du cycle et de 
l'automobile a prise en cette fin de siècle : la Belgique n*est 
})as restée étrangère à cet imprévu développement du machi 
nisme des transports par axe. Tout de suite elle s*est mise 
<lans le mouvement et, dès la première exposition organisée. 
en 1895, par le Véloce-Club bruxellois, on fut à même d*enre- 
j^istrer les énergies nouvelles que nos ingénieurs et nos indus- 
triels apportaient à vulgariser les nouveaux moyens de 
transport. Si bien qu'aujourd'hui on compte plus de vingt-cinq 
firmes importantes pour la construction d'automobiles, do 
luxe et de commerce, et que, parmi ces firmes qui luttent 
avantageusement avec les firmes similaires de l'étranger, il en 
est qui exploitent leurs propres brevets et font prévaloir de> 
moteurs oiiginaux appréciés à l'égal des meilleurs engins du 
dehors. Aussi, voit-on la Belgique, de gros impojiAteur qu'eUo 
était il y a dix ans, devenir sérieux exportateur de cycle.s et 
<rautomobiles. 

G. i>u Bosch. M. Lkvie. 

EXPOSANTS DE LA CLASSE 3o 

Caj*rosserie — Cycle et Automobile 

Barbier firères. — Swevezeele-lez-Bruges. — Fabrique do 

voitures (usine à vapeur). 
Une voiture de luxe. 

Closset, Ch. — Carrosserie de luxe. — Liège. 

Deux voitures dont un mylord et un landaulet, exposés 
dans la collectivité belge. 



— i65 — 

H. De Bmyn fils. — OaiTossier. — Rue du Damier, 127 et 29. 
Bruxelles. 
Mail-coach. 

Dieteren firères. — Carrossiers de la Cour. 
Chaussée de Charleroi, 54, Bruxelles. 
Coupé trois-quarts, frein à levier, niylord à grandes ailes?. 

Électricité et hydraulique (Société anonyme). — Entreprises 
générales d'installations électriques et hydrauliques. Ate- 
liers de construction. 
J. Dulait, administrat.-gérant. Usine de Charleroi. 

Une voiture automobile électrique ei une voiture automo- 
bile au pétrole. 

ÉStablissements Pieper (Société anonyme). — Cycles et auto- 
mobiles. — Liège. 

Bicyclettes; pièces détachées pour cycles; motocycles; 
automobiles. 

Fabrique nationale d'armes de guerre (Société anonyme). — 
Cycles et automobiles. — Ilerstal-lez-Liège. 

Bicyclettes à chaîne et sans chaîne. Voiturettes, automo- 
biles, moteurs. 

Foidart, Mathieu. — Rue de Mérode, 141, Bruxelles. 
Une voiturette automobile. 

Gamette Albert. — Liège. 
Une voiture à deux roues. 

Kumpf, "W.-M. fils. — Automobiles et moteurs. 
Rue des Croisades, 14, Bruxelles. 
Une voiture automobile. Deux moteurs, etc. 

Michel et fils. 

rue de France, 26, Bruxelles. 
Voiture de luxe et voiture de commerce. 

Société anonyme des ateliers Grermain. — Monceau-s/Sam- 
bre. — Matériel de chemins de fer et ti'amways. \'oitures 
automobiles. 

Un châssis de voiture automobile moteur Daimler-Phénix 
de 6 chevaux. 

Un moteur Daimler-Phénix de 12 chevaux. 

Une transmission de changement de vitesse pour moteur 
de 12 chevaux. 

Vanden Plas. — Carrossier. — Rue Van Brée, 9, Anvers. 
Deux voitures de luxe. 

Vanden Plas. — Carrosserie de luxe. 
Rue des Drapiers, 4 et 6, Bruxelles. 
Deux voitures de luxe. 

Van Roosbroeck, Ant.-J. — Carrosserie de luxe brevetée. 
Avenue de la Brabançonne, 11 et i3, Bruxelles. 
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Un coupé muni d'essieux à billes, glaces miroir iiiUrieur. 
Distinctions expositions précédentes. 
10 Exposition universelle d'Anvers 1894, médaille d'or. 
29 » » de Bruxelles 1897, hors concours 

en collectivité. Obtenu aux concours du Gouvernement des 
desiderata des différentes branches de la carrosserie réunie, 
l'unique prime (mille francs). 

Verschueren, J., & Sœurs. — Carrosserie 
Rue des Prémontrés, 14, Lièjîe. 
Une voiture dite coupé. 

Veirwilt, Ém. — Rue Quellin, G et 8, Anvers. 
Un mylord à capote automatique. 

CLASSE 32 

MATÉRIEL DE CHEMINS DE FER ET DE 

TRAMWAYS 

C'est en i83G que Cockerill construisit les premières loco- 
motives, à peine une année après l'établissement en Belgique 
du premier chemin de fer. Depuis cette époque, de nombreuses 
usines se sont installées sur tous les points du pays, suivant, 
I)as à pas, le développement du réseau national et les besoins 
toujours croissants des pays étrangers. 

La Belgique fabrique actuellement du matériel de tous les 
types, tant roulant que fixe, et elle s'est admirablement 
outillée pour produire rapidement dans les conditions les plus 
économiques. 

Le dernier progrès réalisé — l'application de l'électricité à 
la traction et à l'éclairage — a trouvé immédiatement son 
application chez nos industriels et, actuellement, de nom- 
breuses lignes ont été équipées avec du matériel du dernier 
type exclusivement construit en Belgique. 

Notre pays compte actuellemen t : 

10 ateliers pour locomotives; t4 pour voitures; 26 pour 
wagons ; 40 pour le matériel fixe et de Go à 70 pour les pièces 
détachées, telles que ferrures, boîtes à huile en fer forgé, en 
acier coulé et en fonte, pièces coulées en fonte, en acier, 
nickel, bronze, etc. ; les passementeries, les courroies, les 
boulons, les rivets, les crampons, etc., etc. 

Notre production annuelle dépasse 90,000,000 de francs, dont 
70,000,000 sont absorbés par l'exportation. 

Ces ateliers occupent 22,000 ouvriers et nécessitent une force 
motrice de 5,ooo chevaux . Grâce au perfectionnement de l'outil- 



lage industriel «tàrintelliKence de la population o 
réputation des produits belges est devenue universelle et, 
malgré les barrières douanières qui se dressent de toute part, 
la Belgique étend, do jour en jour, l'importauue et la valeur de 
son action sur le marché du monde. 

En dehors des firmes qui s'adonnent à la fabrication du 
matériel de chemins de fer pi-oprcment dit, nos grandes exploi- 
tations de tramways i)roduiHcnt elles-mêmes le matériel dont 
elles ont besoia. Ces firmes ont monté, à cette fin, do vastes et 
puissants ateliers et ou peut dire que, grâce à elles, comme 
auRsl aux usines qui font simultauémont le matériel de railway 
et le matériel do tramway, le type des voitures-trams a fait en 




Belgique, comme êli't;ance, uonfort et rôaislaii^o, des progrès 
que bien dus pays étrangers, et non des moindres, ne con- 
uaissentpaa eneore. 

LaBolgiqaepeulrevendiquer d'avoir puissamment coniribué 
BU confoi*t des voyages dans l'Europe ontièro, grâce it la Com- 
pagnie Internationale des wagons-lits ot des grands express 
européens. 

Fondée on 1873, par un ingénieur belge, cette Compagnie 
avait au début un capital de Soo.oix) fi-aiit-s et 58 voitures : 
iDJourd'lui, son uupilal i-cprùscntc i>]us dt iixi millions et le 
nombre des voitures s'élève à un millier. Son réseau couvre 
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l'Europe et s'étend en Asie et en Afrique. En 1877, elle introduit 
le wagon-restaurant. En i883, elle crée l' Orient-express et 
aujourd'hui, elle exploitejplus de vingt express internationaux 
et trains de luxe, dont le plus important est le Transibérien. 

Georges di Bosch, Michel Levie, 

Secrvtairv adjoint. Secrétaire du Groupe VI 



LOCOMOTIVES 

L'Administration des chemins de fer de l'Ktat Belge n été 
amenée, dans ces derniers temps, à adopter le foyer j)rofond 
pour ses locomotives express pour lignes de niveau, en vue 
de faire face aux accroisseuients continus de charge et de 
vitesse des trains internationaux qui empruntent son réseau 
ainsi que i)our certains de ses trains d'intérieur. 

Les locomotives alimentées de combustible menu ont long- 
temi)s rendu de signalés services; mais elles furent insuffi- 
santes devant les exigences nouvelles, bien que leur grille 
eût été jmrtée en dernier lieu jusqu'à 4 iw- 7^- 

Il était su])erfhi de demander à une nouvelle augmentation 
de grille la puissance nécessaire ])onr les besoins à desservir. 
L'expérience avait ])rouvé que les locomotives à gi'ille de 
4 ni2 71 sont, outre leur constructicm déjà compliquée, d'un 
entretien onéreux et d'une conduite du feu pénible pt)iuMm 
seul chauffeur. 

Un combustible meilleur s'imjiosait. L'industrie natiimalc 
belge ayant, en ces dernières années, développé la fabrication 
de la briquette, ce combustible était timt désigné et l'adoption 
du foyer i)rofond s'ensuivait. 

L'emi)loi de la briquette, brûlée en couche épaisse, comjKn'ti» 
un foyer de dimensions modérées, de forme rationnelle, do 
construction économicpie. L'alimentation de la grille est 
facile, de fatigante qu'elle était avec les anciens ty])es. à 
allure forcée. 

En raison de la jdus grande i)r()i)reté du cimibustible et do 
la parfaite combustion des gaz, le coût kilométrique en char- 
bon n'a pas augmenté. 

La vaporisation étant abondante, les démarrages et remisc> 
en vitesse après ralentissements sont rapides, de même, les 
charges remorquées et les vitesses atteintes sont notablement 
supérieures, grâce à une activité i)lus énergique du l'eu. 

D'autre part, l'adoption d'un boggie à l'avant de la locomotive, 
lequel n'est pas toujours réalisable avec les foyers en surface, 
aide à la conservation de la voie et assure à la locomotive 
une grande stabilité aux vitesses élevées. 
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marchandises est T augmentation de la capacité do charge- 
ment. En modifiant la suspension et en remplaçant les essieux 
par des pièces plus fortes, on a pu porter à 12 et même à i5 T. 
le tonnage d'un grand nombre de wagons do 10 T. 

Pour les nouveaux wagons charbonniers acquis dans ces 
dernières années, on a, en môme temps, augmenté la capacité 
de la caisse. 

Ces caisses cubent 19 m3 5oo, de sorte qu'on peut y charger 
i5 tonnes des charbons les moins denses. 

M. l'ingénieur en chef Bika, Inspecteur général des chemins 
de fer de l'Etat Belge, cherche à donner aux châssis des 
wagons une rigidité très grande; il a créé dans ce but le 
wagon à châssis avec croisillon en acier coulé. 

Cette rigidité du châssis évite â la caisse les fatigues prove- 
nant des déformations des anciens châssis; elle permet de 
rendre la caisse très légère et d'un entretien facile. 
. Les chemins de fer de l'Etat Belge ont construit des wagons 
réfrigérants pour le transport des denrées alimentaires. 

Dans ces wagons, les réservoirs â glace n'ont pas d'action 
directe sur l'intérieur du wagon, ce qui évite la condensation 
dans l'espace réservé au chargement des denrées, des vapeurs 
d'eau contenues dans l'air. 

L'air, venant de l'intérieur du wagon, entre dans le compar- 
timent des réservoirs à glace par hi i)artie supérieure, se 
refroidit et descend à travers les refroidisseurs en abandon- 
nant l'eau dont il était chargé ; il rentre ensuite, froid et sec, 
dans le wagon à travers des conduites aménagées entre les 
deux cloisons du double plancher. 

Les chemins de fer de l'Etat Belge possèdent depuis long- 
temps des wagons à chevalet pour le transport des grandes 
caisses de glaces ; les anciens wagons pouvaient transporter 
des caisses de 6™ x /^"*tîO x o^ao. 

L'industrie produisant maintenant des glaces de dimensions 
plus grandes, l'Etat Belge vient de faire construire trois 
wagons à chevalet sur lesquels on pourra charger, sans sortir 
des limites du gabarit, des caisses de G'nSo x 4™45 x o'n4o. 

LA SOCIÉTÉ NATIONALE DES CHEMINS DE FER 

VICINAUX 

La Belgique a, en fait de chemins de fer à grande communi- 
cation, le réseau plus serré que dans aucun autre pays et qui 
comprend i54 kilomètres de chemins de fer exploités par 
1,000 kilomètres carrés de la superficie du 'territoire. Elle 
a complété ces moyens do communication 'par une organi- 
sation unique dans le monde : celle^ des chemins de fer ^vici- 
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naux, qui ont pour objet de relier les communes entre elles et 
aux chemins de fer du grand réseau. 

La Société Nationale des chemins de fer vicinaux a 
été instituée en vertu de la loi du 28 mai 1884, modifiée et 
complétée par celle du 24juini885. 

Sa durée, comme celle des concessions qui lui sont accor- 
dées, est illimitée. 

L'établissement des lignes a lieu, en général, sur les routes 
et chemins existants. A la date du 3i décembre 18^)9, il y 
avait 81 lignes en exploitation mesurant i,75o kilomètres; sur 
ces 1,760 kilomètres de lignes en exploitation, il y en avait 
1,247 sur routes et chemins existants ^^ 5a'} sur siège spécial. 
Les acquisitions des terrains nécessaires en dehors de la 
voirie publique sont faites au nom de l'Etat. 

A la même date, la longueur des lignes concédées était de 
2,3oo kilomètres et le cajutal constitué était de luj millions 
35i,ooo francs, soit 77 kilomètres par 1,000 kilomètres carrés. 

La formation des capitaux de ]>remier établissement de 
chaque ligne se fait à Tintervention de TEtat, des provinces 
et des communes et, le cas échéant, des particuliers, à la 
décharge de ces dernières, sous forme de souscriptions 
d'actions. 

Aucun rapport n'a été déterminé par la loi quant à leur 
intervention. Deux prescriptions seulement visent ce point : 
i» l'intervention de l'Etat ne peut être supérieure à la moitié 
du capital, c'est la règle qu'il applique actuellement ; 
2<> l'intervention des particuliers ne peut dépasser le tiers. 

Les pouvoirs publics se libèrent généralement de leurs 
souscriptions ])ar annuités. 

Les actions souscrites ])ar les i)articuliers doivent se libérer 
entièrement à des éi)oques à déterminer j)ar l'administration. 

Le capital de chaque ligne concédée est rei)résenté par une 
série d'actions portant un numéro sj)écial. 

En représentation des annuités qui lui s(mt dues par les 
pouvoirs publics, la Société Nationale a contracté des 
emprunts au moyen d'émissions d'obligations, autorisés par 
arrêté royal et garantis par l'Etat, en vertu de la loi instituant 
la Société Nationale ; les titres sont revêtus du visa du 
Trésor. 

L'Etat fait à ses caisses, en lieu et place de la Société 
Nationale, comme son mandataire, le ])ayement des intérêts 
échus et le remboursement des obligations amorties. 

La Société Nationale a adopté deimis son institution le 
système de l'affermage de l'exploitation de ses lignes à 
l'industrie privée sous le contrôle direct de l'administration 
centrale, lui laissant ainsi, selon les vœux du Gouvernement, 
une part dans l'œuvre des chemins de fer vicinaux. 
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La recette l'éalisée iienilant l'e: 
lions 836,:228 francs. 

L'armement de ces lignes ponipoi-ln- : 

348 iocomotives ; 

i|36 voitures à voyageurs : 

19; fourgoiis à hagages : 

2,B4ÎÎ ivagons divers. 

Deux elieminï de fer vit-iuaux i;onuédvs à la] Suuiélé . 
Kationale août uctuelleuieiil exploités par ta traction élec- 
trique. Le service est rospeciivument assura par 34. et 17 voi- 
tures élei;lroiiintrii-eB et pni' an et ili voilures de remorques. La 
partie iivlmine û'um: ligne vii'iiiiilciiisl exploitée par chevaux. 
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en 1894 195,532,780 kilos, d'une valeur de 5,866,000 

en 1895 273,807,477 » » » » 8,214,000 

en 1896 277,615,017 . .. » » 8,328,000 

en 1897 322,023,678 » > » » 10,305,000 

en 1898 419,131,234 » n » » 14,205,000 



EXPOSANTS DE LA CLASSE 3li 

Matériel de chemins de fer et tramivays 

Administration des chemins de fer de|rËtat Belge. 
Bruxelles. 
Un wagon à charbon de i5 tonnes, systèmo Bika. 
Compagnie Internationale des ^wagons-lits et des grandes 
lignes européennes. — Transport de voyageurs. 
Rue Ducale, 29, Bruxelles. 

Une voiture -salon -buffet à 35 places et divers organes 
l'oncemaut le. matériel des voitures de luxe. 

Canon-Legrand. — Matériel de chemin de fer. 
Usines à Quaregnon(Belgi(iue),Raismes < Nord-France), Savi 
p:liano (Italie). — Mons. 
Vn wagon fermé, 5 tonnes. Etal belge, avec frein à main. 

^ax Dogniaux. — Roux« 
Grilles pour locomotives. 

^électricité et hydraulique (Société anonyme). — Entreprises 
{^rénérales d'installations électriques et hydrauliques. Ate- 
liers de construction. 
J. Dulait, administrat.-gérant. Usine de Charleroi-Belgique. 

10 Truck avec appareillage électrique pour voiture de 
t ram wa v ; 

i>o Une voiture à boggies pour chemin de fer (État Belgej 
é<iuipée pour la traction électrique par accumulateurs (eu 
i-ollectivité avec la société Nicaise et Delcuve de LaLouvière): 

30 Un train <le roues monté avec moteur électrique pour 
voiture de chemin de fer. 
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Henricot, Emile. — Forges, fonderie, aciérie. 
Court-Saint-Étienne. 
Boîtes à huile pour tous véhicules de chemin de fer. 
Pièces diverses en acier coulé. 

La Métallurgique, société anonyme de construction. 
Matériel de chemins de fer et de tramways. 
Place de Louvain, i, Bruxelles. 

Une voiture de deuxième classe, à boggies, pour chemins d< 
fer à écartement normal ; 

Une voiture électrique automotrice pour tramways à voi( 
de I mètre. 

Un wagon de aS tonnes à 4 essieux pour chemin de fer s 
voie normale. 

La société de travaux Dyle et Bacalan. — Constructeurs. 
Avenue Matignon, i5, Paris. 

Voiture de a© classe, à boggies Fourgon à bagages, ù 
boggies. 

Usines Ragheno (Société anonyme). — Ateliers de] construc 
tion de voitures-wagons. — Malîues. 
Voitures de 2« classe à 3 essieux avec W.-C. 

Société anonjrme des ateliers de construction de^la Meuse. 

Grosse construction mécanique. — Sclessin (Liège). 

10 Une locomotive- tender, type i5 État Belge, poui 
voyageurs, à 4 roues couplées boggies et train porteur. 

20 Une locomotive d'usine à 4 roues pour vpie normale. 

Société anonyme des ateliers Nicaise et Delcuve, pour h 
voiture, à La Louvière, et Société anonyme 'd'électricité e* 
hydraulique, à Charleroi, pour la partie électrique. 

Une voiture électrique, automotrice, nouveau modèle de: 
chemins de fer de l'Etat Belge, roulant sur ses essieux 
pesant environ 40,000 kilos. 

Société anonyme des Ateliers de construction, forgées er 
aciéries de Bruges. — Atelier de construction, aciérie 
matériel de chemin de fer, chantier naval. — Bruges. 

Un wagon fermé à 4 portes avec frein à main pour l'Ëtal 
Belge. 

Société anonyme des forges et ateliers de Seneffe. — Cod- 
struction de matériel de chemins de fer fixe et roulant. 
Seneffe (Hainaut). 
Un wagon chevalet pour transport de glaces. 

Société anonyme des forges, usines et fonderies de fer. 

Ateliers de construction de locomotives, machines fixes, 
wagons, etc. — Haine-St-Pierre. 



Une locomotive à marchandises à 6 roues accouplées E. B. 
Une petite locomotive industrielle. 

Société anonyme des forges, fonderies et ateliers du llidi de 
CSharleroi. Admin.-dél. Pierart. — La Croyère. 

i« Une locomotive-tender de i8 tonnes, pour écartement voie 
normale ; 

2« Wagon i5 tonnes en fer et tôle embouties type E. B. 
portes latérales. 

Société anonjrme des ateliers Grermain. — Matériel de che- 
mins de fer et tramways. Voitures automobiles. 
Monceau-s/Sambre. 
Un fourgon à 3 essieux pour trains do voyageurs. 

Société anonyme de St-Léonard. — Construction de machines 
et outils. — Rue Saint-Léonard, i, Liège. 

Une locomotive pour trains de marchandises rapides à six 
roues couplées pour les chemins de fer de TEtat Belge. 

Société anonyme des usines et fonderies de Baume et 
Marpent. — Matériels fixe et roulant pour chemins de fer et 
tramways. Ponts et charpentes. 
Haine-Saint-Pierre. 
Wagon boxe type Etat Belge. 

Usines de Braine-le-Comte (Société anonyme). — Construc- 
tions métalliques, ponts, charpentes, matériels fixe et roulant 
de chemins de fer, tramways, etc., etc. 
Braine-le-Comte. 
Une voiture de 3* classe sur boggies. 

Usines Foidart et Rosenthal (Société anonyme). — Construc- 
tions mécaniques. — Quai du llainaut, ()3, Bruxelles. 

Diverses roues munies de boîtes avec mouvements à billes 
et à rouleaux pour voitures de chemin de fer, tramways, 
omnibus et automobiles. 

Société Franco-Belge. — Construction de machines et de ma- 
tériels de chemins de fer. 

Avenue de l'Opéra, lo, Paris. Ateliers à La Croyère (Belgique) 
etRaismes (près Valenciennes). 
Une locomotive. Une voiture à voyageurs. 
Médaille d'or, Paris 1867; médaille de progrès, Vienne 1878; 
médaille d'or, Paris 1878; médaille d'or et diplôme d'honneur, 
Anvers i885; diplôme d'honneur, Anvers 1894; diplôme d'hon- 
neur, Bruxelles, 189?. 

•^ïtnden Berghe, C. — Directeur technique de la Société ano- 
nyme d'électricité et hydraulique. — Charleroi. 

Locomotive électrique de mines. Voitures de tramway 
électrique. Voitures automobiles électriques. 
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Zimmermann-Hanrez & C'*. — Ateliers <le constructiou, fon- 
derie et chaudronnerie. 
Monceau-s/Sambre. 

Loconiotive-tender à voyageurs i>our trains légers à 4 rouet? 
couplées, ly])e 5 Etat Belge. • 

La Métallurgique (Société anonyme de construction . 
Matériel de chemins de fer et tramways. 
Place de Louvain. i, Bruxelles. 

Chaudières avec foyer, système Docteur, à parois réfrac- 
taires avec admission d'air chaud au-dessus de la grille. i»ar 
circulaticm alternative entre les briques et l'enveloppe exté- 
rieure. — Foyer applicable aux chaudières multitubulaires 
ou autres locomotives, tramways, etc., ainsi qu'aux fours à 
réchauffer, utilisant les flammes perdues à la production de 
vapeur. 

EXPOSANTS DE LA CLASSK 33 

Matériel de la Navigation de Commerce 

De Wilde, Hubert. - Pêcherie, ()8, (iand «^Belgique). 
Colliers de sauvetage. 

Mathéï, I. — (Marchés {Seine-et-Oisey. 

TTne photographie <lu navire « Charles», i>remier transpor- 
teur de pétrole en vrac du monde. <le constmietiou belge. 
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AGRICULTURE (i) 



jyAGRICri/rUKE, HELGE 

u Sous le rapport do lu fertilité du sol, la 15elgi<iue n'a pas 
» été très favorisée par la nature. Sur l'étendue totale, qui 
» est de 2,<j4r),5i(î hectares, environ un tiers, ou 818,000 hec- 
)) tares ap]>artiennent à la j»rande plaine cinibrique, sable 
» maigre et infertile; 4^^0,000 hectares sont pris [)ar le terrain 
» schisteux et rebelle de TArdonne, et 4^7,000 hectares par 
» Fargile froide du Condroz. Il ne reste donc qu'un peu jdus 
» du tiers, soit 944»oo<^ hectares de bonnes terres. 

)) Malgré ces désavantages naturels, le travail bien dirigé 
» de rhonnne en a fait le pavs le mieux cultivé et le i)lus pro- 
» ductif de l'Europe, et, ce qu'il y a de jilus remarquable, 
» c'est que cette supériorité agricole, la Belgique la doit à la 
» merveilleuse culture de la i>artie la moins fertile de son 
» territoire, les Flandres. 

» La Belgique est le pays le mieux cultivé et le plus produc- 
» tif du monde, car elle nourrit la population la plus dense : 
» 181 habitants i)ar kk) hectares. xV ce comi)te, la France 
M aurait 95 millions d'habitants, et, si elle était aussi peuplée 
n que les Flandres, 272 habitants par 100 hectares, elle en 
)) compterait i4'^ millions. I^a Belgique a, relativenu»nt à la 
)) superficie : 

» Plus de capital agricole : 

» Plus de bétail ; 

)> Plus d'engrais ; 

» Plus de terres arables ; 

» Plus de terres consacrées aux céréales : 

« » » » aux plantes ijidustrielles; 



(1) Les exposuuts du groupe VII sont loparlis entro )o Palais de l'Agricul- 
ture et des Aliments H le Chalet spécial b<»lge La Campagnarde. 

1-2 
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n Plus de terres consacrées à la culture maraichère ; 
» Plus de produit brut; 
» Une plus grande valeur vénale des terres ; 
)) Des fermages plus élevés ; 
j> Plus de forces et de soins appliqués à la terre ; 
» Plus de voies de comuiuuicatioii et de chemins de fer.» 

* 

• 

Ces lignes, écrites par Emile de Laveleye lors de l'Exposi- 
tion et du Congrès international de Paris, en 1878, i>euvent 
être réimprimées aujourd'hui, car les faits qu'elles résument 
sont tout aussi vrais en 1900 qu'il y a vingt-deux ans. 

Les modifications qui se sont produites pendant cette 
l)ériode n'ont fait qu'ajouter aux titres qui placent notre agri- 
culture belge au tout premier rang. 

La densité de notre population s'est accrue : en 1895, elle était 
lie î2i8 habitants par kilomètre carré pour tout le royaume; de 
3G3 dans la province de Brabant, et de 33o dans la Flandre 
Orientale. Dans certaines parties purement agricoles elle 
atteint la densité de 35o habitants par kilomètre carré. 

Pour apijrécier la signification de ce chiffre de 218 habitants 
})ar kilomètre carré, il faut comparer la densité de la popula- 
lion des autres Etals. La densité delà population est en 
Angleterre 110, en Allemagne 97, en France 71, en Autriche 66. 
La Hollande arrivait au deuxième rang avec i47 habitants. 

Cette densité de notre population influence l'agriculture 
belge à divers points de vue, parmi lesquels nous citerons le 
bon marché de la main-d'œuvre, et la nécessité de la libre 
entrée des matières servant à l'alimentation de l'homme. 
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La perfection de l'agriculture de nos provinces flamandes 
est due en grande partie à la proportion considérable du tra- 
vail manuel, toujours plus parfait que le travail mécanique: la 
terre y est traitée en terre de jardin et donne des récoltes 
aussi abondantes et plus variées que les produits des sols les 
plus riches. La statistique récente (i895), dressée par le 
Ministère de l'Agriculture, indique comme moyenne du salaire 
agricole (sans nourriture) dans les provinces flamandes le 
chiffre très bas de fr. i.Sg pour les hommes, et de fr. i.aa pour 
les femmes, avec des minima qui atteignent fr. i.io dans cer- 
taines localités du Limbourg. Dans la partie méridionale et 
wallonne le salaire moyen est de fr. 2.53 pour les ouvriers 
agricoles. 

C'est grâce à ces salaires peu élevés, ainsi qu'à la^ culture 
très intense, que nos cultivateurs peuvent soutenir la ooncur- 
rence des pays d'outre-mer, qui nous inondeni^de leurs pro- 
duits à bon marché. 



Le budget def» trayailleurs agricoles exige dans (^es condi- 
tions un maximum d'économie et d'industrie pour ne pas 
solder en déficit ; aussi, la Belgitiue est-elle remarquable an 
point de vue des petites industries accessoires pratiquées par 
les ouvriers agricoles : dans la partie flamande du pays, 
rouviîer consacre en hiver ses heures de loisir au tissage î\ 
domicile ; sa femme fabri(iue des dentelles très recherchées; 
tous deux explt)itent un petit lopin do terre, et nourrissent 
une ou deux vaches, quelques chèvres et de nombreux lapins 
destinés au marché de Londres. Très attaché à sa terre, et 
pratiquant les mœurs simples et Tactivité infatigable de ses 
ancêtres, l'ouvHer agricole est resté jusqu'ici, pour son plus 
grand bien, étranger aux mouvements violents qui remuent et 
ruinent les populations industrielles. 

Aussi nos travailleurs sont-ils fort recherches à l'étranger, 
et notanmient en France où 4^,000 Belges concourent annuelle- 
ment aux travaux d'entretien et de récolte des betteraves et 
des céréales. 

La Belgique est avant tout une région de petite culture : les 
économistes la prennent fréciuemment comme exemple de ce 
que peut le travail personnel du cultivateur exploitant de ses 
propres mains et de celles de sa famille, et appliquant à une 
étendue restreinte toutes les ressources de l'agriculture la plus 
intensive. Sur 829,625 exploitations ccmvrant le sol belge, il en 
est 785,089 qui n'ont pas 10 hectares ; 92.S formes seulement 
comptent plus de 100 hectaros. 

Ces petites exploitations ontreiienuenl un bétail très nom- 
breux, nourri de la manière la plus rationnelle, une énorme 
quantité d'aliments commerciaux, tourteaux et farines, étant 
annuellement achetée par nos cultivateurs. 

Le nombre de chevaux atteint, en 1896, 271,527 pour tout 
le royaume, soit 9.21 par kilomètre carré; ce chiffre n'est 
atteint que par la Grande-Bretagne; il est en P'rance de 5.6, 
en Prusse de 6.5 (1878). 

Le nombre des bètes bovines est en Belgique de 868,641, soit 
48.2 par kilomètre carré. Nous sommes donc en progrès consi- 
dérable sur 1876 ; à cette époque la statistique internationale 
accusait pour la Belgique 4-2 bètes bovines par kilomètre 
carré; pour l'Angleterre 125.7, P^"^ '^ Prusse 24.5, pour la 
France 22.1. 

Ces chiffres montent considérablement si l'on envisage les 
parties les plus riches au point de vue agricole. 

La Flandre Orientale atteint pour le bétail le cldffre moyen 
de 74.8 sur une superficie de plus de 3oo,ooo hectares ; cette 
province ne donnait, en 1878, que le chiffre de 62 tètes par 
100 hectares ; elle a donc augmenté son capital-bétail de plus de 
un cinquième. 
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I>a fertilité dès terres belges est considérable, grâce au capi- 
tal d'exploitation très élevé qui leur est consacré, et qui atteint 
fréquemment i,ooo et même i,5oo francs par hectare. 

Le froment d'hiver, en iSgO, donnait, pour tout le royaume, un 
produit moyen de 2G hectol. 8G. Ce chiffre montre les progrès 
accomplis par l'application rationnelle des engrais chimiques 
et le choix des variétés : avant 1870, nous dépassions avec 
peine 20 hectolitres. Le i)roduit moyen des provinces de Rai- 
nant, des Flandres Orientale et Occidentale, où la grande 
majorité des terres peuvent porter du froment, est de 3o à 
'\i hectol. 70. Les bonnes récoltes montent dans les meilleures 
terres jusque 4,000 kilos, soit 5i liectol. par hectare. 

Les betteraves à sucre donnent un rendement moven de 
3o,ooo kilos environ, rendement qui monte dans les bonnes 
années à 'M^^oiM^ et38,oo<) kilos pour des provinces entières. En 
i8f)(i, la moyenne pour la Flandre Occidentale était de 'iS, 777 k. 
La richesse en sucre de î2,35o analyses faites à Gembloux, en 
i89(), était de 1*170; en i8()7, la moyenne de j,'MH analyses 
accusait iJ.Gi p. c. de sucre. 

Les résultats de ces deux cultures principales suffisent pour 
démontrer le très haut état de fertilité atteint par nos exploi- 
tations. L'instruction technique du cultivateur belge est très 
avancée, grâce, d'une part, aux conférences nombreuses orga- 
nisées chaque année par le Gouvernement, et à la fondation 
de nombreux syndicats agricoles, qui fournissent les engrais 
et aliments au jilus bas prix et aux meilleures conditions. 
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Les Associations ag-ricoles se sont beaucoup développées en 
Belgi(iue depuis quelques années. 

Une des formes d'association les plus populaire a pour but 
la fabrication du beuri'e dans des laiteries coopératives. A'oici 
la progression du nombre de ces usines agricoles : 

1887 4 * 

1888 4 

1889 7 
i8<K) M) 

En 1897, ces laiteries gi*oupaieut déjà 17,022 cultivateurs, et 
travaillaient à raison de 6 centimes à i centime par litre de lait. 

Une autre forme <rassociation a pour but de fonder des 
caisses locales (l'épargne et de crédit^ d'ai)rès le système Raif- 
feisen ; leur développement fut aussi très rajûde : 

i8îrJ 1 1895 35 1898 :iOo 

1893 4 i89« 77 1899 îi3o 

1894 iG 1897 159 

Certaines de ces caisses communales ont des encaisses de 
plus de 90,000 francs: beaucoup ont plus de 3o,ooo francs. 
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La loi du 21 juin 1894 autorise la Caisse générale d'Épargne 
et de Retraite de Belgi(iue à prêter des fonds à ces caisses 
rurales, par Tintermédiaire de caisses centrales. Toutefois les 
fonds déposés par les cultivateurs atteignent actuellement un 
chiffre double des sommes empruntées, ce qui permettra de se 
passer, à bref délai, de l'intervention de la Caisse générale 
d'Épargne. 

Les Caisses Haîffeisen participent fréquemment à l'achat de 
machines, à la fondation de laiteries, distilleries, etc. 

Jj Assurance mntiieUe contre la mortalité du bétail est très 
répandue. En 1897, il existait 43(3 de ces assurances locales, 
comptant 4ï»ooo membres, assurant 119,253 tètes de bétail 
d'une valeur totale de i)Ius de 4.0 millions de francs. Cette forme 
d'assurance est beaucoup préférée en Belgique à l'assurance 
obligatoire qui fonctionne dans une des provinces et qui n'a 
pu s'introduire dans les autres parties du royaume. Des socié- 
tés d'assurance mutuelle contre la mortalité des chevaux sont 
actuellement en voie de création dajis un grand nombre de 
localités. 

Les Sociétés de consonunutiony ayant surtout pour but l'achat 
des matières premières agricoles (engrais, semences, aliments) 
et des machines, sont très développées dans le royaume. Elles 
ont puissamment contribué à propager l'emploi des méthodes 
agricoles modernes. Leur chiffre d'achat dépasse de beaucoup 
les chiffres correspondants accusés dans les syndicats des pays 
environnants. Ainsi la Ligue des Paysans des provinces du 
Rhin (Allemagne) achetait, en 1895, |7,5oo,ooo kilos d'engrais 
chimique pour ses 40,000 membres ; la Ligue des Paysans de 
Louvain (Belgique) n'avait que 20,000 membres eni895,mais 
achetait plus de ii,o<x),oo()de kilos d'engrais : ce fait était du 
reste à prévoir, en raison de l'intensité sans égale de l'agricul- 
ture belge. 

Il est intéressant, pour montrer combien les cultivateurs de 
la Belgique font usage de toutes les ressources de la science 
agricole et savent dépenser au besoin pour augmenter leur 
rendement, d'indiquer ici les quantités achetées par la Ligue 
de Louvain pendant le courant de l'année 1898. Ce tableau mon- 
tre aussi la variété des engrais et aliments employés. 

(V. page suivante.) 
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Section des achats en oommon de la ILif^e des Paysans 

de lioovain 

Engrais : 

Nitrate de sonde . . . 9i5,45o kilos 

Sulfate d*ammoniaque. 5i,aoi — 

Guano 379,343 — 

Engrais composés . . 693,276 — 

Superphosphate . . . 1,378,573 — 
Scories de déphospho- 

ration 5,698,975 — 

Engrais potassiques 642,276 — 

Chaux 873,060 — 

Divers 2,i85,323 — 

12,771,466 kilos: valenr fr. 667,989.0;). 

Aliments pour bétail : 

Farine de lin. . . . 3,182,371 kilos 

Tourteaux d'arachide. 38,35o — 

Tourteaux de cocotier 385,8io — 

Farine de coton . . . 32i,ioi — 

Sons et rebulets . . . 884,880 — 

Maïs . 937,583 ~ 

Tourteaux de maïs. . 68,098 — 

Divers 346,54'") — 

6,154,788 kilos ; valeur fr. 867,583.97. 

Le total des achats de cette seule association monte donc, 
pour 1898, à fr. 1,516,673,06. 

* * 

Cet aperçu rapide et forcément très incomplet montre que 
l'agriculture belge est restée digne,à tous les égards, de sa répu- 
tation séculaire. Intelligemment et généreusement soutenue 
par le Gouvernement, elle a fait preuve de beaucoup d'initia 
tive et d'esprit de progrès. Elle a notamment appliqué d'une 
manière presque générale les enseignements de la scienoo 
agricole, tant au point de vue des cultures que de l'élevage des 
chevaux et du bétail ; enfin, (le])uis quelques années, elle s'est 
courageusement engagée dans la voie de l'association. Les 
résultats qu'elle peut enregistrer dès maintenant accusent des 
progrès tellement rapides que l'on peut prédire pour un avenir 
prochain l'enrôlement dans les associations rurales de tous nos 
cultivateurs belges. Edmond Leplae, 

Professeur ù. rUniversité de Louyuin, 
délé^é de la classe 35 



EXPOSANTS DK LA CLASSE 35 

KaMiiel «t peoddéa des exploitations rurales 

De Triendt, André. Foreat-lez-BruxelleB. 

Tourbe litière. Kumler de tourbe. 
I>0 Voyst, Paul, GuQil. el Parteoos, directeur de la Portable 
Building ('■>, Manoheeter. 
Plane et deiis pour éi'oled temporaire» de laltei'ie. 
Frumet-Wanthier, Louis. — Poudcric ut utellurit do uon- 
struction. — Ligny. 

Un arracheur de butter» v es. Un urraclieur, décoUeteur 
nettoyenr de betteravea. Semoir à planter le» graine» de 
betteravoD en lignes Interrompues. 
Grand-prix, Bruxelles 1897. 
Tixhon-Smal. Pierra. -- Muchines atcricules. 
Hers tu 1-lex ■ Liège . 
l'ne liattFUse : im mani-gi-. 



I.A I.AITER1K 



I^ laiterie doit être ruii^^ri 
);ique, ont Fait le plus du 
progrès depuis iSUf). La 
première écrémeuse con- 
trituge parut eu 1881, uu 
Concours de Garni, mais 
elle ue 9'iDi:-uduUil que 
dans quelques (crandes 
exploitations : deux ou 
trois sociétés iiitluxirlelliiK 
au plus se tornièreiit jiuur 
organiser des laiteries. 

I^'élan date du i888-i88<). 
grâce à l'association coo- 
pérative et à rouHcigiie- 
ment agricole. 

Acette époque, la Coopé- 
rative d'OosU-itmp dunnn 
l'exemple et attira (le 
tontes parts les agronomes 
et les spécialistes, qui vin- 
rent sur place nonstatcr 
les résullats obtenue 

Le Gouvernement com- 
mença une campagne de 
vulgarisation, un créant 
dee écoles de laiteries et 
en organisant des oon/é- 
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La statistique agricole, dressée en iSjp par le département 
de l'agriculture, constate l'existence de : 

Écrémeuses centrifuges à bras . . î2,i52 

Écrémeuses centrifuges à vapeur . 112 

Aujourd'liui le nombre d'écrémeuses à bras dépasse 2,5oo, 
celui des écrémeuses à vapeur i5o. Il existe plus de 3oo laite- 
ries coopératives. La production du beurre a augmenté d'une 
façon notable et dépassera bientôt les besoins de notre con- 
sommation intérieure. Les laiteries étudient les moyens 
d'organiser l'exportation, et cherchent .à perfectionner leur 
travail pour fournir aux marchés étrangers des i)roduits 
dépassant en qualité ceux de leurs concurrents. 

C'est dans ce but que, depuis deux ans, une dizaine de fédé- 
rations ont été créées pour grouper les laiteries coopératives. 

Un des beaux résultats obtenus par une de ces fédérations, 

la « Campagnarde », c'est l'organisation du « Pavillon de 

l'Agriculture » à l'Expositicm universelle. 

P. De A'l yst, 

Inspecteur de rajrriculturr. 
EXPOSANTS DE LA CLASSE 87 

Matériel et procédés des industries agricoles 

Ateliers de construction d'écrémeuses centrifuges (Système 
Mélotte). — Veuve Mélotte, constructeur àRemicourt(Liège). 
Ecrémeuses centrifuges. 

Armand Gollard-Bovy. — Directeur des écoles de laiterie de 
l'État, Verviers. 
Plans de laiteries modèles. 

Durant, Victor. — Ingénieur agricole. — Rue Longue-Vie. 
Bruxelles. 
Appareils et procédés pour la chimie laitière. 

GiUain, P. — Rue Veek, Anvers. 

Appareils de laiterie : écrémeuses Laval, baratte et ma- 
laxeur, etc. 

Installation de laiteries mécaniques. 
Laiterie belge modèle « Alexandra ». 

I«aiterie coopérative (Société anonyme). — Borsbeke. 
Tableau-aquarelle de la laiterie. 

Laiterie coopérative. — Laiterie. — Huvrinnes. 
Un tableau de laiterie. 

Laiterie coopérative St-Joseph. — Laiterie. — Caulille. 
Un tableau de laiterie. 
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Xiaiterie coopérative. — Solre-s/Sambre. 
Tableau de laiterie. 

Liaiterie coopérative de Basel. — Laiteiie, à Basel. 
Un tableau-vue de la laiterie. 

Laiterie coopérative de la Couronne. — (rozée, près Thuiii 
Deux tableaux de la laiterie. 

Laiterie coopérative <c Royal Beurre ». — Laiterie, à Sivry. 
Un tableau de laiterie. 

Laiterie coopérative de Barbençon. - Laiterie. 
Un tableau de la laiterie. 

Laiterie coopérative de Feluy-Arquennes. 

Un tableau de la laiterie. 

Laiterie « CkBur des Flandres ». — Ruvsselede. 
Un tableau de laiterie. 

Laiterie de la Lys. — Deurle. 
Tableau de laiterie. 

Laiterie <c Rooden Molen ». — Zèle. 
Tableau de laiterie. 

Laiterie de Londerzeel. — Londerzeel. 
Un tableau de la laiterie. 

Maenhaut. — Représentant, à Lemberge. 
Un tableau de la laiterie de I..omberge. 

Mercier, Antoine. — Ingénieur, directeur du laboratoire de 
Virton. 

Butyromètre centrifuge, breveté, pour le dosage du beurre 
dans le lait et ses dérivés. 

Vve Mélotte. — Constructeur. — Remicourt (Liège . 
Ecrénieuses centrifuges Mélotte. 

Ministère de l'Agriculture de Belgique. — Industrie laitière. 
Produits de la laiterie et sous-produils de la ferme. 
Instruments employés dans la laiterie. Accessoires. 

Ministère de l'Agriculture de Belgique (Musée Commercial 
et Agricole). 
Modèles des produits avicoles, races belges et flamandes. 

Baron Peers. — Oostcamp. 

Tableaux, photographies, etc., de la laiterie coopérative 
d' Oostcamp. 

Persoons, Jules, et frère. — Constructeurs. 
Thildonck-lez-Louvain . 

Nouvelles écrémeuses centrifuges belges 1898. Trois écré- 
meuse<4 à bras. Une écrémeuse à vapeur. 
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"^ Roels. — Laitière. Rue Gustavc-Demaaet, .^, Bruxelles. 
Cruche à lait avec mesure faisant fonction de couvercle. 

Tixhon-Sinal, Pierre. — Machines agricoles. 
Herstal-lez-Liège. 
Ecrémense centrifuge « sé}>arateur facile ». 

M^^ de ViUers, — Laiterie. — Grandcham}>s, Chin. 
Un tableau de laiterie. 

Pas, G. — Rue de la Station, Malines. 

Ustensiles, vases, récipients en cuivre pour laiteries. Objets 
de collection. 

Schoonjans et Greens. — Gand. 
Appareils de laiterie. 

Société coopérative de Loenhaut. — .1. Montens d'Ooster- 
wyck. — Laiterie. 
Un tableau de laiterie. 

Société coopérative u Les Cultivateurs dn Hainant ». — 
Enghien. 

Une écrémeuse centrifuge W à main, un contrôleur de lait, 
une baratte, un malaxeur. 

Union laitière belge. — Bruxelles. 

Un tableau statistique des laiteries affiliées. 
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STATISTIQUÉ AGRICOLE 

Considérée dans son ensemble, l'agriculture belge est Tune 
lies plus progressive du moude. 

Pour juger de l'ensemble des faits qui la caractérisent, il 
suffira de résumer d*après les dernières publications offi- 
cielles les éléments statistiques relatifs : à l'étendue des cul- 
tures, au dénombrement des animaux domestiques, au dénom- 
brement des exploitations, au faire-valoir direct et indirect, 
à la valeur vénale et locative de la terre, aux machines. 

Ces données seront complétées par les renseignements con- 
cernant le commerce interuati(mal des produits agricoles, la 
statistique des associations coopératives et mutuelles et le 
relevé des encouragements officiels. 

lÈtendue des cultures 

1880 1895 

Étendue générale des cultures — — 

(comprenant les cultures ordi- 
naires, les bois et les terrains 

incultes) 2,704,957 H" 2,607,514 H»* 84 

Étendue non exploitée. . . 240,758 » 338,043 » 04 

Étendue territoriale . . . 2,945,715 He^ 2,945,557 H« 38 

A répartir comme suit : 

Céréales et farineux .... 934,663 H^* 809,691 H^s 19 

Légumineuses 33,093 » 26,324 « 94 

Plantes industrielles . . 64,150 » 51,641 » 70 

Betteraves à sucre .' ... 32,627 » 54,099 » 07 

Plantes-racines fourragères. . 36,153 » 53,801 » 38 

Plantes fourragères .... 185,778 » 192,923 » 62 

Pommes de terre 199,3.57 » 184,690 » 61 

Prairies fauchées, pâturées, ver- 
gers 389,103 » 444,983 » 54 

Jardins potagers 39,724 » 41,868 » 08 

Divers : vignobles, pépinières, 
oseraies, jardins d'agrément, 

jachères 68,922 » 56,666 » 43 

Bois 489,423 » 521,494 » 78 

Terrains incultes 231,964 » 169,329 » 00 

Ktendue non exploitée. . 240,758 » 338,083 » 04 

Total . . 2,945,715 H« 2,945,557 H» 38 

Il résulte de ces chiffres que, tandis que les emblavures en 
céréales diminuent, les prairies prennent plus d'extension 
ainsi que la culture des plantes fourragères et de la betterave 
à suore. 
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Les terrains incultes diminuent par suite du boisement en 
même temps qu'augmente le domaine agricolement non exploi- 
table, par suite de l'extension des villes, des voies de conunu- 
nication et des industries. 

Statistique des animaux domestiques 

Année 1880 (dénombrement au i5 septembre 



PROVINCES 



CHEVAUX 



BETES 
BOVINES 



BETES 
A LAINE 



PORCS 



abeii.lbs 
(ruches; 



Anvers . . 
Brabant . . 
Flandre Occid 
Flandre Orient 
Hainaut . . 
Liège . . . 
Limbourg . 
Luxembourg 
Namur . . 
Totaux. 
Races de che- 
vaux étran g. 



15,415 


125,622 


36,806 


186,528 


25,234 


185,888 


25,754 


215,408 


49,509 


166,882 


23,581 


135,417 


14,058 


104,664 


21,060 


141,723 


28,831 
240,248 


120.683 


1,382,815 


31,720 




271,974 





26,269 
24,439 
22,944 
37,452 
63,201 
34,250 
33,851 
74,730 
48,264 
305,400 



43,227 
90,816 
86,931 
107,406 
50,293 
89,865 
65,156 
60,309 
52,372 



640,375 



14,162 

7,155 

6,017 

7,888 

6,791 

8,764 

17,351 

18,530 

10,379 



97,037 



Année j8gCi (dénombrement un 5/ décembre) 



PROVINCES 


CHEVAUX 


BÊTES 
BOVINES 


BÊTES 
A LAINE 


POKCS 


ABEILLES 
fRUCHES 


Anvers . . . 


1(),638 


130,001 


25,110 


91,3î)9 


12,421 


Brabant . . . 


36,710 


188,751 


21,195 


166,488 


10,352 


Flandre Occid. 


25,903 


204,249 


16,419 


181,034 


5,148 


Flandre Orient. 


23,446 


224,700 


32,354 


208,679 


2,267 


Hainaut . . . 


45,225 


185,555 


50,392 


74,088 


12,790 


Liège .... 


24,793 


142,356 


11,807 


103,874 


10,407 


Limbourg . 


12,763 


105,217 


23,447 


99,251 


13,859 


Luxembourg . 


17,290 


122,937 


33,006 


89,978 


19,188 


Namur . . . 


24,939 


117,152 


26,932 


88,341 


17,358 


Totaux. . 


227,707 


1 ,420,976 


235,722 


1,163,133 


107,790 


Kaees de che- 












vaux étrang. 


43,820 












271,527 





- iSfi- 
URlgreladiminationdc l'eKectit général, on peut tependant 
affirmer que réleva(;t< des chevaux s'enl aucru dans ces der- 
nières années. Il en est de même en ce qui toncerne les bétcs 
bovines. 

Ainsi tandis qu'en 1880, sur ï4<i.»4ti chevaux JudigéneM il y 
en avait 64,907 âgés de moins de :i ans, soit 97 p. c. de jeunes 
clievnux, en iSip, sur 3a7,7i>7 i-hevaui il y en avait es,:!5a kgén 
i de 'i ans, soit ;<.5 |>. c La statistique de i%5 
' différtini'e un plus de 4;>^ jeunes bêtes 
nt H celle de i88i>. 
Ces fhiffrrs i)ri>u\enf que 
c'est, dans l'élevafie du 
'beval, du bétail et du 
[lorc que les Fermiers 
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l/i'levage du cheval 
indigène fait de liés sé- 
rieux progrès, et les pou- 
vnirs officiels s'c-fforcenl 
d'encourager les éleveurs 
suivant une méthode ra- 
ijoujielli^ c[ui assure ta 
' détention entre leurs 



* (les 



i.K riiKVAr. iiKMiK 

f/éleva^e du cheviil lU 
Belgique. 

L'élevage dit bétail est i 
sieurs provinces du jiavK 
de ces encouragements, 
développe dans ces deruii 
froupeaujt devii 



[ est ck'\ 



illeurs 



jBsi cf [icacem 

t on attend les meilleurs résultats 

/élevage du porc s'est fortement 
res années. Quant aux moutons, les 
luscniilusrai-es. 



Dénombrement des exploitations 

Fiiire-KHloir dîreci et indireci 





}m.> 


189:. 




»M,'^B 


.H£ 


■™" 


= 


Exploitât, de moins de 1 II, 
là5 .. 

» 5àl0 .> 
» 10 à 20 ■> 
n eo.. 30 >. 
D MkVi » 
40 à Kl >. 
» SO et au-dessus '> 


179,2:6 
80.165 
19,306 
10,007 
ï,408 

ma 

372 
1.015 


415,100 
145,898 
£9,084 
15.076 
.'Î.SSl 
3,133 
1.042 


139,989 

58,532 

18,344 

10,263 

2,585 

933 

45(1 

917 


404,652 
133,291 
.10,821 
17,888 
5,578 
2.254 
1,145 
2,667 




393,5S4 


616,87a 


■S31,!.19 


598.296 
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Division 



Eu faire-valoir direct pour la totalité . . . 
,) )) » » pour plus de la moitié. 

tt » )) indirect pour la totalité . . . 
» 1) » » pour plus de la moitié. 



Nombre des exploitations 



188U 



1895 



217,120 168,207 

76,404 63,052 

445,528 436,183 

171,344 162,123 

910,396 829,625 



Valeur vénale et locative des terres 



I»ROVINCES 



Anvers 

Brabant . . . • . 
Flandre OccidenUiU* 
Flantlre Orientale . 

Hainaut 

Liège 

Linibourg . . . . 



1880 J 


1895 


VA1.EUR 
VÉNALE 


VALEUR 
LOCATIVE 


VALEUR 
VÉNALE 


VALEUR 

LOCATIVK 



Luxembourj^ . . . 
Namnr 

Rovaunie : iiioveiiiu*. 



2,762 
5,083 
4,310 
5,851 
5,429 
4,998 
3,015 
1,505 
2,899 



4,261 
1880 



78 

141 

119 

132 

145 

142 

83 

44 

77 

Tôt" 



2,413 

3,431 
3,447 
3,839 
3,262 
3,075 
2,089 
1,074 
1,973 



2,838 



73 

112 

105 

119 

102 

103 

83 

34 

58 



90 



N'aleiir vénale «lu domaine ajjricole en général : 9,431,413,345 fr. 

1895 

Valeur vénale du domaine agricole en général : 0,583,453.178 fr. 

La valeur vénale «lu domaine agricole a donc diminué de 
33 p. ('. el la valeur loealive de 17 p. c. 

Cette diminution est due surtout au bas ]>rlx des grains, le 
])rix de la main-d'cBuvrc, la difficulté do se procurer les bras 
nécessaires, etc. Cette diminution vénale et locative des terres 
n'atteint cependant pas les limites aussi élevées qu'on lui attri- 
buait, (irâce aux progrès réalisés chaque année, les rende- 
ments augmiMitent et la situation générale ne peut que s'amé- 
liorer. 

Lies machines agricoles 

Le ri'censement des machines agricoles, telles que machines 
à battre, locomobiles, moissonneuses, faucheuses, faneuses, 
râteaux et semoirs à cheval, donne pour 1880 le chiffre total <le 
i2,i>i>i machines. Kn i8f)5, le nombre de ces mêmes machines est 
de 2o,3i'{, soit une augmentation de 8,092 machines. L'emploi 
des machines agricoles s'est donc accru «l'une manière sen- 
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sible. Cette extension s'explique par la rareté de la niain-d'œu 
vre Chaque année, 45,ooo ouvriers afi^ricoles belges vont en 
France faire la moisson, le travail des betteraves, etc. Cet 
exode temporaire des ouvriers belf^es à l'époque des récoltes 
force nécessairement les cultivateurs de recourir chaque 
année davantage à remploi des machines. I^a fabrication lielge 
se trouve ainsi fort stimulée et j)eut se perfectionner constam- 
ment. 

Commerce des principales denrées agricoles en 1895 



DENKEKS 



IMPORTATIONS 

MiSKs i:n 

CONSOMMAI rON 



LXI'OKTATIONS 

DKS 

MMJrHANDlSES 

UKI.r.ES 

OU N VTIONAMSLKS 



Avoines kil. 

Betteraves »» 

Beurre » 

Chicorées (racines vertes 

et séchées^ kil. 

Cire » 

Engrais et tourteaux . » 
FarineSjSons, moutures. » 

Fromages » 

Froment, épeautre , mé- 

teil kil. 

Fruits de toutes espèces fr. 
Graines oléagineuses .kil. 

Houblon » 

Lait fr. 

Légumes verts et secs . kil. 

Malt » 

Margarine » 

Miel » 

Orge » 

Œufs pièce. 

Pommes de terre . . .kil. 
Récoltes et fourrages . » 

Sarrasin » 

Seigle » 

Sirop et mélasse . . . >> 

Sucre brut » 

Sucre raffiné .... » 



1)6,784,005 

176,291,580 

7,547,282 

163,949 

381,326 

113,022,': 08 

05,305,90': 

6,462,313 

1,357,480,610 

7,416,564 

246,823,858 

1,780,253 

254,194 

18,462,095 

20,093,563 

(•),096,833 

1,421,997 

243,849,079 

151,191,127 

65,170,798 

(58,496,849 

7,506,613 

33,675,838 

2,256,626 

9,858,942 

518,478 



11,101,038 

12,945,383 

3,138,042 

56,464,948 

226,979 

204,359,563 

65,128,565 

63,809 

326,^-;, 104 

1,541,079 

92,565,285 

1,182,960 

557,793 

12,531,388 

916,286 

1,968,542 

673 

38,897,485 

110,276,787 

52,540,661 

34,883,768 

2,241,040 

18,573,397 

34,672 

124,006,197 

48,234,006 



Industries afi^ricoles 

ii4 sucreries ont fonctionné pendant la campagne de 1894-9^ 
et ont eu une prise en charge de 208,966,865 kil. 

2,984 brasseries ont travaillé i6i,638,i35kil. de farines impo- 
sables ; ii6,gç)2 hectolitres de contenance imposable (ancien 
régime; ont été en outre déclarés; j)roduction totale 12 millions 
23o,3o8 hectolitres; production par brasserie : 4jU)7 hectolitres. 
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Coopératives et autres sociétés mutuelles agricoles 

Les sociétés coopératives et mutualistes ont reçu uue vive 
impulsion durant ces dernières années. On trouvera ci-après^ 
résumés sous forme de tableau statistique, les principales 
données relatives au nombre de ces associations existant en 
1898. 

Les cultivateurs belles s'aperçoivent de plus eu jilus que 
par l'association bien comprise ils peuvent sérieusement con- 
tribuer au relèvement de leur situation. (Voir ci-contre un 
tableau.) 

Il faut y ajouter encore pour le royaume 

9 comptoirs de prêts agricoles ; 

3 fédérations mutualistes de réassurance des bètes bovines, 
auxquelles sont affiliées 24O sociétés locales: 

3 sociétés anonymes et coopératives d'assurance du bétail; 

8 sociétés pour les pertes occasionnées par la grêle, <lont S 
sous forme anonyme, 2 sous forme coopérative et .'> mutuelles. 

ENCOURAGEMENTS OFTICIELS 

Le budget de l'Agriculture pour l'exercice iS()î) s'élève à la 
somme de 8,269,015 francs ré])artis comme suit : 
Inspection de l'agriculture et service des agronomes de 

l'État Fr. i(iG,oo4) 

Inspection vétérinaire » 2<x>,<mh> 

Indemnités pour animaux abattus pur ordre 

de l'autorité, etc >. 1,4.00,000 

Amélioration des races d'animaux domestiques. >» 5(X),0(k) 
Sociétés agri<'oles provinciales, comices, etc.. 

subsides »> 190,000 

Concours, expositions, congrès, etc. . . . >» 70,000 

Enseignement vétérinaire » 173, 7<x) 

Enseignement agricole sujiérieur » 592,000 

Jardin botanique de l'Etat >. 9-3,400 

Eaux et forêts >. 707,()(>5 

Laboratoires d'analy.ses » 2oG,25o 

Encouragement pour l'extension et l'amélio- 
ration <le la voirie vicinale ... . . » 3,970,000 

Total. . Fr. 8,269,015 
Ed. de Hurbure de Wesembkek. 

Les exiïorlations de chevaux ont été : 



en 1889 . 


. 22,439 


clu 


»VÎ 


lUX 


en 1894 . 


. 22/i(')t» 


chevaux 


en 18<H) . 


. 19,814 




)> 




en 1895 . 


. 24,633 


» 


en 1891 . 


. 21,54:> 




)) 




en 1890 . 


. 2(),9()4 


» 


en 1892 . 


. 19,.554 




)) 




en 1897 . 


. 30,112 


» 


en 1893 . 


17,587 




)i 




en 1898 . 


. 29,987 


)> 
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EXPOSANTS DE LA CLASSE v38 

Collectivité des écoles régionales d'agriculture. 
Écoles de Nieuport, Thielt, Gand, Tlasselt, Vilvorde, Avel- 
phem, Leuze, Sottegeiii, Grammont, La Louvière, Waremme, 
Chirnay, Dinaiit, Huy, Carlsbourg et Virton. 

Tableaux, documents, etc., concernant l'agriculture des 
divers régions. 

Collectivité des Écoles ménagères agricoles. 

Écoles (rileverlé, Bouchout, Isque, Virton, Hervé, Bruge- 
lette, Oosterloo et Bastogue. 

Tableaux, objets, etc., concernant le programme d'études 
de ces écoles. 

Comice agrcole d'Herzele. — M. Versnick, secrétaire. 
Borsbeke-lez-Alost. 

Collections, tableaux, diagrammes, etc. 
Grand -prix. Gand 1899. 

Devuyst. — Ingénieur agricole. — Rue de la Station, 5, Gand. 
Ouvrages agricoles. 

Fédération des syndicats d'élevage. — Gand, Flandre Orient. 
Tableaux synoptiques et statistiques,cartes, photographies. 

Institut agronomique de l'Université de Louvain. 
Rue des Récollets, 3i, Louvaîn. 
Programme d'étude; plans et photographies. 
Travaux des professeurs et des anciens élèves. 
Revue générale agronomique (8 années). 

Ministère de l'Agriculture. — Bruxelles. 

Tableaux, documents concerntant la statistique, l'agro- 
nomie, etc. 

Petermann, A. — Directeur de la station agronomique de 
l'État. — Gembloux. 

Plans des installations. Publications du personnel. Comjite 
rendu des recherches avec planches j)hotographiées. 

Revue générale agronomique Jlegh, rédacteur en chef^ - — 
Rue de Forest, G3, Uccle. 
Spécimen de la Revue. 

Syndicat agricole de Landen (Soc. coop.). — Fabrique d'acici«? 
sulfurique, de superphosphate et d'engrais composés. 
i» Tableau donnant la vue des Usines du Syndicat. 
'2P Tableau-diagramme des affaires du Syndicat; 
30 Brochure contenant l'historique du Syndicat : 
4^ Le journal Lu Coopération Agricole contenant les ral>' 

m 

ports des exercices i89G-i8<j7, 1H97-1898, 1898- 1899, qt^' 
marquent le chemin parcouru à ce jour. 
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Van Nérom, Léon-Charlas. Agronimia 
Hoiilcvan! d'AnverM, !t7, HruxolleN. 

rurteii et «tatiHtUiiioH iiKric4)loH, foiVMtiero* ot apiooloM «le 
la liolgique. 

KXl*OhANTS DK l.A ll.AshK 39 

J.-K. De Bruyn. — TerniotHli*. 
IIuileN v^fr^taleii ot toiirtouux. 

Delani^, G. — I)irt*oiiMir «1o la Sooit^to coopérative pour l'aine 
lioration <leH HeiiieiieeH, à Hoi*Ml>eke. 

i<^ Taltleaux et rapports t'onoeriuiiii les tra\uii\ tlo la 
St>eléte. a* KehantillonH de HeineiiceM. 

Hensmans, Léon. Deeortieation <le pois. - ('orteiiher(c. 
IN>iH eiitiera, poin déeortiqiiéM. déchet h pnivenant de celt« 
deeortieation et proprea à l'alimentation du bétail.) 

Vande Voorde« P.-J.-H. - Agronome. 

Fabrique du Ford'n Talfineal. fliauHaee de Mi>nM. :i8u, 
Anderleeht- liruxelleM. 

Ford'a falfmeal, aliment indiapouaablu pour rélevage dea 
poulainn. \eaux« K<>t*^^ta et autrea jeunea animaux. 

KXPOSANTK DK LA i;i«AHSK 4<) 

Bruneel, O. I.aiterio d'Aatono« Garni. 
Prt)duitK do la laiterie. 

Crémerie 8te-8asanne. Chaunaee de Ilaoeht, 17. Hruxellea. 
I«ait« beurrt*. uMifa et froma^oa. 

KXPOSANTS 1>K LA CLASHK 4^ 

DeCleroq, René. lioublomiettouM les articles pour IminscurM 
Hue deM Moulins, '{7, .Moat. 

Houblons <rAloMt« rcctdte iH^hj. 

Kxpositions: .\n\ers iH(4. bora (nmcoura, nu«mbiv tlu Jurv. 
AniHtcrdum iH(m : nitMliiilIc d'or. Itruxelles 18(17 • i><>i*s cou 
eoui*s« membre du .lur\. 

DeKien. Léonard, successeur de Uoutrv Van IsselsteMi et V^. 
Teilla^e mécanique. i'ourtrai. 

Uns bruts, lins teilles «en ^orbe, en i^raines, en filasse). 

Le Clercq. laidore ot Hector. (ilucoNerie, amidt)nnerie. 
Firme : Ilyucintbe Le Clercq. l^uni Baudouin, Abmt 
Sucre?» intcrxcrtls Dcxvert, rolorants. .\rticles pt)ur bras 
séries, etc. Houblons d'.Most et de toutt^a pro\enances. 

Vesm, A. A Th., fréree. Houblons. 
VlamertiuKbe lex l'operin^be. 

HuubU>us l'operinghe villages, de hi rt*colt« ift)<)- 



KXPOSANfTS PE LA CITASSE 4^ 

Collectivité des fédérations d'apiculture de Belgique. 

Bruxelles. 
Produits, instruments, cartes et publications apicoles. 

Liste des Sociétés d'Apiculture formant la Collectivité 

lo Fédération apicole du Ilainaut et extensions ; 
2» Union apicole du Hainaut-Brabant et extensions ; 
4<> Fédération apicole de Condroz-lîesbaye ; 
3» Fédération apicole du Bassin de la Meuse ; 
5'» Fédération apicole des deux Flantlres; 
()" Chambre syndicale belge d'Apiculture. 

Decroly. Raphaël. — Fal)ri(iue de ruches à cadres mobiles. 
8ur le Brul, à Renaix. 
Ruches feuilletables basculantes. 

EXPOSANTS DU CHALKT DE l'aGRICULTURB 

<( LA CAMPAGNARDE » 
<^ri N'APPARTIKNNKNT PAS AU (iROUPK VII 

Van Bellinghen-Tomberg, Hubert. — Ardoises à crocliots 
>»revetées. — Rue Hôtel-des-Monnaies, 4?» Bruxelles. 
Panneaux en bois et fer, toiture niansanlée, etc. 

Van Massenhove, Henri. — Architecte. 
Avenue Brabançonne, Bruxelles. 

Plans et nuiquette du pavillon de Taf^riculture. Plans de 
constructions flamandes. 

Montleal. — Artiste peintre, professeur à l'Académie. 
Avenue <le la Renaissance, Bruxelles. 
Toiles, panneaux de décoration, ((iroupe II, classe 7.) 

Smits-Van Acker, K. — Artiste sculpteur sur lK)is. — Kecloo. 

Sculptures sur bois. (Groupe IT, classe 9.' 
Springal. — Statuaire. 
Rue des Grands-Carmes, !<), Bruxelles. 

Laitière flamande. Animaux de ferme. (Groupe 11, classe 9. : 

Fabronius, Edouard. — Rue Neuve, 11, Bruxelles. 

Photof^raphies en tous genres, ((iroupe 111, cbisse 112.) 

L'KNSEIGNEMKNT AGRICOLK EN BELGIQUE 

Les débuts de l'enseignement agricole belge remontent à 
l'année 1849; les institutions agricoles officielles furent rema- 
niées en i8(io et re^'urent leur organisation actuelle par In loi 
du 4 avril i8<)0. 



l>ar»lltilcn)PHi aux «coles <li- l Klal nu <l<:vflloi){)crcul (!<■ 
noubreiueit «coleit librvi*, euilirai-iianL rvDBel(;neineBi h iouk 
1«H degrés : non ijtabllHNt-iiii'iilK rei;uri-nl jiuiir la plii|iiirt ilcs 
nnbMidefl officiel h. 

Kiidn, l'instructiou ilos ugriruJtuurei (Il îles jiruKrù» iiiiirtiui-s 
ilepuin la (oudution dce nyndlcatH d'acliat, des laiwiie» roopi'- 
rativcii.de* caisses du crédit, etc. J.ph réunions lu-rioiliiiUGHdfK 
iiicmbrcit de vett Hock-tuK cuDstitumt de vérilabluH i-on(vrcBces. 
un IvH tullivateurs dixcutvul le pour ut le uontrt^ île» uoiivelli'rt 
mèiliiideK de l'ultun- et H'inHtruiHi-nl luulHvUeuu-iii- 



1" tSatieigneiiifiil primai r 
juaires. des notions d'at'i'iruliui 



H [ilupari des éeoICH pri- 
't<- poi-ii-i'xau pro^TAuiiD^- 
iir iiitéri'wMcr ù l'afcrii-nl 




(ure \o inaitri' el loluvc, ijotiiinmi'iit jnir voie ilu primer, par 
urbanisation île itociélés jiour la protection ilo» oiscaiix inHtrc- 
tivoree, pour la deittruclioti des inseeteii, eti- 

Beaucoup d*iiistitutcui'K d'école jirimaii-e sont jiourvuH de 
pelites collecliouK de ({■''^'u*»', outTslf, modèles d'appaivlls, 
isbleaux, et«. Cet essai «l'euBelKnement agricole primaire eut 
l'iiniliiît avec prudence jxiurnc pas nuire aux éludes primalri's 
fond amentales, dont le programme u'e^l déjù que trop cliarKê. 

a" KnneignFineiil iiiiiyrn. -~ Cet enitcl(coeiueiil est fort étendu 
en Be1f;i<iuc: il emliriiHse lunrifuHur»! priipri-ini'iit dite et 
l'horticulture, et s'adresse uusni Idcn u>i\ jeiuiL-s tiens iju'aiix 
jeunes filles. 
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KX POSANTS PE LA CITASSE 4^ 

Gollectiyité des fédérations d'apiculture de Belgique. 

Bruxelles. 
Produits, instruments, cartes et publications apicoles. 

Liste des Sociétés d'Apiculture formant la Collectivité 

10 Fédération apicole du Hainaut et extensions ; 
2» Union apicole du Hainaut-Brabant et extensions ; 
4<> Fédération apicole de Condroz-Hesbaye ; 
30 Fédération apicole du Bassin de la Meuse ; 
50 Fédération apicole des deux Flandres ; 
()« Chambre syndicale belge d'Apiculture. 

Decroly, Raphaël. — Fabrique de ruches à cadres mobiles. 
Hurle Brul, àRenaix. 
Ruches feuilletables basculantes. 

EXPOSANTS DU CHALET DE l' AGRICULTURE 
(C LA CAMPAGNARDE » 

qvi n'ai»partienxI':nt pas au groupk vu 

Van Bellinghen-Tomberg, Hubert. — Ardoises à crochets 
brevetées. — Rue Hotel-des-Monnaies, 4?» Bruxelles. 
Panneaux en bois et fer, toiture niansardôe, etc. 

Van Massenhove, Henri. — Architecte. 
Avenue Brabançonne, Bruxelles. 

Plans et maquette du pavillon de rap:riculture. Plans de 
constructions flamandes. 

Montleal. — Artiste peintre, professeur à rAca<léniie. 
Avenue de la Renaissance, Bruxelles. 
Toiles, panneaux de décoration. (Groupe II, classe 7.) 

Smits-Van Acker, K. — Artiste sculpteur sur bois. — Eecloo. 

Sculptures sur bois. (Groupe II, classe j). 
Springal. — Statuaire. 
Rue des Grands-Carmes, kj, Bruxelles. 

Laitière flamande. Animaux de ferme. iGrt)upe II, classe 9. 

Fabronius, Edouard. — Rue Neuve, ii, Bruxelles. 

Photof^raphies en tous genres. (Groupe 111, classe 12.) 

L'ENSKIGNEMKXT AGRICOLE EN BELGIQUE 

Les débuts de l'enseignement agricole belge remontent à 
l'année 1849; les institutions agricoles officielles furent rema- 
niées en 18G0 et reçurent leur organisation actuelle par la loi 
du 4 avril i8<)o. 



ParullÈlemci^ aux uuoles <ie l'Etat su iléveloppcreiil <lu 
iiumbrenKes écoles libres, eiubrassant renseignement à tous 
leii degrés : ces établigi^uiiicnls reifun^nC pour lu plujiarl des 
snbsideE officiels. 

Kufin, riustructitiu dus agi-k-ul leurs fit Uei> proférés iiiiiriiuéH 
depuis la fondation tlee syndicats d'achat, dea laiteries coopé- 
ratives, des caisses de crédit, etc. Les réunions périodiques des 
membres de ces sociétés constituent de véritables conférences, 
uu les cultivateurs discutent le pour et le contre des nouvelles 
méthodes de culture el s'instruisent lautuHlcinciit. 



1° Eiiafignemeid primaire. — Dans la plupart des écoles pri- 
lires, des notions d'agriculture ont été portées au programme; 
cers moyens sont mis en o'itvre pour intéresser à l'agricul- 




ture le maitre et l'élève, notamment par voie de pnmcs, par 
oi'Banisation de sociétés pour la protection des oiseaux insec- 
tivores, pour la destruction des insectes, etc 

Beaucoup d'instituteui-s d'école primaire sont pourvus de 
l'ctites collections de graines, engrais, modèles d'appareils, 
tableaux, et«. Cet essai d'enseignement agricole primaire est 
^"tirtiiit avec prudence pour ne pas nuire aux études primaires 
'^Qdaïuentales, dont le ]>rogramme n'est déjà que trop chargé- 
aï Easelgnement moyen. — Cet enseignement est fort étendu 
J;'* Belgique ; il embrasse l'agriculture proprement dite et 
] ^horticulture, et s'adresse aussi bien aux jeunes gL'ns qu'aux 
■"■Unes filles. 



L'ËtMt belge jiossede use éuule moyeiiire pratique d'att^'cnl- 
ture, à Huy, et denx ùuoles inoyenneH d'horticulture ut d'agri- 
(iQltnre, à Qaiid et Vilvorde. Dans Ioh inetitudoiiB privées, 
l'école d'agriculture des rréree de lu Doctrine chrétienne, ù 
CarlsbnurK. enBeigne raenrienltnre, l'iiorliculture et la brosse 
rie, au moyen d'InstallBlions ti-ès eoniiilëteB ; l'iuetltut agricolt- 
de Lu Louvière est l'émule de l'école de Cttrlsbourp, et reçoil 
coiume lui un subside de l'État. 

Vu enselinK^»'^"! agricole uiuyen couiplct se donne égale- 

iDonl dans un graiiil nombre d'établisseiueiitii irensei^nemenl 

libres, 'iiii re^'oiveiit un subside officiel moj'ennani 

un uouibrc rainmium d'élèves ins- 

i-vils diijis lu section attricole, lu 

présence du matériel (collec- 

lUius, !'[(-. I pour l'enseigne 

lueiii iumitif etl'obser- 
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Bes écoles 




libres d'ar- 




boriculture 




et d-honi- 




cal tore éga- 


MèK.-, 


Tounisi, Mons cl 


se don, 


leiit ilaiis plusieurs 


tm. pni 


!■ di!B conférencier» 



Des cours h]iâciniix iVauri 
l'coles moyeniieh el athénéci 

loguos wmt f>rf;iinîsés diins les instiUils pi-ivéi-. <'cs cours nirt 
comprennent ordlnnircment<|U'nTie Ircnliiine de leçonR. 

L'cnsoîitncmcnt n bricole ni nyeii ponr jeunes gens est don ■■ 

réalisé d'une niiinière IW-s coniiilèle. sans qu'il en résnlt 

beaneoup de friiis )><iur le (iouvememeni. l.'Kiiii s'efforce ^H 
provncjuer cl <I'en<-(>nra)rer nnlnul ittie possible l'inltiati^^ 
privée, tout eu se réserïtiut le droit de contrôler rensoigii — 
ment jiiir l'inlcriuêdinirc de ses Agroniiiue!: orficiels et d 
Inspecteurs de l'Agriculture. 

I.'enBeignenu'ui ujtricole moyen ]H)ur jeunes fiUes se don 
dans uiie dl/aitie d'écoles niénagèree, généralement très bE^_ 
outillées, fondées pur des particuliers et sulisidlées par l'Et — i 
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- 3* Enseignement supérieur. — Il se donne à Tlnstitut agricole 
de rÉtat, à Gemblonx. fondé en 1861, et entretenu aux frais 
de rÉtat. 

Un institut agronomique libre, non subsidié, faisant partie 
de la faculté des sciences de l'Université de Louvain, a été 
fondé en 1878 sur le modèle de Tlnstitiit national agronomique 
de Paris. 

Ces deux établissements délivrent le diplôme d'ingénieur 
agricole. La durée des études est de trois ans; une quatrième 
année facultative préi>are aux spécialités : agronomie, sylvi- 
culture, industries agri(;oles. 

Nous pouvons rattacher à l'enseignement agricole TEcole de 
médecine vétérinaire de l'État, de Cureghem, la seule école 
vétérinaire du rovaume. 

» 

Enseignement pnr Doie de conférences publiques. — C'est le 
mode d'enseignement agricole dont les fruits sont les plus 
immédiats : il est très répandu en Belgique, et a porté 
l'instruction technique du cultivateur à un niveau très élevé. 
Jusque vers 1890 ces conférences avaient assez peu de succès, 
malgré les efforts des Agronomes de l'État, conférenciers 
nomades correspondant aux i)rofesseurs départementaux 
ou régionaux des autres ])ays. Depuis lors, cependant, 
l'emploi des engrais commerciaux, des tourteaux (;t aliments 
divers s'introduisit, l'utilité des machines fut plus générale- 
ment admise, les cultivateurs comprirent les lacunes de leur 
instruction, ainsi que les avantages i)ratiques des métliodes 
nouvelles, des associations de crédit, d'épargne, d'assurance, 
etc., qu'on leur recommandait dans ces conférences. Aujour- 
d'hui les cours d'adultes, donnés chaque hiver au nombre 
de près de 3oo, recrutent un nombreux auditoire et répondent 
pleinement à l'attente de leurs organisateurs. 

Les cours organisés par l'Etat sont donnés ])ar des ingénieurs 
agricoles ou par les instituteurs; un jury officiel spécial 
délivre, après examen, un diplôme de conférencier agricole 
diplômé aux personnes qui ne sont pas pourvues du diplôme 
d'ingénieur agricole. Toutefois, les plus grands efforts sont 
faits pour unifier l'enseignement et pour ne le confier qu'à des 
titulaires ayant fait les études agricoles complètes, et notam- 
ment à des ingénieurs agricoles. 

Les Agronomes de l'État ayant une besogne administrative 
de plus en plus absorbante, on leur a adjoint des aides tempo- 
raires, porteurs du diplôme d'ingénieur agricole, chargés de 
donner les conférences ordinaires, sur l'emploi des engrais, 
l'alimentation, les sociétés d'assurance et de crédit, la compta- 
bilité, les machines, la laiterie, etc.; le nombre des aides tempo- 
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raires sera probablement augmenté dans la suite, de manière 
à donner plus do garantie scientifique au corps des confé- 
renciers. 

Les associaticms agricoles libres organisent aussi des confé- 
rences, et même des conférences données par les cultivateurs 
eux-mêmes : c'est un enseignement mutuel. Ce système 
fonctionne très régulièrement dans certaines associations et 
donne les meilleurs résultats. 

.V. 

■y-" if, 

(^.oiivH spéciuiix. — Des cours spéciaux divers ont pour but 
renseignement de l'arboriculture, de la culture maraichère, de 
la maréchalerie, de l'apiculture, de la pisciculture, etc. 

L'enseignement de la laiterie est organisé d'une manière 
complète. Il comprend une école permanente pour jeunes gens 
(Borsbeke) et des écoles généralement temporaires pour jeunes 
filles; de plus, de nombreuses conférences sont données dans 
toute rétendue du pays. Cet enseignement a puissamment 
contribué au développement des laiteries coopératives en 
Belgique. 

Des spécialistes portant le titre de Conseillers de laiterie 
sont chargés par l'Etat de contribuer à l'enseignement de la 
laiterie et de founiir aux intéressés tous les renseignements 
qu'ils désirent. 

A. 

L'enseignement des industries agricoles se donne dans les 
Instituts supérieurs de I^ouvain et de Gembloux; une écoU* 
d'enseignement supérieur de la Brasserie, avec un programme 
complet de trois années d'études, fonctionne à l'Université de 
Louvain. Une autre école de brasserie existe à Gand et reçoit 
un subside de l'État ; des cours de brasserie sont organisés 
dans les écoles d'enseignement moyen de Carlsbourg, La Lou- 
vière, Gand, etc. 

Deux écoles de sucrerie sont établies à W'aremnie et à Glons. 

Station ag^ronomique et laboratoires d'analyse 

La station agronomique de l'État est établie à Gembloux; 
elle est pourvue d'installations comi)lètes et d'un corps de 
chimistes si)ccialement chargé des études, expériences, et 
analyses demandées par le l)éi)artement de l'agriculture. 

Des laboratoires d'analyse placés à la disposition du publie 
existent à Anvers, Tïasselt, Liège, Gembloux, Louvain et Mons: 
<les laboraloires communaux et provinciaux existent à Biniges. 
Uoulers et Courtrai, dans la pi'ovince de Flandre Occidentale. 

Les analvses sont exécutées à un tarif très réduit, et inéuie 
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gratuitement pour les cultivateurs achetant une quantité 
suffisante de matières premières agricoles : cette mesure a eu 
Vinfluenee la plus favorable sur rassainissement du commerce 
des engrais. 

Edm. Lkplae, 

PrulVsseur à l'Université de Luuvain. 



GROUPE VIII 



HORTICULTURE ET ARBORICULTURE 



MATÉRIEL ET PROCÉDÉS DE J/HORTICULTURK 
ET DE I/ARBORICULTURE 

Depuis l'Exposition de 1889, de grands progrès ont été réali- 
sés dans la construction dos serres et des abris vitrés et cette 
industrie occupe actuellement d'importantes usines. Les 
défauts que l'on reprochait aux serres en fer sont, en grande 
partie, atténués aujourd'hui par l'emploi combiné de ce métal 
et du bois. 

L'usage du therniosyphon s'est généralisé et la forme des 
(*haudières varie à l'infini. Lorsque les incrustations causées 
par les eaux calcaires ne sont pas à craindre, la préférence est 
donnée au système tubulaire. Les anciennes chaudières, dites 
en fer à cheval, sont très fréquemment employées. Les plus 
usitées sont celles de dimensions moyennes, pouvant se placer 
sans fondations ou sans enveloppes en maçonnerie et qui 
permettent aisément des visites ou des réparations. 

Semblables appareils, pesant de 5oo à 700 kilogrammes, 
peuvent chauffer environ 5oo mètres de tuyaux de 0^09 de 
diamètre extérieur. On estime à 5,ooo le nombre de calories 
qu'elles produisent par kilogramme de combustible. 

Dans les localités où il peut être obtenu à un prix peu élevé, 
le chauffage des thermosyphons au moyen du gaz s'est peu à 
peu répandu. Certains grands établissements horticoles 
emploient le chauffage à la vapeur, soit par rayonnement, soit 
par insufflation d'air chaud et de vapeur dans des conduits en 
briques poreuses, placés sous les tablettes. Ce système a prit* 
de l'extension depuis la création de serres à toitures multiples. 

Le développement des établissements de grande produotion 
horticole a nécessité la construction d'installations nouvelles- 



Les serreit de dimensions restreintes ont «té remplacées pur 
des serres & plusieurs traveei». OeIle»-oi ont, en moyenne, une 
targeur de 6 mètres sur ;io mètres de longuenr, La jonction deti 
travées, foriii tint gouttière, est supportée par une arcade en 
fer T dont les deux bramcbes ont un écarUsment de o^>o. A 
l'entour de la seri^ l'ùtfne une tablette d'un mètre de larue. I.es 
sentiers ont o"^. 

Les couvertures de serres se sont peu modifiées, ii'ombragu 
s'obtient au moyeu de claies on bois léfcer ou de toiles d'un pri^ 
peu élevé. t>u se i-ontente souvent d'un l>adif;con hu lait de 
chanil. 

.VRBRf;S. ARBUSTES, PLANTES ET FLEURS 

D'ORNEMKNT 

L'architecture des jardins ainsi (|uo leur ornementation sont 
en grands progrès. Les principales villes du royaume riva- 
lisent pour l'embellissement de leurs promenades publiques. 
Les cours donnés ilaus les écoles d'hortiL'iilturo oui formé nii 
i-ertain nombre d'ar- 
chitectes paysagis- 
tes habiles à profiter 



turels du sol ou à lui 
<lonner des formes 
appropriées à la di- 
mension l'I à la sitiLR- 
lîon dn terrain. Lu 
RTUide extension 
donnée aux planta- 
tions dans noK prin- 
cipales cités n'a pan 
eii pour seule consi-- 
qoenoe d'améliorer 
les conditions bygit-- 
niques des centrew 
populeux, mais elle 
a rtéveloppé le goût 




deep] 






lisatJon de nombreuse» espèces aux formes élégantes, i 

feuillage atlrayaut ei aux floraisons brillantes. Les square» 

^t les jardin s, débarrassés peu à peu des procédés de la mosa'i- 

"mture, tendent à se rapprocher du style régulier on paysager. 

^ liarmonisant avec les constructions <ju'ils entourent. 

Les squares du Petit-Sablon, du l'alais des Académies, du 

^tiartier Léopold, ù Bruxelles, peuvent être cités comme 

Modèles. Le soin avec lequel sont entretenus les jardins 



publics se retrouve dans les jardins particuliers. En général, 
le nombre des espèces nouvelles d'arbres et d'arbustes n'a 
guère augmenté, mais une plus grande quantité de variétés y 
sont utilisées. Les plantations sont plus étudiées et plus judi- 
cieusement choisies, en vue d'obtenir des effets pei*manents. 
Les végétaux ligneux à belles fleurs ou à feuillage oiTiemental 
sont de i)lus en plus recherchés. 

De tout temps, la culture des plantes a été populaire en 
Belgique. Déjà en i3G6, les échevins de la ville de Gand assi- 
gnaient des places sur les marchés à ceux qui en faisaient le 
commerce. Aujourd'hui, dans toutes les villes, la vente des 
fleurs a pris un développeiiient étonnant. Des établissements 
spéciaux ont été créés en vue d'en approvisionner les marchés 
et les magasins, chaque jour plus nombreux. En certaines 
saisons ces fleurs atteignent des i)rix très élevés. Ainsi, en 
décembre et janvier, la fleur de Cattleya se paye jusqu'à 
2 francs; les Cypripè<les, les Odontoglossum crispum, i franc 
par fleur, le Lilas 7 à 8 francs par paquet de dix à douze bran- 
ches, etc. Chaque jour, on expose en vente, aux Halles de 
Bruxelles, des quantités de fleurs provenant du midi de la 
France et qui trouvent de très nombreux acquéreurs. 

Le chiffre des importations <le plantes et de fleurs a été, en 
1898, de i,44'">»-7îi fi'- et celui des exportations de 5,9go,9i3 fr. 
Ce sont particulièrement les villes de Gand, de Bruxelles, de 
Bruges, les communes de Saint-Gilles,Loochristy,Auderghem, 
etc., qui exportent le i)lus de fleurs et spécialement celles 
d'Orchidées. 

PLANTES DE SERRES, ETC. 

Le commerce des plantes à bon marché, telles que certains 
Palmiers, les Araucaria, Aspidistra, Ficus, Azalées, Camelli^, 
Fougères, Erica, etc., a pris un essor si remarquable que leur 
culture est devenue une réelle industrie. Les horticulteurs s'at- 
tachent à produire rapidement et économiquement les espèces 
les plus demandées. Il eu est résulté une transformation com- 
plète et une spécialisation des cultures belges. Autrefois, les 
horticulteurs ne reculaient devant aucune difficulté afin de pro- 
duire de beaux exemplaires de plantes, de genres très divers 
d'une culture souvent difficile ou ingrate. Ils niettaient leur 
amour-propre à obtenir des spécimens remarquables par leur 
développement ou la beauté de leur floraison, attendant sans 
trop d'impatience l'amateur qui les payait d'un prix souvent 
très élevé. A cette époque l'horticulture était plutôt un art, 
tandis qu'actuellement elle a pris un caractère industriel. On 
cherche aujourd'hui à produire,enun'minimum de temps, une 
quantité de ydantes, d'espèces en nombre limité, bien venues. 



se veadant à bas priv.timis dont lu Vente es! rapide pf certaine. 
Les acheteurs tientieiil plus à la fraicbeur et k et l'effet » qu'à 
la rareté. De là, la i-réatioD de vasteR Installations, pourvues 
d'an matériel prupi-e à assurer les uDiiditions les plus avanta- 
geuses et en même temps les plus éuouomiiiues, de lumière, 
de chaleur et d'humidité. Aidés par leurs eounalssaiices eu 
physiologie végétale, les hortieulteurs se rendent cumpte 
des besoins des plantes, arriveut à les uiultiplîei' avec eerti- 
tude, sans aucun tAtonneiiieiit, et à us^iirer leur rapide iléve- 
loppement. 

Le principal treulredc ia (;i-unde eulture Lurticule est tau- 
jours la banlieue de Gand. Ku moins de dix ans, le nombre des 
établissements \ a plus que doublé. Ku iSStf, on y comptait 
io8 établissenieiits iiei-upanl envinm 'too ouvriers et jardi- 



l.F. J.IRDIN HOT.VSIQl'F. 1>E URl'XEt.I.I'^S 

iiiers. En 18;^, lu statistique reiisei};uait 1271) <Hablissenients 
occupant plus île (ioo travailleurs. Ces chiffres ne comprennent 
que les horticulteurs soumis au droit de patente, mais à 
côté de ceux-ci existent une foule de petites inslallatious 
dont les propriétaires su livrent à lu culture d«> certains 
genres de plantes san.s l'aseisiaiice de personnes étrangères 
à la famille. Aux environs de Bruxelles et de Bruges, 
l'hoi-ti eulture a pris un essor semblable. Les uultures 
commerciales >■ abondent. Autour de Liège, d".Vuvei-s et 
d'autres villes encore, le même mouvement s'est accentué. 
.Vussi, le voyageur ^ui traverse la Belgifiue en cliemiu de ter 
peut voir des champs entiers livrés ù la culture de spécialités 
telles que ; A/alées, Bégonias tubéreu.\, Spirêes, Conifères, 
Rhododendron, etc., etc., située à proximité <Je petites fermes 
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auxquelles sont annexées deux ou trois serres. Tous ceux que 
préoccupent les problèmes sociaux slntéresent à ce merveil- 
leux développement d^une industrie créant Tunion de Tusine 
végétale et du foyer domestique. 

Les progrès de l'horticulture ont été favorisés par rensei- 
gnement largement donné en Belgique. A côté des écoles- 
de l'État, à Gand et à Vilvorde, d'autres écoles ont été 
fondées à Mons, à Tournai, à Liège et dans d'autres villes- 
encore. Des conférences nombreuses, des leçons pratiques- 
initient le public aux procédés, aux méthodes de la science 
des cultures, pour lesquelles le cultivateur belge possède des 
aptitudes spéciales. Il se rend compte du mouvement com- 
mercial et des nécessités du marché. Du jour au lendemain, 
il abandonne ou reprend les cultures les plus diverses. Il 
n'est pas rare de voir des serres consacrées une année à la 
culture des Palmiers ou des Fougères, se remplir l'année 
suivante d'Azalées, d'Orchidées ou d'autres plantes recher- 
chées. 

Les Sociétés d'horticulture ont contribué dans une lajrge 
mesure à la diffusion de la science horticole et ont répandu 
partout l'amour des fleurs. Elles organisent des expositions» 
ouvrent des concours, instituent des meetings qui réunissent 
les amateurs et les professionnels. L'une des plus anciennes 
est la Société royale d'Agriculture et de Botanique de Osnd 
qui, indépendamment de ses expositions ordinaires, convie, 
tous les cinq ans, à des floralies internationales les produc- 
teurs du monde entier. Ces solennités ont pour effet de 
resserrer les liens qui les unissent et permettent d'apprécier 
les progrès accomplis. A côté de cette Société consacrée 
surtout à l'art horticole, un organisme spécial, c< la Chambre 
syndicale des horticulteurs belges », a pour but de protéger 
et de veiller aux intérêts généraux de l'industrie horticole. 

Enfin, plus de trente Sociétés, ayant leur siège dans la 
capitale et la banlieue ainsi que dans les principales villes et 
communes des diverses provinces, donnent constamment des 
preuves de vitalité et d'activité par des expositions de fleurs» 
de fruits, de légumes, par des conférences généralement 
suivies par de nombreux auditeurs et par des distributions de 
plantes et de graines. 

l'ue autre cause de prospérité pour l'industrie horticole 
réside dans l'étendue sans cesse croissante des relations com- 
merciales avec les pays coloniaux. 

Il y a plus d'un demi-siècle qu'un hoi*ticulteur de Gand» 
Aug. Van Geert, livrait à Libéria des plants de Caféiers. 
Aujourd'hui plusieurs établissements importants s'appliquent 
à la multiplication et à la préparation d'espèces destinées aox 
plantations coloniales. C'est par milliers qu'oD y élève des 
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plants à Caoutchouc, des Cacaos, des Quinquinas, des 
Caféiers, etc., destinés aux colonies et qui font l'objet d'ini 
portajites transactions conunerciales. 

Indépendamment des installations dont nous venons de 
l)arler, on compte en Belgique un grand nombre de serres 
renfermant de riches et précieuses collections. Nous citerons 
parmi les établissements publics, le jardin botanique 
de l'État à Bruxelles, le jardin botanique de l'Université de 
Liège, les Écoles de Gand et de Yilvorde. Différents particu- 
liers possèdent également des cultures remarquables. 
Celles du domaine de Laeken, où Sa Majesté le Roi des 
Belges a réuni un ensemble de végétaux d'un mérite et d'une 
splendeur exceptionnels, occupent le premier rang. 

PLANTES POTAGÈRES 

D'après le dernier recensement, les jardins potagers ou 
légumiers occupaient en Belgique 4i>868 hectares et les ver- 
gers 47*591 hectares. Ces chiffres ne comprennent pas toute 
rétendue des terres consacrées à la culture maraichère, un 
grand nombre de légumes étant compris parmi les cultures 
agricoles. Une augmentation de 2,000 hectares a été constatée 
en ces dix dernières années. Cependant, malgré cet accrois- 
sement, la Belgique ne produit pas encore assez de légumes 
imur sa consommation. En 1898, il a été importé 19,760,285 kil. 
représentant luie valeur de 2,568,887 francs. Les exportations 
se sont élevées à 17,629,991 kilog. d'une valeur de 2,29i,8;)9 francs. 

ARBRES FRUITIERS ET FRUITS 

L'augmentation des vergers est due aux efforts ]>ersévérants 
du Grouvernement et des Sociétés en vue de dévelojiper chez les 
populations de la campagne les connaissances théoriques et 
pratitpies de la culture des arbres fruitiers. Le choix des 
arbres est devenu plus judicieux, leur plantation plus soignée, 
leur entretien plus rationnel. Les vergers sont plantés princi- 
palement de pommiers et de poiriei*s. Les pommes font Tobjet 
d'exportations qui se sont élevées en 1898 à 5,848,663 kilog. 
d'une valeur de i,28(),7o6 francs. 

La culture du raisin sous verre occupe l'activité des habi- 
tants de diverses localités. Elle a pi*is naissance à Hoylaert, 
de là elle s'est répandue dans les communes voisines et même 
dans d'autres provinces. Elle suffit amplement à la consom- 
mation et, malgré les droits presque prohibitifs dont ces 
produits sont frappés dans certains pays, le chiffre des expor- 
tations «le raisins frais 's>st élevé en i8<^ à 29(>,8o7 kilog. 
d'une valeur de <H)74î)^ francs. 
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Dans certaines parties du pays, les fraises, les prunes, les 
groseilles font Tobjet d'un commerce important et atteignent 
des prix très rémunérateurs. 

GRAINES, SEMENCES 
ET [PLANTES DE L'HORTICULTURE ET PÉPINIÈRES 

Le commerce des graines est entre les mains de nombreux 
détaillants. Un bureau de contrôle pour les semences de 
céréales, de plantes fourragères, etc., est établi à Tlnstitut 
agricole de Gembloux, chargé également de l'analyse des 
divers engrais. La plupart des graines de fleurs proviennent 
de l'étranger. De nombreuses pépinières fournissent, à des 
conditions avantageuses, des arbres fruitiers, des arbres et 
arbustes d'ornement, des plants d'essences destinées à la 
plantation des routes et au reboisement. 

Le résumé qui précède est nécessairement fort incomplet, 
mais il démontre que l'horticulture a pris un essor et accompli 
des progrès qui lui ont acquis une importance capitale dans 
notre pays. 

Le Secrétaire du VIII^ groupe, 

L. LUBBERS, 

Chef de culture au Jardiu Botauiquc 
de l'Etat à Bruxelles. 
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GROUPE IX 



FORETS 
CHASSE — PÊCHE ^ CUEILLETTES 



L'INDUSTRIE DES AR3^IES AU PAYS DE LIÈGE 

La fabrication des armes à feu au pays de Liège remonte à 
peu près au milieu du xiv^ siècle, mais les nombreux essais 
que l'on tenta alors pour créer une arme chargée à poudre sont 
restés inconnus. 

Les armes portatives ou armes à feu à la main apparurent 
vers le xv® siècle. 

Les premières furent le canon et le fusil à la main, tous deux 
ajustés sur des crosses droites très lourdes, difficiles à 
manier, chargés au moyeu de pierres, de balles do fer ou de 
plomb, et allumés au moyen d'une mèche. 

Après vinrent l'arquebuse et le mousquet, tous les deux 
construits avec des platines à mèche (serpentin), idée suggérée 
par la détente de l'arbalète pour faire arriver instantanément 
la mèche allumée au bassinet. 

A la même époque on vit apparaître les arquebuses à croc. 

L'arquebuse est mentionnée pour la première fois par Phi- 
lippe de Commines dans son récit de la bataille de Morat, 
en i47^. 

Le mécanisme compliqué de l'arquebuse fut modifié en 1617 
par l'application du rouet. 

La platine à rouet fut inventée à Nuremberg, vers i5i7. 

L'arquebuse à rouet fut généralement donnée à la cavalerie, 
tandis que, pour cause d'économie, on conserva à l'infanterie 
le fusil à mèche. 

La platine à silex fut le principal perfectionnement apporté 
aux armes à feu. 

La première platine fut faite en Franoe, versiG33; son emploi 



t'est perpétué juaqu'ù nos jours. Elle a donné rapidement tieu 
à des modincatlone sérieuses. 

La simplicité de la platine à silex — le chieu et le silex — 
rendirent les armes à leu d'un usage général ; ce n'est qu'à, 
partir de cette époque que l'industrie des armes commence à 
mériter un nom particulier, celui d'Armurerie liégeoise, qu'elle 
a si glorieusement porté «Icpuis. 

Les premiers exportateurs d'armes de Liège furent des mar- 
chands de clous, une classe de citoyens qui déjj'i pusHodaient 




depuis des tem)>s immémoriaux des l'elations l'ummerciale» 
avec les pays les jilus éloignés; les premiers fabricants do 
canons de fusils, des forgerons, et les plumiers fiiiseurs'^de 
bois, des charpentiers. 

Par la suite, ces dei-nicrs furent appelés des « faiseurs de 
bois, d'arquebuses», ils formèrent l'un des trente-doux bons 
métiers de la Ville, mais les forgerons de canons (garnissenrs 
de canons) resIérCnt une Bubdivision des forgerons (bon 
métier des febves). Ils étaient régis par des règlements spé- 
ciaux et séTères. 

Au xvi< siècle, il n'existait à Liège aucune dénominatiou 
spéciale pour les armuriers. La division du travail était rtgou- 
t^usement observée: on ne pouvait pratiquer un autre métier 
que le sien sans encourir une amende do 3 florins d'or. 

Toutes ces choses étaient réglées par les gouverneurs, jurez, 
rentiers, dercqs et officiers respectifs des métiers. Les résolu- 
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tions prises étaient approuvées par l'autorité supérieure et . 
avaient force de loi (l). 

D'après des documents tirés des chartes, nous croyons 'être 
autorisé à répéter qu'alors l'armurier proprement dit n'était 
point connu, et que ce fut à partir de l'application du chien.iau 
fusil que l'industrie des armes put revendiquer un baptême 
particulier. 

L'activité qui régna ensuite à Liège fut prodigieuse; les 
luttes intérieures, l'invasion des armées étrangères, tous ces ' 
désastres de la guerre qui continuaient à ruiner le pays furent 
une source exceptionnelle de prospérité pour l'armurerie. On 
pouvait à peine suffire aux demandes qui affluaient de l'ex- 
térieur. Liège fournissait des armes et des munitions à 
tous les partis. 

Les progrès de l'armurerie ne se ralentissant point, il fallut 
bientôt penser à réglementer cette nouvelle et déjà remarqua- 
ble industrie. C'est ce que les bourgmestres de la Cité 
sollicitèrent et obtinrent par l'ordonnance du lo mai 1672, 
approuvée le 29 août même année, qui visait l'établissement 
d'un Banc d'Épreuves des armes à feu. ' 

A partir de cette époque, on vit l'arinurerie liégeoise prendre 
une importance tous les jours plus grande; le nombre d'ou- 
vriers armuriers crut dans d'énormes proportions et dans 
tous les pays du monde on se plut à reconnaître la supériorité 
des armes de fabrication liégeoise dont on louait le fini du 
travail. 

L'habileté des ouvriers armuriers liégeois était reconnue 
dans tous les pays du monde, et l'on ne tarda point à voir des 
ouvriers armuriers liégeois se rendre en France, en Angle- 
terre, en Allemagne et en Autriche, car on leur offrait des 
salaires très élevés. 

Nous croyons iutéresisant à ce propos de faire état d'un acte 
exti'aît du protocole du notaire Carlier, qui se trouve au dépôt 
des' archives de l'État à Ll-ège, que nous devons à l'amabilité 
de M. Van de Casteel, archiviste de l'État, à Liège. 

Ce document prouve qu'en 1728, des ouvriers liégeois furent 
engagés pour travailler àla «Manufacture roialle de sa Majesté 
Prussienne establie à Postdam et Spandoz ». 

n y a lieu de noter également, qu'avant l'établissement de 
la Manufacture d'armes à Postdam et à Spandau, le roi de 
Prusse avait sa manufacture d'armes à Liège — ce qui est • 
prouvé par différents actes notariés où on trouve la mention 
de c< Monsieur de Creytzen, Capitaine au service de sa Sacrée ''. 



(1) Chartes et privilèges des 32 bons métiers de la ville de Liège 'métier d68 
eharpentiers). 



» HftjwU leRof deFrueee, commanilé poui' Véxamén et viE^îte 
I) des srmeB qui se fabriquent en cette ville de làége pour ipg 
» Armées de sa ditte Uajesté ». ' 



A partir de 1846, on prit de nouTelles mesurée concernant , 
l'éprenTe des armes ; on comprenait que l'avenir de l'annn- - 
rerie liégeoise était étroitement lié à un bon et rigoureux 
système d'épreuves. 

Les syndics du Banc d'Epreuves, qui avaient d'alrard été 
choisis pac l'autorité locale, furent désignés par la voie éiec- . 
live par les fabricants d'armes, réunis en Assemblée générale, . 
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de la province de Liège. - 
d'organiser la visite des . 



sous la présidence du Gouv 

Ils eurent pour principale 
canons après l'épreuve. 

Toute une série d'arrêtés royaux touchant la question des 
épreuves virent ie jour. Citons, parmi les plus importants, les 
arrêtés royaux du 8 septembre i8^G, sa décembre 1849, qui 
vinrent fortifier l'autof ité du Directeur du Banc d'Épreuves, 
et celui du 16 juin i853. 

Les armuHers étrangers ne restèrent point insensibles ù; 
cette transformation du Banc d'Epreuves belge, à laquelle ils 
attribuaient on partie les succès de l'armurerie Jiégeoise; des 
députations de fabricants furent envoyées à Liège. 

Une Commission anglaise vint, en i85C, visiter le Banc 
d'Épreuves liégeois, et un rapport qui fut dressé par elle rend 
hommage au Gouvernement belge. 
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Le rapporteur s'exprime en ces termes : 

ce Grâce à Tappui de leur Gouvernement, nons voyons les 
» fabricants d'armes belges faire de rapides progrès et deve- 
» nir de redoutables rivaux sur les marchés étrangers (i). » 

D'autres commissions, composées d'officiers supérieurs 
étrangers, ont également visité le Banc d'Épreuves de Liège 
et ont unanimement apprécié les garanties offertes par les 
règlements belges. 

Elles ont pu constater que la condition la plus complète de 
solidité que puissent offrir les armes belges ne réside pas 
seulement dans les stipulations de ces règlements, mais 
qu'elles résultent également d'une suite de coutumes admises 
de tout temps et par le fabricant d'armes et par l'ouvrier 
armurier. 

n y a lieu de noter que la division du travail existe d'une 
manière absolue dans la fabrication des armes ; chaque caté- 
gorie d'ouvriers a sa spécialité ; en fait de connaissances col- 
lectives, elles ne se rencontrent que chez le fabricant; à celui-ci 
revient le mérite de la distribution du travail, l'art de créer 
un fusil. 

La chose capitale qu'un armurier doive acquérir, c'est la 
connaissance du canon, et voici pourquoi : 

Établissons d'abord qu'un fusil de chasse, un Lefaucheux, 
par exemple, subit trois épreuves : la première, sur canons 
isolés ; la seconde, sur canons soudés ; la troisième, lorsque les 
canons sont comi^lètement achevés et munis de leur bascule. 

Si les canons crèvent à la première charge (sur canons isolés), 
le canonnier perd le fruit de son travail ; il doit remplacer les 
canons crevés, sans aucune indenmité. Le canonnier a donc le 
plus haut intérêt à ne fournir qiie de bonne matière. 

Si les canons crèvent à la seconde épreuve (sur canons sou- 
dés),ce n'est plus seulement le canonnier qui est en cause, c'est 
le garnisseur. Il perd également le fruit de son travail pour 
n'avoir pas visité assez soigneusement ses canons avant de 
se mettre à l'œuvre. 

Si les canons crèvent à la troisième épreuve, tous ceux qui 
ont concouru à les garnir, à les façonner, à les parer, en subis- 
sent les conséquences ; comme les premiers, ils perdent inévi- 
tablement le fruit de leur travail. 

Il résulte de cette coutume liégeoise, que l'on ne parviendra 
à introduire dans aucun règlement étranger, que toute la res- 
ponsabilité incombe au travailleur; qu'il est tenu, dans son 



(I) Voir à ce sujet les *- Recherches historiques sur l'épreuve des armes à feu 
au pays de Liège-, par Alphonse Polaiu, 2e édition considérablement augmentée 
par Jules Polain. 
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propre intérêt, de visiter, de surveiller, de scruter chaque 
canon. 

Ajoutons que cette police du canon s*exerce sur toute espèce 
d*armes, fines ou communes, sans aucune distinction. Avec 
une telle organisation, on conviendra qu'il serait difficile, 
sinon impossible, de pouvoir achever une arme belge offrant 
un danger quelconque (i). 

Dans un travail intéressant,publié en 184G par Greener dans 
la The Science of gunnery by Greener^ London, E Churton, 
S16, Holles Street, 184G, in-80, ou lit, pages 200 à 201 : 

« Il nous est impossible d'entrer en concurrence au prix où 
» en sont les articles étrangers. 

» Je ne veux pas dire par là que les produits belges soient 
» mauvais, ce n'est nullement le cas, et c'est ce que l'on com- 
» prendra facilement eu lisant les règlements du Banc 
» d'Epreuves de Liège. 

» Us ont des fusils qui sont bons et à bas prix. Ils ne sont 
» pas inférieurs aux nôtres et, grâce au Banc d'Epreuves, on 
» en est sûr. 

» Nous nous verrons exclus de tous les marchés étrangers 
» et supplantés par nos concurrents» 

» Leurs fusils no crèvent pas comme vos fusils anglais, dit 
» l'étranger. 

» Mais, non seulement au point de vue moral, on doit les 
» rejeter, mais aussi leur usage prouvera que nous serons 
» exclus par les Liégeois de tous les marchés d'exportation. 

» Leur système d'épreuve est excellent — n'importe si c'est 
» un fusil de cinq ou de six cents francs — Tun et l'autre 
» devront être soumis à une double épreuve; la première, 
» les canons à l'état brut, et la seconde, lorsqu'ils sont prêts à 
» être exportés ; de sorte que si l'un ou l'autre fabricant 
» se laissait emporter par l'avidité du gain, quelle ne serait pas 
» sa punition, ayant des canons qui éclateraient? 

^> La punition pour avoir livré des canons non éprouvés est 
y> bien plus sévère à Liège que chez nous... 

» Le Banc d'Epreuves de Liège se trouve placé sous le con- 
» trôle du Gouvernement et c'est ici que se montre la bien- 
» veillance paternelle de celui-ci. 

» L'intérêt général de ses sujets lui est cher, » 

Rappelons également, pour mémoire, l'enquête générale (2) 
ordonnée en 18G0 par le Gouvernement de Paris, au sujet du 
traité de coumierce avec rAngleterre,dans laquelle il est parlé 



(1) Voir û ce sujet: - The Science of gunnery r. by Greener. London, E. Chur 
Ion, 1846. 

(2) Voir « Recherches historiques •» déjà citées. 



, des Intérêts belges et recouuu le mérite de notre induBtrie 
liégeoise. 

D'autres arrêtés royaux visaut le Banc d'Épreuves de Liège 
furent encore pris par le Gouvernement belge, mais c'est en 
i8S8 et en 18S9 que parurent tout d'abord une loi portant régle- 
mentation de la situation du Banc d'Épreuves des armes à 
feu établi à Liège et ensuite un règlement général du même 
Banc. 

Cette loi et ce règlement fixèrent d'une façon définitive tout 
ce qui a rapport aux épreuves belges. 



fit paraître au Moniteur un 
arrêté royal établissant à 
Liège des épreuves faculta- 
tives à l'aide des poudres 

L'Angleterre, la France, 
l'Autricbe, l'Allemagne pos- 
sèdent actuellement leur banc 
d'épreuves. Tous les gouver- 
iicnients comprennent que 
l'épreuve des armes est indii>- 
pensuble. La sécurité publi- 
que est en jeu, il faut la sau- 
vegarder en é dictant des 
mesures sévères contre tous 
ceux <iui livrent des armes 
pouvant éclater dans les 
mains des personnes qui s'en 

Ces mesures répressives 
sont particulièrement indis- 
pensables de nos jours parce 
que la concurrence est pous- 
sée à l'extrême, ce qui amène 
un abaissement de prix con- 
sidérable pour les commandes 
et par suite des salaires pour 

réduits. 
. bepuls quelques années déjA la fabrication des armes au 
pays de Liège a subi une fransfunnation. 

A côté do la fabrication des armes à domicile où on doit 
faire appel à l'intelligence et à l'habileté des ouvriers, on voit se 
créer des usines très importantes dans lesquelles on fabrique 
entièrement l'anne de cbasse d'un type déterminé. 
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La machine pour des types d'armes spéciaux prend pour une 
grande partie la place de Fourrier auquel on ne demande que ' 
peu de qualités; mais nous ne croyons pas que jamais elle 
puisse le remplacer lorsque Ton veut obtenir des spécimens' 
d*armes où le talent de Touvrier est appelé à leur donner un . 
cachet tout spécial. 

Les deux industries peuvent vivre et vivront côte à côte, sans , 
peut-être se nuire beaucoup. 

Les bons armuriers, et ils forment encore légion au pays de 
Liège, trouveront toujours de l'ouvrage; ils seront recher- > 
chés dans l'avenir comme par le passé. 

C'est ce qu'a compris l'union des fabricants d'armes 
lorsqu'elle a créé son École professionnelle d'armurerie où les 
jeunes gens peuvent acquérir les connaissances indispensables 
à tout ouvrier d'élite 

L'union des fabricants d'armes a eu raison de penser à 
l'avenir, elle a voulu empêcher la disparition des bons ouvriers 
gamisseurs, basculeurs, ajusteurs, etc., qui font la gloire et la 
réputation de l'armurerie liégeoise à l'étranger. 

Elle 9. voulu éviter que la facilité qu'éprouve l'ouvrier de 
travailler à la machine ne lui fasse désirer d'abandonner le 
travail manuel à domicile qui demande des connaissances mul- 
tiples et variées. 

En terminant cette notice, nous ajouterons que le nombre 
d'armes éprouvées à Liège depuis 1820 jusqu'en 1893 (inclus) . 
s'élève à 67,288,545. 

Jules Polain, 

becrétîiirc du Groupé IX. 

La valeur des armes exportées a été : 

en 1894 12,430,000 francs 

en 1895 14.307,000 » 

en 1896 15,807,000 » 

en 1897 15,300,000 » . . 
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EXPOSANT DE LA CLASSE 5o 

Produits des exploitations et des industries forestières 

Société anonyme a Ratania ». — Bruxelles. 

Produits du jonc, du rotin, du bambou, fibres du Congo 
éclisses de toute nature, etc. 

EXPOSANTS DE LA CLASSE 5l 

Armes de chasse 

Cartoucheries Russo-Belge (Société anonyme). — Fabrication 
4es munitions de chasse, de tir et de guerre. — Liège. 
' Cartouches de guerre en usage dans les diverses armées. 
Munitions de tir et do chasse de tous systèmes. 

Poudrerie royale de Wetteren, Cooppal & C^« (Société ano- 
nyme). — Fabrication de poudre à tirer. — Wetteren. 

lo Poudres de chasse noires. 20 Poudres de chasse sans 
fumée en grains et lamellaire. 

Gourally, Ferd., successeur d'Auguste Lebeau. — Armes de 
haut luxe. — Rue Mosselman, 5i, Liège. 

Fusils de chasse, carabines de chasse, revolvers, pistolets 
de tir, canonnerio et pièces de démonstration. 

Drissen, Ferd. — Liège. 

Fusils dç chasse et revolvers exposés dans la coUectivité 
des fabricants d'armes belges. 

École professionnelle d'armurerie. — Armurerie. 
Rue Agimont, ii,«Liège. 
Armes de chasse, pièces pour armes de chasse, outils, etc. 

Établissements Pieper (Société anonyme). — Armes. — Liège. 
Fusils de chasse. Carabines de salon. Revolvers de luxe. 

Evrard, Alexandre. — Fabrique d'armes. 
Place de la Vieille-Montagne, 4» Liège. 
Fusils de chasse et de tir aux pigeons. 

Fabrique nationale d'armes de guerre (Société anonyme). — 
Armes à feu. — Herstal-lez-Liège. 

Fusils de chasse et pièces mécanisées. Pistolets Browning. 
Carabines. 

Francotte, Auguste, & O®. — Armes de luxe. — Liège. 

Fusils. Carabines de chasse, de tir. Pistolets de salon, de 
tir. Revolvers. Carabines Martini-Francotte, démontage 
instantané. 
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E. Heuse-Lemoine. — Fabrique de canons de fusils. 
Nessonvaux-lez-Liège. 

Canons de fusils de chasse en damas et en acier et tout ce 
qui se rattache à leur fabrication. 

Jazoï^ski, J. — Rue Royale, 62a, Bruxelles. 
Fourrures et pelleteries non confectionnées. 

Lochet-Habran, L. — Fabrication de canons en acier. 
Jupille-lez-Liège. 

Canons en acier Lochet, en acier M. S. B., en acier surfin 
pour fusils Lefaucheux de chasse, 2 coups, avec crochet forgé 
tiré de la barre même, bout dépassant idem, différents 
modèles de canons carabines pour fusils de chasse, bascules 
et pièces mécanisées pour fusils. 

Manufacture Liégeoise d'armes à, feu (Société anonyme). — 
Fabrication mécanique d*armes fines : Fusils de chasse, ca- 
rabines et revolvers, de tous genres et pour tous les pays. — 
Rue du Vertbois, 54, Liège. 
Fusils de chasse, carabines et revolvers. 

Nagant, Léon. — Fabrique d*armes. — Quai de TOurthe, 49» 
Liège. 
Revolvers de luxe, de concours. 

Niquet, J. — Fabricant d* armes. — Rue de l'Université, 46t 
Liège. 

Fusils de chasse et carabines de chasse. 

Récompenses obtenues : Paris 1878, médaille de bronze ; 
Bruxelles 1888, médailles d*or et d'argent; et Paris 1889, 
médaille d'argent. 

Société anonyme des explosifs de Glermont, Mnller et CS^. — 
Poudre de chasse et de guerre. — BoUlevard de la Sauve- 
nière, 119, Liège. 

Poudres de chasse et de guerre, cartouches et munitions 
de toutes espèces. 

EXPOSANTS DE LA CLASSE 52 

Produits de la chasse 

Delattre, Augn^ste. — Môns. 

Collection d*oiseaux et mammifères empaillés. 

Van de Casteele, G., Fils. — Filature de crin animal. Fabri- 
cation brevetée de crin comprimé. — Gand. 
Crin animal frisé. Crin comprimé (Tri chopiède). 
Médailles d'or : Paris 1878- 1889. Amsterdam i883. Anvers 
i885. Bruxelles 1897. Croix d'honneur : Amsterdam iSgS. 
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PÊCHE FLUVIALE 

Un rapport officiel publié en 1866 constatait que nos cours 
d*eaa étaient à peu près complètement dépeuplés. 

Depuis lors, le Gouvernement a fait de grands efforts pour 
apporter des remèdes à cette situation lamentable. 

i» Il a fait voter : 

a) La loi du 19 janvier i883, qui coordonne et confirme les 
anciennes dispositions prises pour sauvegarder le poisson et 
abandonne au pouvoir exécutif le soin de déterminer, suivant 
les nécessités, les temps, saisons et heures d'interdiction, les 
modes et engins de pèche prohibés ; 

b) La loi du 5 juillet 1899 modifiant la précédente et insti- 
tuant notamment un permis de pêche. 

H attribue avec raison une importance capitale à une bonne 
organisation de la surveillance de la pêche; c'est le but prin- 
cipal de cette dernière loi. 

20 n cherche à empêcher la pollution des eaux, mais c'est 
là une tâche difficile dans un pays aussi industriel que le 
nôtre. 

3«> Il repeuple les cours d'eau et les étangs par des déverse- 
ments d*alevins. L'importance des achats est annuellement 
pour 1899 à i9oi de : 

5o,ooo saumons communs ; 
5,000 » de Californie ; 
10,000 ombres; 

5,000 ombres des ruisseaux ou truites des fontaines ; 
5,000 truites des lacs ; 
100,000 truites arc-en-ciel ; 
10,000 truites communes. 
4® n étudie les moyens pour établir aux divers barrages de 
la Meuse, des passages ou échelles à saumons, permettant aux 
salmonidés de remonter vers les frayères où ils sont nés, ou 
bien où on les a déposés à l'état d'alevin. 

Ajoutons qu'une commission internationale franco -hol- 
lando-belge, instituée dans le but de rechercher les moyens 
de repeupler le bassin de la Meuse, a signalé la nécessité de 
réglementer la pèche en Hollande, de façon à ne pas entraver 
complètement la remonte des géniteurs sortant de la mer. 

La plupart de ces mesures prises par le Grouvemement 
atteignent leur but. La consommation du poisson d'eau douce 
a considérablement augmenté et le commerce du poisson suit 
une marche ascendante. M. Hasaert, l'ancien chef de service à 
la minque de Bruxelles, assure que, depuis dix ans, le com- 
merce de poisson d'eau douce est devenu au moins vingt fois 
plus important. Ce mouvement ascendaht dans la consomma- 
tion du poisson d'eau douce se constate à peu près dans toutes 
les villes. 
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PÊCHE MARITIME 

En suivant la côte belge, de la frontière françfiise à la 
frontière hollandaise, nous rencontrons successivement Ip» 
ports de pêche suivants : La Panne, Coxyde, Oostdunkerke, 
Nieuport, Ostende, Blankenberghe et Heyst. 

Ostende est le plus important de tous; nul port de marée,, 
sur le littoral de Belgique, de France, ni de Hollande, ne 
présente pour les navires des conditions plus favorables. Les 
pêcheurs français et anglais, soit par intérêt, soit poussés 
par le vent, y apportent fréquemment le produit 4e leur 
pêche ; les Hollandais y envoient souvent de fortes cargaisons 
de poissons pour y être mises en vente, surtout quand, en 
Hollande, le marché est encombré. 

Il existe à Ostende depuis quelques années un bassin de 
carénage, construit par les soins du Gouvernement et dont 
les pêcheurs peuvent disposer gratuitement. Ostende a égale- 
ment une cale sèche. 

En i832, il existait 70 embarcations de pêche ; en 1842, 87; 
en i852, 22; en 1862, 166. Il y en a actuellement 286, dont 
145 canots, péchant dans les eaux territoriales, c'es1>à-dire en 
deçà de 3 milles à partir de la laisse de basse mer. 

Depuis i885, Ostende est doté d'un grand nombre de Steam- 
Trawlers ou chalutiers à vapeur. Avant cette époque et 
depuis i883 seulement, il n'y existait que .deux vapeurs. 
On y compte actuellement plusieurs sociétés pour la pêcherie 
à vapeur. Il existe, en outre, des armateurs isolés et des 
associations qui possèdent des vapeurs. 

La force motrice des Steam-Trawlers est d'environ 40 ^ 
bo chevaux nominaux ; leur tonnage est en moyenne de 60 à 
80 tonnes. Leur équipage se compose, outre le patron, de 
5 ou 6 pêcheurs, d'un premier et souvent d'un second méca- 
nicien, ainsi que de un ou deux chauffeurs. 

A aucune époque de notre histoire» la consommation, du 
poisson n'a été aussi grande qu'actuellement. Autrefois la 
marée, ou poisson de mer frais, était presque inconnue & 
l'intérieur du pays. Aujourd'hui, grâce à la rapidité et à la 
facilité des moyens de transport et à la multiplication des 
lignes télégraphiques et téléphoniques, donc à la rapidité de 
transmission des offres et des demandes, la marée constitue 
une denrée importante du commerce des centres populeux, 
même les plus éloignés de la côte. Si l'exportation des 
produits de la pèche vers les principales villes de l'Europe 
est , considérable, la consommation n'en suit pas moins une 
marche ascendai^te à l'intérieur du pays ; chaque ville, 
quelque peu Importante, a maintenant sa minque aux 
poissons; les magasins de poissons se multiplient et les 
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cartes des restaurants comprennent régulièrement- un on 
plusieurs plate de poissons. 

La jnlnque d'Ostende est une des plus importantes du 
continent. Son chiffre d'affaires varie entre 3 i/aet 4 i/amU- 
lions de francs par on. 

Les Steam-Trawlers contribuent pour une large part & 
l'approvisionnement de la minque. Les étrangers viennent 
régulièrement délilter leurs marchandises à Ostende, où Ils 
trouvent de grands avantages. 

Contrairement à ce qui existe en France, où l'on a rétabli 
depuis quelques années des droits d'entrée qui équivalent 
à des droits prohibitifs pour certaines espèces de poissons, 
l'entrée en Belgique est absolument libre. Le» pécheurs 
étrangers disposent gratuitement à Ostende d'un bassin de 
marée très commode attenant à la minque, qni est desservi 
par un chemin de fer passant devant l'une des portes. D'autre 
part, les chaloupes de pèche étrangères, ni & leur entrée, 
ni à leur sortie, ne sont tenues de prendre à boi-d un pilote. 
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et si elles jugent la présence de celui-ci utile, ce qui n'arrive 
presque jamais, elles bénéficient d'une réduction de 5o p. c. 
sur le tarif de la navigation en général. Les formalités 
douanières pour les barques do pèche sont des plus élémen- 
taires, et des plus faciles. Enfin, vu l'Importance dumarohé, où 
les'marobands, tant de l'Intérieur que de l'étranger, tronTont 
toujours en quantité suffisante la marchandise la plus 
variée ; étant donné l'excellent outillage des cbemlns de fer 
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de l'Etat, qui comprend des wagons frlgorinquea araénagéB 
spécialement pour le transport de la marée ; ^Ace & la rapi 
dite des transports, au bas prix relatif des tarlls spéciaux 
pour les expéditions de poissons frais, et comme noue l'avons 
dit, à rexteuelon de nos réseaux téléplionique et télégra- 
phique, les ordres de vente sont toujours nombreux et 
importants, le poisson atteint ainsi toujours un prix rémnné- 
ratenr; anssi les expéditions se (ont-elles dans tous les sens, 
jnsqu'en Russie même. 

Du reste, la supériorité 
du poisson péché par nos 
marins est reconnue par 
tous. Ce fait provient des 
soins donnés, en mer, aux 
produits de la pèche et à 
l'empressement que met- 
tent les pécheurs à les rap- 
porter au marché. 

Le expéditions de pois- 
sons provenant de divers 
ports du littoral, faites 
annuellement par vole fer- 
rée, i>envent s'estimer, eu 
moyenne, à près de douze 
nalllions de Icilogrammes ; huit millions environ restent en 
Belgique et 800,000 icilogrammes vont en Allemagne, le reste 
dans d'autres pays. Il y a quelques années, avant que les 
droits prohibitifs sur le poisson étranger ne fussent établis 
en France, nous expédions dans ce pays plus de i 1/3 million 
de kilogrammes. Depuis cette époque, ce chiffre a considé- 
rablement diminué, Dans ces expéditions, Ostende d'abont, 
Bruxelles ensuite, puis Anvers entrent pour la plus large 
part. Le poisson de Blankenberghe alimente les marchés du 
pays, ceux du nord de la France, de Paris et de l'Allemagne 
occidentale. 

Dans les chiffres cités, nous ne comprenons pas le trafic 
de plus en plus considérable d'huitres, de moules, de crevettes, 
de salicoques, de conserves de poissons. 

Depuis nn certain nombre d'années déjà, l'élevage de 
l'huître a pris une très grande extension à Ostende; Blanken- 
berghe suit l'exemple; k Nieuport des essais très satisfaisants 
ont eu lieu. 

Gréée à sa qualité supérieure, à la facilité et à la rapidité 
des moyens de transport, l'huître fioj-a/ed'Os(ende est connue 
maintenant dans l'Europe entière. L'Allemagne surtout con- 
stitue un délKiuché important pour ce produit. 

Les eaux d'Ostende, de Blankenberghe, de Nleuport con- 
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viennent admirablement pour Tengraissem^i^t de l'aristo- 
cratique mollusque, c'est la qualité de Teau. qui fait la 
qualité de Thuître. Les parcs sont alimentés en même temps 
par l'eau salée et par l'eau douce ; leur mélange en proportion 
convenable est des plus importants ; les matières organiques et 
les infiniment petits que l'eau douce renferme constituent la 
nourriture de l'huitre. L'élevage exige plus d'expérience 
qu'on ne le pense et plus d'un, croyant qu'il ne s'agissait que 
de semer du naissain pour retirer quelques mois après des 
huîtres négociables, a perdu des capitaux souvent impor- 
tants. Il faut des soins de tous les instants. 

Signalons encore l'exportation sans cesse croissante des 
homards et des langoustes vers Paris et l'Allemagne. Ce 
commerce devient d'année en année plus important. 

(Extraits de Forêts, Chasses et Pèches, publié sous le 
patronage du Ministère de l'Agriculture.) 

EXPOSANT DE LA CLASSE 53 

Engins, instruments et produit» c)e la pèche 

Aquiculture 

Laloux, Henri. — Préparation d'épongés. — Rue Paradis, 7, 
Liège. 
Eponges brutes, éponges préparées. 
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chaloupe cùtière de 13 tonnes 
canAt a crevettes 
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CLASSE 55 

MATÉRIEL ET PROCÉDÉS DES INDUSTRIES 

ALIMENTAIRES 

Le matériel et les procédés de fabrication, des différentes 
industries s'occupant des produits alimentaires ont marqué 
une étape de progrès très sensibles depuis l'Exposition 
de 1889. 

Certaines industries, notamment la sucrerie et la brasserie, 
sont arrivées à mettre la Belgique sur le pied d'égalité avec 
les premières puissances du monde et, si la première de ces 
industries a pu obtenir des résultats de plus en plus remar- 
quables par les perfectionnements apportés dans l'outillage 
de la diffusion et de la cuite, la seconde s'est élevée d*un coup 
au rang des industries les plus importantes du pays. 

Avec la brasserie, la malterie a fait aussi de grands progrès 
en demandant à la lUécanique des moyens plus pratiques et 
plus sûrs, donnant un résultat plus parfait, plus complet. 

Des usines importantes ont été créées pour la fabrication de 
la bière et du malt» et, loin d'être encore tribu^re de l'étran- 
ger, la Belgique peut maintenant soutenir la concurrence danfi 
les pays lointains par l'importance de son exportation. 

Ce développement considérable de la brasserie belge est dû, 
en grande partie, aux progrès réalisés par les constructeurs 
belges et Ton a pu voir depuis quelques années des Sociétés 
fondées par des brasseurs belges ériger des brasseries impor- 
tantes à l'étranger avec des appareils entièrement exécutés en 
Belgique. 

Plusieurs grandes brasseries à fermentation basse et à 
fermentation haute ont adopté les chaudières chauffées à la 
vapeur, abandonnant complètement le chauffage à feu na. 
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L'application du froid, d'une façon plus complète et plus judi- 
cieuse grâce aux perfectionnements apportés par les construc- 
teurs belges, a beaucoup contribué à accentuer les progrès de 
la brasserie tout aussi bien dans la fermentation haute que 
dans la fermentation basse, et plusieurs brasseries à fermenta- 
tion haute ont fait depuis peu Tapplication de machines 
frigorifiques pour le refroidissement de leurs salles de fermen- 
tation. 

Kemploi des machines frigorifiques tend à se généraliser de 
plus en plus en Belgique; les applications s'étendent dans 
toutes les branches de Tindustrie alimentaire et, si la glace est 
employée actuellement d'une façon presque générale, nous 
voyons les industriels et les commerçants recourir aux 
chambres froides à refroidissement artificiel pour la conserva 
tion des aliments (viandes, fruits, légumes), de même que la 
brasserie a encore recours au froid artificiel pour la conserva- 
tion d'une façon presque indéfinie d'un de ses produits les plus 
importants : le houblon. B. Lebrun, 

Délégué de la classe 55 
EXPOSANTS DE LA CLASSE 55 

Matériel et procédés des industries alimentaires 

Amylo (Société anonyme). — Exploitation de brevets relatifs 
à la saccharification et à la fermentation des matières amy- 
lacées par les mucidinées saccharifiantes. 
Rue du Luxembourg, 34, Bruxelles. 

!• Cuve de fermentation aseptique pour le travail des 
matières amylacées en distillerie, d'après le procédé Collette 
et Boidin ; 

2» Plans et modèles d'usine travaillant par le procédé 
« Amylo » (brevet Collette et Boidin) ; 

3© Echantillons divers des matières premières employées 
et des produits obtenus. 

Lebrun, Bruno. — Ateliers de construction mécanique. 
Nimy. 

Dans le Palais de la Belgique : Appareil frigorifique pour le 
refroidissement des caves de la dégustation des bières bel- 
ges, avec dynamo-motrice à courants polyphasés. 

Dans les Halls : Une machine à vapeur de ^o chevaux. 
Une dynamo de 33 kilowatts. — Un appareil frigorifique pour 
le refroidissement de la dégustation des bières belges. — Un 
échangeur de température avec chambre froide. — Un réfri- 
gérant à lait à détente directe d'ammoniaque. — Un réfrigé- 
rant à bière à détente directe d'ammoniaque. — Pompes 
rotatives. — Pompes centrifuges. 
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Ponty, Jtilien, & C'c. — Ateliers de construction! 
Bruxelles-Tourcoing (Nord). 
AppîEtréils pour le filtrage et Tembouteillage des bières. 

Société anonyme des Ateliers Patte (Directeur : Albert 
Kuelle). . — Ateliers de construction* Dour. 

Appareil de cuite en mouvement, pour sucrerie (système 
Reboux breveté). 

Zoetholdt. 

Rue Gallaert, 17, Bruxelles. 

Pompes et appareils de débit dans le Palais de Belgique 
et à la dégustation des bières belges, groupe 10. 



CLASSE 56 

AMIDON DE RIZ 

La découverte de Tamidon de riz a marqué un progrès très 
réel dans la fabrication des empois. Anciennement, ceux-ci 
étaient tirés du froment, du maïs ou blé de Turquie, de la 
pomme de terre même. Ces empois divers avaient pour princi- 
pal inconvénient d'abîmer le linge, Tempcsage lui donnant la 
rigidité du bois, et le rendant cassant. De plus, ces amidons 
jaunissaient assez rapidement l'objet empesé, surtout s'il était 
en coton. 

Ce fut donc un grand pas fait dans la voie du progrès quand 
on songea à utiliser le riz pour la production de l'amidon, et à 
peine cette fabrication fut-elle entrée dans le domaine pra- 
tique, que son succès se dessina d'une manière très nette. 

En effet, outre sa blancheur très caractéristique, et son 
grain d'une finesse incomparable, les ménagères eurent tôt 
fait de remarquer ses très réelles qualités, qui sont, entre 
autres : d'empeser le linge sans le raidir, sans le rendre 
cassant; en lui gardant une souplesse qui le rend agréable à 
porter; de lui donner un brillant qu'aucun autre amidx^n ne 
peut acquérir, sans préparations nocives pour le linge, et sur- 
tout, qualité su'prême pour la ménagère, de lui garder son 
linge bien blanc, à bon marché, sans le détériorer. 

Ceci dit, d'autres facteurs intervinrent encore dans la vul- 
garisation de ce produit': le besoin de luxe et de confort qui est 
la caractéristique de notre époque, et qui favorise si largement 
la prospérité des affaire^ en général, prospérité dont le résul- 
tat le plus direct a été le relèvement des salaires. 

L'économie que permet l'emploi de l'amidon de riz contribua 
également à son succès : la ménagère obtenant un effet meil- 
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leur et plus grand |avec la mémo quantité d'amidqn (fe riz^ 
délaissa bientôt les autres empois. 

Or, si n,ous considérons qu'en Belgique ramidpn do riz pur 
a été travaillé avec un soin particulier, et que^ ç'es^ ici surtout 
. qu'il a fait — en sa fabrication — les plus réels progrès, quoi 
. d*étonnant à ce qu'il ait fini par refouler tous les produits simi- 
laires? Car c'est une constatation à faire, que Tamidon de riz 
belge est parvenu à s'imposer non seulement en son pays,rmais 
partout même où la nation n'est pas pau\rc, comme en certains 
pays qu'il n'est pas nécessaire de nommer, et qui restent 
fidèles à ce qui coûte le moins, directement bien entendu, et où 
les notions d'économie ne sont que peu développées. 

£n Belgique même, les amidons hollandais, allemands et 
anglais ne se vendent plus qu'eu très faibles quantités. 

La supériorité des produits belges réside dans runifo,rmité de 
la qualité. De grands efforts ont été faits pour atteindre ce but : 
..Torganisation raisonnée du travail a marché de pair avec le 
perfectionnement des machines, très coûteuses en général, et 
qui ont nécessité des études très suivies et des sacrifices de 
toutes sortes. Aussi, actuellement, nos usines sont-elles outil- 
lées de telle sorte, qu'elles suffiraient à parer à une augmenta- 
tion de la demande, même si celle-ci dépassait les prévisions 
les plus optimistes. La Belgique peut, en effet, se flatter d'avoir 
lapins grande amidonnerie du monde entier. 

Pour terminer, disons qu'aux États-Unis, où l'emploi de 
Vamidon de maïs était seul connu, on commence à l'abandon- 
ner pour l'amidon de riz, malgré le tarif douanier si peu 
favorable aux produits étrangers. 

Peu de produits belges ont mieux contribué à faire connaître 
le nom de notre pays que ne l'a fait l'amidon de riz. Dans les 
contrées les plus lointaines, nos compatriotes ont eu la sur- 
prise et la satisfaction de trouver dans les magasins et dans 
les bazars les paquets et les boites d'amidon de riz sortant des 
usines belges. 

Les exportations d'amidon (commerce spécial) ont été : 

en 1889 .' 7,341,682 kilos 

en 1890 7,336,556 » 

en 1891 7,399,382 » 

en 1892 7,561,977 » 

MALTERIE 

■(_■•. 

Cette industrie, établie en Belgique avant 1870, était peu 

conntie à cette époque. 

Le brasseur fabriquait alors son malt lui-mênie, mais depuis, 

l'augmentation considérable de la consommation de la bière et 
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la création constante de nouyelles usines ont donné à la 
production du malt un accroissement rapide et fort grand. Il 
n'y a plus de province, plus de grande ville qui n'ait une ou 
plusieurs malteries en activité ; quelques-unes sont montées 
pour produire annuellement cinq millions de kilos et au delà. 

Il n'y a pas de pays au monde où il se débite tant de types 
différents de bière à fermentations haute, basse, mixte et 
spontanée qu'en Belgique. 

La malterie belge, qui a suivi et appliqué tous les progrès, 
est montée actuellement d'après les systèmes les plus récents 
et les plus perfectionnés. Elle produit tous les nombreux 
genres de malts nécessaires à ces bières de goût, de couleur et 
de genres spéciaux 

Quatorze de nos principaux malteurs exposeront leurs pro- 
duits à Paris; la plupart ne sont pas des inconnus pour les 
brasseurs et distillateurs, car leurs malts ont paru avec 
avantage à toutes les grandes Expositions internationales 
depuis i885. A. Dumon de Menten, 

Délégué de la classe 56. 

MEUNERIE 

Nous n'avons pas de statistique récente nous permettant de 
donner des chiffres exacts au sujet de cette industrie qui con- 
tinue à être, au point de vue de la valeur de sa pi*oduction,une 
des plus importantes du pays. 

La dernière statistique officielle publiée (celle de i883) don- 
nait sur la meunerie les renseignements suivants : 

Nombre d'établissements : 4>o^7- 

Nombre de moteui^s mécaniques : 

A vent. . 2,045 réprésentant i2,Ga9 chevaux-vajîeur 
A eau . . 1,903 — 12,891 — — 

A vapeur. G85 — 9.4i^ — — 

Nombre de paires de meules : 9,412. 

Production : i,oG4,G32 tonnes d'une valeur de 322,159,907 fr. 

Depuis lors, cette industrie s'est complètement transformée; 
un changement radical s'est fait dans nos moulins de 1880 à 
i885 : pour la mouture du froment, les appareils à cylindres 
ont remplacé les meules. Celles-ci ne se rencontrent plus guère 
que dans les petits moulins de campagne, généralement activés 
par le vent ou par l'eau; elles y servent surtout à la mouture 
d'autres céréales, notamment à la mouture de l'orge fourra- 
gère, très importante dans notre pays et aujourd'hui la princi- 
pale, presque la seule occupation de ces petites usines. 

La mouture du froment est devenue le monopole presque 
exclusif des moulins à cvlîndres. 



Le nombre de ce&x-ci ftvaJt, il y a, dix à quinze mis, atteint le 
chifbe de près de -MO. Une t-riee de surproduction en fut la 
conséquence et noua avons vu dieparaitre des usines dofaible 
importance ou placées dans des conditions peu favorables. 

Bien que dans la dernière décade peu de nouvelles usines 
aient été érigées et que quelques-unes seulement aient été 
agrandies, )a production est aujourd'hui encoi-e au-dessus des 
besoins de la consommation. 

Le nombre des meuneries ù cvllndres ne dépasse pas i4o; 
leur capacité varie de 5o à 1,000 ou i,5oo sacs de blé, il en est 
même deux qui peuvent travailler ])lus de 2,000 eues par jour. 

Ces usines, généralement installées dans les grun<ls centres 
de fMinsommation ou dans leur voisinage, sont en généi'al très 
bien outillées et beaucoup do celles qui avaient été montées à 
neuf de iSSo à i8à3, ont, dans l'cs doi'niùres années, été l'objet 
de nouvelles transformations i-omportant les doi-uiers iierfec- 
tioBnemeots. 



L'importance de la produc 
aujourd'hui 3o,ooo sacs ]iar 
34. heures, soit par an envi- 
ron 11,000,000 de quintaux, 
dont la valeur, malgré la 
baisse du prix du blé. est 
de plus de soo millions de 
francs. 

Cette production est 
écoulée presque exclusive- 
ment dans le pa.vs; l'ex- 
portation n'atteint pus 
200,000 quintaux, dont la 
majeure partie va en Hol- 
lande ; 40 à 50,000 quintaux 
<ie farine de gruau trou. 
vent, grflce à leur quiililé. 
un déliouché en Auglc- 

L'outillage perfectionné 
de nos moulins et la qualité 
de leurs produits nous i)cr- 
metlralent <ic lutter avec 
succès sur les marchés alle- 
mands et français s'ils ne 
nous étaient formés ])ar 
dos régimes douaniers aux 
droits prohibitifs. Nous en 
nvons eu la preuve : en 
1898, lorsque la France 
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droillè d*ëntrée sur lé froment, et la farine, nous avons pu 
durajit cél^e' courte période y envoyer plus de i3o,ooo quintaux * 
de nos farines: Elles "y furent très goûtées, mais avec le retour ' 
au tarif, momentanément suspendu, ce mouvement dut pren- 
dre fin. ' t . 

Cette' situation explique rabstentioû de la meunerie belge à 
TExpositioii de 1906; elle ne tirerait aucun profit des frais 
qu'elle aurait pour montrer la perfection de son travail et 

faire connaître ses produits. 

Marcotty, 

Président de Tassociation générale 

des meuniers belges. 

"EXPOSANTS DE LA CLASSE 56 

. Produits farineux et leurs dérivés 

Boelens, Honoré. — Malterie. — Lokeren. 
Malts pour brasserie et distillerie. 

Borremans-Van Gampenhout, Aug. — Malterie et brasserie 
de l'Abbaye. — Forest-lez-Bruxelles. 

Malts de toutes pi^ovcnances. Farines de maïs déshuilées 
pour brasseries. 

Brasseur Frères. — Malterie « Le Renard ». 
Plaine de Hesse, 35, Anvers. 
Malts de diverses provenances i)our brasseries. 

Brûlé, Max. — Malterie. — Baulers (Nivelles). 
Malts pour brasseries et distilleries. 

Dandelooy, Joseph. — Malterie à vapeur. 
Merxem-lez- An vers . 
Malts de toutes provenances pour brasseries et distilleries. 

De Beys, Camille. — Malterie 
Rue du Rossignol, 27-87, Anvers. 
Malts de toutes provenances pour brasseries et distilleries. 

De Boeck Frères. 

Rue François-Delcoigne et rue Vanhoegaerden, 40» Koekel- 
berg (Bruxelles). 
Malts pour brasseries et distilleries. 

D*Hoedt-Gau^we, J. — Malterie industrielle. — Bruges. 
Malts. 

V« Dingemans, Alex. — Malterie à vapeur des Poldres. 
Stabroek-Anvers. 
Orges et malts. 

Malts pour fermentations haute et basse. Président du 
Dûment Frères. — Laiterie, — Chassart. 
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Jury : Expositions universelles : Anvers 1894, Amster- 
dam 1895, Bruxelles 1897. 

Ilnmoiit Frères. — Malterie. — Chassart. 

Malts d'escourgeon indigène, d'escourgeon d'Espagne «t 
d'escourgeon de Californie ; malts d'orge chevalier de Mol- 
davie^ d'orge chevalier de Californie et d'orge de Cham- 
pagne. 

Société anonjrme des Usines Remy. — Amidonnerie. 
Louvain. 

Amidon Remy garanti de riz pur. Fabrication jouraalière : 
80,000 kilogrammes. Usine à Wygmael (Louvain), à Heerdt 
et à Gaillon (Eure). Grand-prix 1889 et, depuis, hors concours. 

Van Roye, Em. — Malterie. — Hal. 

Malt pour bières à fermentations haute, basse et spontanée ; 
malt pour distillerie. 

Anvers 1894 : médaille d'argent ; Amsterdam 1895 : médaille 
d'or; Bruxelles 1897 : hors concours, membre du Jury. 

Van Tilt Sœurs (Directeur : Kolz). — Brasseurs et mal- 
teurs. — Louvain. 

Malts d'orges et d'escourgeons pour bières à fermentations 
haute et basse. 

'Wielemans-Geuppens. — Brasserie et malterie. 
Bruxelles-Midi. 
Malts de toutes provenances pour brasseries et distilleries. 

CLASSE 57 
BOULANGERIE 

Depuis 1889, la boulangerie a fait des progrès énormes en 
Belgique où le pain de froment est pour ainsi dire seul 
consommé; elle est devenue une véritable industrie, sous l'im- 
pulsion de puissantes sociétés coopératives de consommation. 

La qualité des farines s'est beaucoup améliorée par suite des 
perfectionnements de l'outillage des meuneries. Le régime 
douanier belge, permettant la libre entrée des froments, et 
l'importance sans cesse grandissante du port d'Anvers qui 
est le grand port d'importation de l'Europe Centrale, amènent 
en Belgique à peu de frais les froments de tous les pays du 
monde. , 

Le meunier belge a donc des facilités incomparables pour 
composer sa mouture d'un mélange de froments judicieuse- 
ment choisis pour obtenir une farine ayant une belle blan- 
cheur, une bonne gonfle, un excellent rendement et une 
grande valeur nutritive. C'est une erreur de croire, en effet, 
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qu'une farine est d'autant moins nutritive qu'elle est plus 
blanche, car dans les diverses farines d'un même froment 
l'assimilabilité par la digestion augmente avec la blancheur 
et avec la bonne élimination du son. 

L'emploi de la levure pressée de fabrique s'est substitué par- 
tout à celui de la levure de bière, qui donnait un pain de goût 
moins franc, moins bien levé et à maille moins régulière. 

Cet usage s'est surtout répandu depuis la loi de 1896, qui en 
donnant plus de liberté au distillateur a permis l'établissement 
d'un assez grand nombre de fabriques de levure. Celles-ci ont 
une force de production qui suffit facilement à tous les besoins 
de la boulangerie et rend l'importation des levures étrangères 
très difficile. 

Tandis qu'autrefois, dans les grandes villes surtout, la bou- 
langerie était installée dans des caves relativement mal aérées 
d'un entretien difficile, aujourd'hui la fabrication du pain 
se fait presque toujours dans des locaux situés au rez-de- 
chaussée, parfaitement ordonnés et d'une propx'eté parfaite. 

Le pétrissage à la main disparaît pour faire place au travail 
dans des pétrins mécaniques, mus par des machines à vapeur 
ou par des moteurs à gaz. C'est là un progi'ès considérable au 
point de vue de l'hygiène et de la propreté, et en même temps 
une diminution de la main-d'œuvre et la suppression d'un 
labeur toujours pénible. 

Les fours chauffés à la houille avec enfournement et défour- 
nement mécaniques se substituent aux fours à bois. Ils sont 
beaucoup i)lus économiques, permettent un travail continu et 
offrent de très grandes facilités i)our assurer une cuisson 
régulière et ju'écise. 

La fabrication du j)ain de luxe, appelé encore pain viennois, 
est devenue d'une importance très grande dans les villes et nos 
boulangers fabriquent des produits pouvant rivaliser avec les 
plus ])arfaits de l'étranger. 

EXPOSANTS DE LA CLASSE 5'J 

Produits de la boulangerie et de la p&tisserie 

Buelens, Pierre. — Boulanger. 
Rue du Collège, 14, Ixelles. 
Produits de la boulangerie. 

Deheuvel, Théodore. — Boulanger. 
Chaussée de Mons, Curegheni-Anderlecht. 
Produits de la boulangerie. 

Delhaize Frères et C>«. — Fabrication de biscuits secs 01 
pains d'épice. — Rue Osseghem, Bruxelles. 
Biscuits secs et jtains d'épice. 
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De Yleeschou'wer. — Boulanger. 
Bue Hancart, i, Schaerbeek. 
Produits de la boulangerie. 

Hnleii, '\^ctor. — Boulanger, -r Rue Lebeau, G3, Bruxelles. 

Produits de la boulangerie. 
Joora, Ijéoii. — Boulanger. 
Bue de la Montagne, 87, Bruxelles. 
Produits de la boulangerie. 
Raedemaeker, Victor. — Boulanger. 
Rue Haute, 821, Bruxelles. 
Produits de la boulangerie. 
Rooryck, Florent. — Boulanger. 
Rue Royale, 162, Bruxelles. 
Produits de la boulangerie. 
Schollaert, Bernard. — Boulanger. 
Rue Saint-Lazare, Saint-Josse-ten-Noode. 
Produits de la boulangerie. 
Société Belse-Néerlandaise de meunerie-boulangerie, sys- 
tème Sch'weitzer, capital 1 million. — Meunerie-boulan- 
gerie. — Rue Henri-Maus, 3, Bruxelles. 
Meunerie-boulangerie, système Schweitzer, en marche. 
Syndicat des Patrons-boulangers. — Boulangerie. 
Bruxelles. 
Produits de la boulangerie. 
Tinunermans, Corneille, fils. — Boulanger. 
Chaussée de Wavre, 189, Ixelles. 
Produits de la boulangerie. 
Vanderkelen, Victor, — Biscuiterie c< Le Lion ». 
Rue (les Moutons, 38, Louvain. 
Biscuits et pains d*épice. 
Verspecht. — Boulanger. 

Boulevard de la Senne, Bruxelles. 
Produits de la boulangerie. 

CLASSE 58 

CONSERVES DE POISSONS, DE LÉGUMES 

ET DE FRUITS 

I^ors de la dernière Exposition de Paris, en 1889, l'industrie 
des conserves alimentaires n'existait en Be|§^ique qu'à l'état 
rudimentairo. Dans leurs tâtonnements et leurs essais, les 
petits fabricants qui se livraient à cette industrie la voyaient 
sans débouchés possibles. Préparant quelques conserves pour 
une clientèle restreinte, ils n'étaient i)as outillés et n'avaient 
guère autour d'eux de personnel capable do les aider à lutter 
avec leurs concurrents des pays voisins. 



Frappé de cet élut de cIidscs et de lu lutte inégale qu'avaient 
à subir ces industriels, le (.îouverneinent décréta un droit de 
i5 francs aux loo kilogs sur les conserves étrangères à leur 
entrée en Belgique. Depuis, cette industrie s'est développée 
dans des pi*oportlons considérables. Le débouché du Congo a 
pomiis à cette industrie de s'outiller, do former un per- 
sonnel eu prévision de transactions nombreuses et cou- 
tinnea et bientôt nos fabricants se sont mis à la hauteur des 
besoins et ont pu lutter comme prix, comme qualité, comme 
importance de production avec les élablisseuientsqui avaient 
auparavant envahi notre marché. 

De puissantes usines se sont montées depuis qu'elles 
pouvaient, par suite de ces droits de i5 francs aux loo kilogs, 
espérer un bénéfice légitime et rémunérateur, ('ette industrie 
est donc bien assise, et })eut lutter avec les établissements 
renommés de Vétranger. 

L'ancienne boite soudée qui u donné lieu à de véritables 
empoisonnements a été remplacée chez nous par la boite 
sertie. 

Celle-ci, d'une innocuité parfaite, a le grand avantage de per- 
mettre d^en préparer des niilliersi>ar jour et d'enfermer ainsi 
le légume quelques heures après la cueillette en lui conser- 
vant ainsi son aronie. La boite soudée ne le permettait pas. 

L'industrie des confitures a pris également chez nous un 
grand développement grâce à la détaxe des di*oits d'accises sur 
le sucre, détaxe accordée par le Gouvernement en i8t)7* 

Elle permet aux fabricants, assez nombreux, de fournir à des 
prix très bas des confitures préparées exclusivement de jus de 
fruits et de sucre. C'est ainsi que les prix auxquels ou les livre 
à la classe ouvrière sont inférieurs j'i ceux du beurre et même 
delà margarine. 

Quant à l'industrie des pâtes alimentaires elle est parfaite- 
ment représentée dans notre i)avs, sa production annuelle peut 
être évaluée à 2,5(K),ooo kilogrannnes, mais il est difficile de 
se renseigner sur l'importance des importations, ces produits 
étant classés sous une même rubrique (|ue les ])roduits simi- 
laires. 

Les conserves de poissons n'ont pas encore pris chez nous le 
développement des industries citées plus haut. A part quelques 
fumeries de liarengs et d'esprots à Bruges, à Nieuport, à La 
Panne, un établissement à Ostende où l'on préparait Tesprot 
eu sardine, c'était jusqu'à ces derniers temps tout ce que nous 
|K>Beédions. Grâce à l'appui du (Gouvernement, Vabbé Pyi)e, 
aumônier de la manne belge et directeur de l'Kcole profes- 
sionnelle de pèche, vient de créer à Ostende et d'annexer, 
son école, un établissement modèle pour la préparation et 
la conservation des produits de la mer. 

16 
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Noiis (lirons quelques mois, pour finir, d'une industrie peu 
connue et qui, cependant, offre un réel intérêt, c'est celle de la 
torréfaction defe cafés, représentée dans notre pays par 
quelques établissements très importants où Ton fait la torré- 
faction, le lavage et le polissage. 

L'exportation de ces produits prend graduellement du déve- 
loppement, grâce au procédé de l'enrobage qui conserve à la 
précieuse graine son arôme délicat pendant un temps indéfini. 

A. DKr.ACRE, 
' Secrétaire du Groupe X. 
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Conserves de viandes, de poissons, de légumes et de fxniits 

Maison H. Bexi^ram, R. Van Meenen successeur. 
Rue de Prusse, i, Bruxelles-Midi. 
Choucroute, conserves alimentaires. 

Fabrique internationale de conserves alimentaires « Le 
Soleil » (Société anonyme). — Xeckerspoel, 4o5, Malines. 

Spécimens de leur fabrication de conserves de légumes 
et de viandes, en boîtes et en flacons. 

Société anonyme « La Corbeille ». — Directeur : Julien 
Vande Poel. — Wespelaer. 

Conserves de légumes et cerises au naturel en flacons et 
boites métalliques. 

Société anonyme « Ox-Beef ». — Fabrication d'extraits de 
viande. — Avenue du Boulevard, 14, Bruxelles. 
10 Extraits de viande ; 
20 « Carnigen » poudre de viande soluble. 

CLASSE 59 
CHOCOLAT ET BISCUITS 

La fabrication du chocolat ne se pratiquait en Belgique, en 
1870, que dans une douzaine de fabriques : l'importation était 
considérable. Aujourd'hui, plus de cinquante fabriques pro- 
duisent des quantités énormes, qui non seulement alimentent 
le marché indigène, mais permettent également une exporta- 
tion considérable. 

Ce revirement est dû en grande partie à la surveillance 
exercée sur celto industrie par le service d'hygiène, établi par 
le Gouvernement pour -le contrôle des «lenrées alimentaires. • 
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Le Conseil supérieur d'hygiène publique a définile chocolat: 
un mélange de fèves de cacao et de sucre aromatisé ou non. 
Seul un pi*oduit réalisant ces conditions peut être vendu sous 
le nom de chocolat. Et nou seulement le service de Thygiène 
a pour mission de surveiller l'exposition et la vente des pro- 
duits divers destinés à Talimentation, mais encore son mandat 
s'étend aux fabriques dont il a à contrôler les approvisionne- 
ments clans l'intérêt de la santé publique et de la bonne 
i*enommée de l'industrie belge en général. Le contrôle sévère 
du Gouvernement a rassuré le corps médical, qui aime à 
recommander cet aliment complet et réparateur aux convales- 
cents, aux anémiés et aux dyspeptiques. Il est en même temps 
une grande garantie pour l'étranger, qui sait qu'en Belgique 
le chocolat ne peut être falsifié et que les usines belges ont 
dû abandonner les produits à bon marché pour chercher le 
succès dans la finesse et le bon goût. 

La fabrication des biscuits de table a pris également dans 
notre pays une très sérieuse extension. Nous étions aupara- 
vant tributaires des Anglais pour ce genre d'articles très 
démandés ; actuellement la Belgique compte * environ une 
dizaine de fal)iiques, dont quelques-unes très importantes et 
parfaitement outillées. Quelques-unes d'entre elles luttent 
avantageusement comme qualité, finesse de goût et présenta- 
tion avec les produits antérieurement les plus renommés. 

Nous donnons les chiffres du mouvement de ces deux indus- 
tries pour 1898. Toutefois pour les biscuits les chiffres sont 
incomplets parce que ceux contenant moins de 20 ]). c. de sucre 
sont compris dans la rubrique « Denrées alimentaires » non 

spécialement spécifiées. 

A. Delacre, 

►Secrétaire du Groupe X. 



EXPOSANTS DE LA CLASSE Sg 

Sucres et produits de la confiserie: condiments 

et stimulants 

Compagnie Continentale pour la Torréfaction des cafés 
(Société anonyme, capital 2 millions), ancienne firme : Van 
Leckwîck et C^e. — Cafés torréfiés. — Produits alimentaires. 
— Anvers. 

Cafés torréfiés en boites en fer-blanc, caissettes et 
paquets. — Médaille d'or : Anvers 1894; Bruxelles 1897; 
diplôme d'honneur : Gand 1899 ; — Succursales à Rotterdam, 
Amiens, Santander (Espagne). Fournisseur de l'Etat indé- 
pendant du Congo. 



Delhaize frères et O^. — Fabrication de chocolalb, confise- 
rie et torréfaction de cafés. — Rue Osseghem, Bruxelles. 
Chocolats, produits divers de la confiserie et cafés. 

Fabrique internationale de Conserves Alimentaires « Le 
Soleil » (Société anonyme). — Neckerspoel, 4o5, Malines. 

Spécimens de leur fabrication de confiture en boîtes ei 
en flacons, de fruits au sirop et de fruits au naturel. 

Firme De Ronne-Delanier. — Fabrication do chicorée. 
Coupure, 267, Gand. 
Chicorée manufacturée. 

liC Glerq, Isidore et Hector (firme Hyacinthe Le Clercq). — 
Glucoseries, amidonneries. 
Quai Baudouin, Alost. 

Sucres intervertis. — Colorants. — ^pLloublons d'Alost et de 
toutes provenances. — Articles pour brasseries. 

Raffinerie Tirlemontoise. — Sucreries et raffinerie. 
Tirlemont. 
Sucres raffinés et crista/llisés, 

(Voir ci-contre lui tableau.) 
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EXPOSANTS DE LA CLASSE 6o 

r 

Vins et eaux-de-vie de vin 

Gastermans-Moreeuw, P. — Vins. — Rue Saint-Jacques, i5, 
Bruges. 
Vins. 

Gatteau-Brias, H. — Rue du Marché-au-Bois, iS, Bruxelles. 
Vins. 

Gloquet, Jules. — Propriétaire de marques commerciales. 
Négoce de vins, gros et demi-gros. — Rue de Mérode, 72, 
Bruxelles. 
Bordeaux et bourgognes en bouteilles. 

Gompagnie coloniale et vinicole. — Denrées coloniales, vins 
et spiritueux. — Rue Lavallée, 7, Molenbeek-Bruxelles. 
Vins. 

Goumans-Daniéls. G. — Marchand de vins. — Rue du Rèwe, 2, 
Liège. 
Vins divers. 
Médaille d'or : Bordeaux 1895. Diplôme d'honneur : Anvers 

1894. 

Guvelier. E.-J. — Rue de la Porte-Rouge, 5, Bruxelles. 
Vins. 

Delrue, Emile. — Barre-Saint-Brice, 20, Tournai. 
Vins. 

De Groot-Tallon. — Rue de Bertaimont, 10, Mons. 

Vins. 
Distilleries Réunies (Armand De Ridder] . — Commerce de 
vins. — Rue de Namur, 4-6, Louvain. 
Vins. 

Doudlet et Nelis. — Place Royale, Bruxelles. 
Vins 

D'Hanens-Nobels, H. — Saint-Nicolas- Waes. 
Vins divers. 
Médaille d'argent : Bruxelles 1897. 

Gardelle. J.-L. — Vins et spiritueux. — - Rue de Paris, 21, 
Bruxelles. 
Vins. 

G^rok, Charles. - Kipdorp, 25, Anvers. 
Vins. 

Mabille. Ernest, et Fils. — Négociants en vins. — Binche. 
Vins divers. 
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Masure. P. ^Centrai Tienda). — Boulevard Anspach, 53-56, 
Bruxelles. 
Vins d'Espagne et du Portugal. 

Mertens, J.-F.-A. — Vins, liqueurs, spiritueux. — Louvain. 
Vins en bouteilles. 

Merténs, Emmanuel. — Négociant en vins. — Anvers. 
Vins de Bordeaux et do Bourgogne en bouteilles. 

Nandrin, P. — Distillàteur-liquoriste. — Liège. 

Liqueurs : Bitter de Crète ; Royal Curaçao ; £lixir de Vichy; 
Amer blanc au gingembre ; Panaché Kirsch cerises. 

Nelis, Eugène. — Négociant en vins. — Hue de Brabant, 254. 
Bruxelles. 
Vins élevés à Bruxelles. 

Nicolet ft*ëres. — Vins et spiritueux. — Verviors (Entrepôt 
central pour la Belgique, l'Allemagne et la Hollande). 

Vins de Bordeaux. Vins de Bourgogne. Spécialité vieux 
bourgognes en bouteilles. 

Oronce, Imbert. — Rue du Marché, 9, Bruxelles. 

Champagne Côte St-André, O. Imbert et (/»«. Apéritif : 
Gentiane Imbert. 

Papin-Dupont (Société anonyme). — Mons. 
Vins. 

Peyrot, Pierre, et C'« (Successeur de Pierre Peyrot Père). — 
Négociants en vins et Spiritueux. — Rue Vieille-Bourse, 33, 
Anvers. 
Vins rouges et blancs de France en bouteilles. 
Chevalier de l'Ordre de Léopold, Membre du Jury supé- 
rieur, Anvers 1894. — Chevalier de l'Ordre de N.-D. de Villa 
Viciosa. Vice-Président du Jury, Anvers t885. — Médaille 
d'argent : Bordeaux i8<j5. Médaille d'or : Bruxelles 1897. 

Quinet, A., et Tondreau (Successeur, Ch. Quinet). — Mons. 
Vins. 

Romdenne, Louis. — Distillàteur-liquoriste, vins et spiri- 
tueux. — Rue Van Eyck, 5o, Bruxelles. 
Vins divers 

Schmidt, Emile. — Rue Cornet-de-Grez, i, BViixelles. 
Vins. 

Steenackers, R., et C»«. — Négociants en vins. — Anvers. 
Vins fins d'Espagne et de Portugal. 

Tiberghien-Delevoy, G. — Marché Saint-Jacques, 47*» Anvers. 
Vins 

Exposition Amsterdam 1896 : Hors concours, iriembredii 
Jury. ■ 
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Vanden Bussche, J-. firme Nihoul-Meujçens. établie en i8S8.— ^ 
Négociant en Vins. — Rue Haute, 21, Anvers. 
Vins divers. 

Expositions Universelles : Anvers 1894^ Bordeaux iSy5, 
Bruxelles i8î)7. Membre du Jurv. 

Vanden Hoff, E., et C'*. — Rue Bonne-Femme. .*5o, Liège. 
Cognac* mondial. 

"Wcdon, Gustave, firme Wodon-Merken. — Rue Féronsirée, 
liiège. 
Vins. 

jCLASSE 61 

LA 1 ABRKÎATION ET LE COMMERCE DES LIQUEURS 

EN BELGIQUE 

Lu Belgique resta longtemps tributaire de la Hollande et de 
la France pour les liqueurs fines. Mais, depuis 1870, un grand 
nombre d'usines se sont édifiées pour la fabrication des 
liqueurs. 

La perfection des produits indigènes, jointe au bon marché 
relatif, détermina les fabricants étrangers à établir, sur notre 
sol même, des distilleries pour pouToir conserver la clientèle 
qu'ils approvisionnaient antérieurement de dehors. Il en 
résulta une concurrence très grande qui eut pour i*ésultat la 
production de liqueurs de plus en plus parfaites; aussi, la 
Belgique possède-t-elle actuellement des installations qui font 
l^'admiration des distillateurs étrangers, tant sur le rapport de 
la finesse des fabricats que de la ]>erfection de l'outillacre. 

DISTILLERIE 

La grande distillerie industrielle ne date que du commence- 
ment du xix» siècilej quand vei's 1820, Cellier Blumentluil créa 
la distillation continue. Son collaborateur Armand Savalle, 
directeur de trois usines en Hollande, perfectionna les nou- 
veaux appareils et notamment ceux de la rectification servant 
à purifier les alcools distillés. 

C'est vers l'époque de l'invention des colonnes dis! iUatoii*et», 
par Cellier Blumenthal, que la Belgique commenta à s'inté- 
resser sérieusement à la fabrication des genièvres. En iSi\u, 
elle produisait 166,742 hectolitres d'alcool à rio*; les contenan- 
ces imposables étaient alors de .'i,o3i,()8i hectolitres, tandis 
qu'en i895,àla veille de la nouvelle législation, 44^)i4«8ç)3 hecto- 
litres de matières imposables donnaient un rendement officiel 
d'alcool de 628,4*^1 hectolitres à r^oo, soit un rendement réel «le 
lires <le (i8o,ooo hectolitres. 



— a4<) — 

Aucun ariii'le de conscmimation ne donne une hase impotia- 
ble aussi fructueuse <iue Talcool. Kn Belpfiquc, le trésor public 
a, comme dans les autres pays, tiré profit de la consomiuntion 
du genièvre. La taxation a été très variable. 

On .a ^généralement divisé les distilleries en deux l'até- 
jrories : les industrielles ou officiellement non agricoles 
et les agricoles, et Ton a accordé à celles-ci une modération 
de l'accise, d'autant plus efficace que le taux de la Y>rise en 
charge n'a cessé de monter. 

Avant iRT5, la réducticm était de 20 p. c, elle fut supprinu'*c 
alors; à cette époque, le droit de fabrication était do 22 centi- 
mes ])ar hectolitre de matières enijdoy ces iK)ur la production 
de l'alcool. 

Ce droit a été élevé successivement à io^ à Go centimes, puis 
à 1 franc, à fr. i.5o, îY 2.42, à fr. !^'yy et ainsi de suite jusqu'si 
une moyenne «l'envircm t4 francs, avec la base <le (»4 francs par 
hectolitre d'alcool. 

En i8.'57, la modération de droit en faveur des distilleries 
dites agricoles avait été rétablie, au taux de 10 p. c. d'abord, 
à i5 j). c. à jSartir <le t84i. 

Parmi les lois votées par le Parlement concernant la 
distillerie, il faut citer celle des 18 juillet i833, 27 juin 1842, 
5 janvier 1844, >"> "lai i85o, 20 décembre i85t, (> juin i853, 
20 décembre 18G8, 10 mai 1870, i5 août 1878, i<) décembre 1874, 
3o juillet i883, 1 G septembre t884, '20 décembre i88(), la codifi- 
cation du 18 juillet 1887, la nouvelle loi du i5 avril î89() c<mtc- 
nant iGi articles ! 

Autrefois ou percevait TimixH sur la cuve-matière, laissant 
aux distillateurs tout le bénéfice des progrès industriels. 

Le rendement réel dépassait le rendement légal. Il en résul- 
tait des excédents de fabrication indemnes de droits et ces 
excédents augmentaient régulièrement. 

On commença par diviser les matières premières employées 
en plusieurs classes, suivant leur richesse au point de vue de 
la distillerie. Il y eut six classes, la première subdivisée en 
quatre catégories. En outre, on fit une distinction entre les 
distilleries travaillant sans emploi de macérateur et les distil- 
leries travaillant avec emjdoi de macérateur. 

Ensuite le (jrouvernement surveilla le rendement afin de 
fixer annuellement les droits pour chaque catégorie de matiè- 
i'es premières, d'après les moyennes constatées par les Agents 
<\e l'Administration. La quotité de l'accise s'obtenait en 
îippliquant au rendement légal le taux de la décharge à la 
Sortie, qui était, avant la loi de i88<), de ()4 francs par hecto- 
Htre. 

Le rendement moven servait de base à la fixation du taux 
<le la prise en cliarge pour l'année suivante. 



Lea îudustriels qai obtenaient d«e rpndemeDts supérieurs à 
la moyenne y trouviiienl Un profit i ceux qui restaient au-tles- 
!40ilB étaient en pert«. 

Les iii-andes (listilleries du paja produisent |)our plus de 
3 millions de francs de résidus servnnt à ruliinentation de 
4,000 têtes de bétail. 

Voieî la statistique de rimporiiKiiiii. de In ruln-ieatlon et de 
l'exportation des eaux-de-vie : 
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Avant 1890, In léerislalion belge empêchait la production île 
In levure dans les distilleries. Celte snbHianre est eependeoi 
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indispensable )ioar la fabrication de Talcool. Nos industriels 
dépensaient annuellement des millions de francs pour importer 
cette matière. 

En 1895, la Belgique recevait de l'étranger pour 9,535,092 fr. de 
levure destinée à la distillerie et à la boulangerie; la Hollande 
lui en fournissait pour 4,^2,383 fr., la France pour 2,898,062 fr., 
l'Angleterre pour i,5(>2,2o5 francs. 

En 1898, cette importation était tombée à 1,294,402 francs 

dont 953,7(Jo francs des Pays-Bas et 334,235 francs de la France. 

Ce résultat est la conséquence de la réforme de 1896 qui 

permet à nos distillateurs de recueillir le levain et de fabriquer 

la levure. 

La loi de i8ç)(> a complètement transformé le régime fiscal 
appliqué à la distillerie. I^ droit d'accise n'est plus prélevé 
sur la contenance des vaisseaux ; il est pris sur les flegmes ou 
alcools produits. Il a été porté depuis de 64 franc2 à 100 francs 
par hectolitre à 5oo de l'alcoomètre de Gay-Lussac à la tempé- 
rature de i5o du thermomètre centigrade. 

Malgré la perception du droit sur le rendement réel et l'élé- 
vation de la taxe de 64 à 100 francs, le législateur a néanmoins 
maintenu la modération d'impôt de i5 p. c. en faveur des 
distilleries dites agricoles qui cultivent pour leur propre 
compte, dans un rayon de 5 kilomètres de l'usine, des terres 
labourables dans la i)roportion de 10 hectares par chaque 
hectolitre d'eau-de-vi€f à oo», avec un maximum de 400 litres, 
pris en charge par 24 heures. 

Si le distillateur agricole produit de la levure destinée à la 
vente, la prise en charge ne peut dépasser 3 hectolitres par 
24 heures. 

Les distillateurs agricoles, dont l'usine était en activité dans 
le courant de 1894 ou de 1890, ont pu continuer la rectification 
(les flegmes, mais dans ce cas la réduction du droit se limitait 
îi 10 centimes; par contre, la proportion des terres labourables 
est réduite à 3 hectares par hectolitre d'eau-de-vie. 

Les autres distillateurs agricoles ne peuvent produire que 
(les flegmes (produits de premier jet) ; ils sont tenus de livrer 
en totalité et exclusivement à des rectificateurs ou à des 
distillateurs industriels, les flegmes qui ne seraient pas 
exportés ou dénaturés pour des usages industriels. 

La loi de 189G a créé une nouvelle catégorie de distilleries 
agricoles, celle des sociétés coopératives. Les cultivateurs 
Seuls peuvent en faire partie. Le Gouvernement détermine les 
Conditions que doivent remplir ces sociétés ainsi que les 
Sociétaires. 

D'après l'arrêté royal du 5 novembre 1896, les distilleries 
U-gricoles coopératives ayant au moins i5 membres peuvent 
fabriquer 1,200 litres alcool par 24 heures; elles obtiennent 
également une réduction de i5 p. c. sur l'impôt. 
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Le nombre de distilleriefei airricoles passa de 177 en i8<)6 ù 
194 en 1S97. 

Le 23 mars 1899, un nouvel arrêté royal fixait plus nettement 
les conditions exigées des sociétés coopératives voulant béné- 
ficier de la modération de droit : le maximum de la prise en 
charge pour les usines de cette catégorie était abaissé à 
G hectolitres par période de 24 heures. Cependant, pour les 
sociétés dont les statuts primitifs avaient été publiés au Moni- 
teur avant la circulaire ministérielle du 9 juillet i8ç)8 annonçant 
une modification prochaine, le maximum restait fixé à 
12 hectolitres ; il était limité à 11 hectolitres pour les sociétés 
dont les statuts primitifs avaient été publiés au Moniteur ou 
soumis à l'Administration entre cette date et celle du i^»* jaii 
vier i8ç)9. Ces maxima doivent être abaissés graduellement 
de 1 hectolitre par an, à partir du 10 août 1900. 

£n 1891, la ]>roduction de l'alcool a été de 588,i85 hectolitres 
à 5oo; en 189a, elle a été de 567,822 hectolitres; en 1893, de 
581.370: en 1894, de 58i,73i. En i8ç)5, en prévision de Taugmen- 
tation du droit, la quantité fabriquée atteint le chiffre officiel 
de (>28,4î2i hectolitres. En tS9(), on ne fait que 54(>,74i hectol.. 
en i8t)7 ou arrive de nouveau à 582,645 beetol.. et en 1898 a 
593,102 heciolitres. 
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Voici la statistique pour 1808 : 

I inportHtions hectolitres 

Mises en eousouimatioii 12,484 

Dis tilleries indu s trielles 

Nombre 2(>. 

Proiluetiou 427.535 

Distilleriett agricoles 

Nombre 182. 

FiXHluctiou 165,8CH> 

Production totale 593,341 

Exportation 23,951 

Droits iteri'us fr. 49,438,59(5 

[-.a production, par province, eu i8y8, ressort comme suit : 

Nombre Quuutilés d(^ 

de lîegmi's pro- 

di.stilleries duits ;i 50 

actives. >l<*grt'*^. 

Anvers 19 hectol. l(>7,7(i(> 

Brabaut 3î> » 102,68:^> 

Flandre Occidentale ... 21 » 37,742 

Flandre Orientale .... ()9 )î 69,49î) 

lïainaut 13 » 117,510 

Liège 14 » 42,343 

LimbourK 2i^ » 45,334 

TiUxembourg — » — 

\amur 12 » 10,231 

20S 593,102 

Pli. Kaeymac'kkrs, 
Anvers, 

Délégué de la classe (îi. 

KXPOSANTS DE LA CLASSE 6l 

Sirops et liqueurs: spiritueux divers: alcools d'industrie 

Cambier & Courtot. — Hue Saint-Josepli, Ostende. 
Liqueurs. 

Catteau-Brias, H. — Marché-au-Iiois, i8, Bruxelles. 
Liqueurs. 

daeys-Bartier, Edmond. — Fabrication de liqueurs. Bruges. 
Liqueurs en l)outeilles. 

Compagnie coloniale et vinicole. — Denrées coloniales, vins 
et spiritueux. — Rue Lavallée. 74 Molenbeek-Bruxelles. 
Liqueurs. 
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Goumans-Daniels, G. — Distillateur. 
Rue du Rèwe, 2, Liège. 

Liqueurs diverses : Spécialités : bitter de Liège ; Elixir 
La Liégeoise. Médaille d'or, Madrid 1890; Bordeaux 1896; 
Diplôme d'honneur Anvers 1894. 

Cavalier, E.-J. — Rue de la Porte-Rouge, v5, Bruxelles. 
Liqueurs. 

De Beukelaer, F.-X. — Distillerie de liqueurs. 
Avenue des Petits-Coqs, 142, Anvers. 

Elixir d'Anvers, liqueur hygiénique surfine créée eu 1869. 
Hautes récompenses à 3o Expositions universelles. 

Delhaize fi?ères & C»». — Fabrication de liqueurs. 
Rue Osseghem, Bruxelles. 

Produits de la distillerie de liqueurs fines de Bruxelles 
(Ouest). 

Delleur, L. — Distillerie. 
Rue du Pont-d'Avroy, 4i-4^» Liège, 
a Le Pouhon », elixir végétal. 

Médaille de bronze à Amsterdam i883 et à Anvers i885: 
médaille d'argent à Anvers 1894. 

Distillerie Brabo (Société anonyme). — Rectification d'alcools 
et genièvres. — Anvers. 
Alcool et genièvre. 

Distilleries Réunies (De Ridder, Armand^ — Distillerie de 
liqueurs. — Louvain. 
Liqueurs. 

Doudlet et Nelis. — Place Rovale, Bruxelles. 
Liqueurs. 

D'Hanens-Nobels, H. — Saint-Nicolas (Waes). 
Liqueurs. 

Imbert. O. — Rue du Marché, 9, Bruxelles. 
Liqueurs. 

Xecrinier, Oscar. — Chaussée de Waterloo, (>4(3, Bruxelles. 
Liqueurs. 

Marcette, Luc (F. et 11. Marcette successeurs). — Distillerie. 
Avenue du Marteau, 22, Spa. 

Spécialités : Bitter de Spa; liqueur de Spa jaune; liqueur 
de Spa verte. 

Produits surfins : Elixir du Val de l'Amblôve; curaçao z 
anisette ; cassis ; kummel ; sirops. 

Masquelier, E. (Successeur de A.-L. Boonekamp^ 
Distillerie. — Borgerhout-lez-Anvers. 
Bouteilles : amer A.-E. Boonekamp. 



— 2^0 — 

Mèrtens. J.-F.-A. — Spiritueux, alcools, liqueurs; -^ Louvaiû. 
Anisette, Curaçao, Bitters, Cassis. 
Spécialité d*amer de Hollande. 

Mèrtens. Emmanuel. — Longue rue Porte-aux-Vaohes. 
Anvers. 
Liqueurs. 

Li. Mouson-Gerondal (J. Muuson successeur). 
Vins, Spiritueux. — Place d'Armes, 25-27, Namur. 
Elixir de Namur. 

Nandrin, François. — Boulevard Frère-Orban, 28-29, Liège. 
Liqueurs. 

Nlcolet firères. — Vins et spiritueux. 

Verviers (Entrepôt central pour la Belgique, r^Vlleuiagne et 
la Hollande). 
Cognacs et rhums. 
Notermans. Jos.. & G'^'. — Distillateurs-rectificateurs, distil- 
lateurs-liquoristes. — Hasselt. 
Alcool, genièvre, liqueui's. 

Distinctions : Anvers i885, médaille de bronze; Liverpool 
1886 ; Le Havre 1887 ; Bruxelles 1888 ; Barcelone 1888 : médaille 
d'or; Adélaïde 1887; !«•■ ordre de mérite, Paris 1889; deux 
médailles argent, Anvers 1894; Bruxelles iiSî)7, membre du 
Jur\'. 
Parys, J.. & fils. — Distillerie. — Malines. 

Elixir africain. 
Romdenne, Louis. — Distillateur liquoriste, vins et spiri- 
tueux. — Rue Van Eyck, 5o, Bruxelles. 
Liqueurs et spiritueux divers. 
Schaltin-Pierry & C»«. Sclialtin & C'«^ successeurs. — Distil- 
lateurs liquoristes. — Rue llanster, 8, Si)a. 
Elixir de Spa, liqueur de table créée en i858. 
Slmkens, Alphonse. — Chaussée de Tumhout, 120-122, Anvers. 

Liqueurs. 
Simon, A.-J.. et fils. — Vins, bières, liqueurs, denrées colo- 
niales. — Rue Fontainas, 26, Saint-Gilles-lez-Bruxelles. 
Amer Malpas. 
Schmidt, Emile. — Distillateur. — Rue Comet-de-Grez, 
Bruxelles. 
Amer belge Schmidt. 
Tiberghien-Delevoy. G. — Marché St-Jacques, 47*» Anvei's. 
Liqueurs distillées. Sirops. 

Exposition Amsterdam 1895 : Hors concours. Membre du 
Jury. 
Van Cutsem-Schepens. H. — Chaussée <le Helmet, 211, 
Bruxelles. 
Liqueurs. 



\ 



— a56 — 

Vanden Bussche, F., firme Nihoul-Meugens, établie en i838. — 
Distillerie de liqueurs. — "Rue Haute, 21, Anvers. 
Liqueurs diverses. 

Expositions Universelles : Anvers 1894, Bordeaux iScp, 
Bruxelles 1897. Membre du Jury. 

Vanden Hoff, E., et C^e. — Rue Bonne-Femme, 3o, Liiège. 
Cognac mondial. 

Maison J. Vandenperre. — Distillerie de liqueurs fines. — 
Rue Royale. 288, Bruxelles. 
Amer M Extra Bitter ». 

Vander Schrieck frères. — Rue Vander Schrieck, 43, Bruxelles. 
Liqueurs fines. 

Vervloet, Théodore. — Rue de Brabant, 18, Bruxelles. 
Liqueurs. 

'Wodon. Gustave, fils, firme Wodon-Mesken. — Rue Féron- 
strée, 1127, Liège. 
Liqueurs. 

CLASSE 62 
BRASSERIE 

La brasserie belge occupe dans l'industrie nationale une 
j)lace des plus importante et des plus méritée. Elle contribue 
considérablement à la prospérité du pays et elle constitue un 
facteur puissant pour enrayer les effets néfastes de l'alcoo- 
lisme. 

La production de bière pour i8<>i) est d'envirou 14 millions 
d'hectolitres, soit un tiers de plus qu'en 1886. Le nombre des 
brasseries atteint actuellement 3, 181. Cette situation prospère 
estdueprincii)alement au changement de laloi sur la brasserie; 
celle-ci a été appliquée depuis 1886 et elle consacre une plus 
grande liberté dans le travail, tout en sauvegai»dant les inté- 
rêts du Trésor. Elle a aussi i)ermis d'apporter des perfection- 
nements considérables dans les installations et dans le système 
du travail. 

L'exportation des bières s'est peu à peu dévelopi)ée, créant 
des débouchés nouveaux et ouvrant une voie nouvelle îi l'acti- 
vité de la brasserie belge. 

Le tableau ci-après indique : d'abord, la progression qui 
s'est produite dans la brasserie depuis l'application de la 
nouvelle loi, qui perçoit l'impôt d'après la quantité de farine 
déclarée, ensuite la décroissance du nombre de brasseui's tra- 
vaillant encore d'après le régime suranné de la loi de 1822, et 
enfin l'augmentation graduelle de la population. 

Anciennement Un'j* avait que deux procédés de fabrication, 
employés en Belgique, c'étaient : 

i« Les bières de fermentation haute, qui sont le plus consom- 
mées; 
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a" Les bièi'es lie fermentation spontanée, fabriij^uéea spéeià- 
Icmciit à Bruxelles et dans les environs. 

Depuis, de grandes et vastes usines se sont montées pour 
fabriquer les bières de fermentation basse, {^enre autrichien 
et allemand, qui soutiennent victorieusement la comparaison 
avec celles fabriquées à l'étranger. 

Il se fabrique aussi des bières fortes, genre an^^lais, aie ut 
Ktout, qui sont très appréciées. 




Nous ci>o;}'ous utile île donner le tableau indiquant le nombre 
lies brasseurs belges qui ont participé aux différentes Exposi- 
tions internationales depuis 1867, il prouvera la vitalité de 
leur industrie, en même temps que leur esprit d'union et de 

solidarité : 



1867, Exposition Univers''' de l'a 



de Vienne . 
de Paris . . 
d'Anvers . . 
de Bruxelles, 
de Paris . . 
d'Anvers . . 
do Bruxelles. 



) brasseries belges 



Il existe en Belgique une Association générale de Brasseur 
qui a son siège ù Bruxelles. Elle constitue la fédération il« 
toutes les autres Sociétés do brasseurs. Ces dernières sont : 
Association des Brasseurs de la province d'Anvers: 
Société des Brasseurs de l'arrondissement de Bruxelles : 
Société des Brasseurs pour l'enseignement professionnel a 
Gnnd; 
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Association des Brasseurs de la Flandre Occidentale : 

Association des Brasseurs du Hainaat ; 

Association des Brasseurs de la province de Liège ; 

Association des Brasseurs <le la province de Namur; 

Association des Brasseurs du Luxembourg ; 

Association des Brasseurs du Limbourg; 

Cercle des Brasseurs de Tarrondissement de Charleroi ; 

Cercle des Brasseurs du Centre ; 

Société des Brasseurs de l'arrondissement de Tournai; 

Société des anciens élèves de l'École de brasserie, annexée à 
l'Université de Louvain ; 

Société des anciens élèves de l'Institut supérieur de brasse- 
rie de Gand ; 

Ces différentes Sociétés réunissent leurs [membres en des 
réunions périodiques, dans lesquelles elles s'occupent des 
moyens d'améliorer la situation matérielle des brasseurs et 
elles organisent des conférences sur des sujets scientifiques, 
leur permettant d'apporter des progrès dans leur fabrication. 

Toutes les années au mois de juillet, à tour de rôle dans 
chaque chef-lieu de province, ont lieu de gi*andes assises bras- 
sicoles, organisées sous les auspices de TAssociation générale. 

Dérogeant à cette règle, en 1900, le Congrès aura lieu à Paris 
à l'occasion de l'Exposition» Universelle, réunissant sous une 
même bannière les brasseurs français et belges. 

La Belgique compte divers établissements d'instruction 
brassicole, qui sont très réputés et qui ont une population 
nombreuse d'élèves indigènes et étrangers : 

L'Institut supérieur de brasserie de Gand ; 

L'École supérieure de brasserie, annexée à l'I'iiiversité de 
Louvain ; 

L'Ecole technique de brasserie, annexée à l'Institut Saint- 
Liévin, à Gand ; 

L'École de brasserie, annexée au Collège de La Louvière. 

Différents journaux de brasserie sont édités en Belgique, 
d<mt les plus importants sont : 

Le Petit Journal du Brasseur ; 

Le Moniteur de la Brasserie» 

Ces publications paraissent périodiquement et sont rédigées 
avec une grande autorité. Elles constituent pour les brasseurs, 
retenus parleurs travaux forcément éloignés des écoles de la 
brasserie, un enseignement sérieux et inappréciable. 

B. Balters, a. De Boeck, 

Délégués de la classe 02. 
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Suit« de la statistique des exportations d'amidon 
(commerce spécial^ (voir page ti'lS) : 

on 1893 6,r>07,4(>2 kilos 

en 1894 .1 7,176,652 » 

en 1895 J^.131.054 » 

en 1896 ........ 8,790,226 » 

en 1897 * 9,080.995 » 

en 189S 10,689,141 » 

EXPOSANTS DE LA CLASSE 62 

Boissons diverses 

Aerts, Joseph. — Kue des Deux-Tours, ôX Bruxelles. 

Bières de fermentation spontanée. 
Adriaensens, Gh. — ^lalines. 

Bières de fermentation haute. 

Ansar, Edouard. — Quaregnon. 
Bières de felnnentation haute. 

Arckens et Malherbe. — Tongres. 
Bières de fermentation haute. 

Barbier-Friart, V** A. — Rœulx. 
Bières do. fermentation haute. 

Baudour, Georges. — Baudour. 
Bières de fermentatiim haute. 

Bataille, Alph. — Moustier-lez-Frasnes. 
Bières de fermentation haute. 

Bauchau & C'^*. — Brasserie de hi A'ignette. — Louvaiu. 
Bières do fermentation haute. 

Bauters, Benoni. — Kue de Bruxelles, 35-37, Gand. 
Bières spéciales, triple, double et de ménage* 

Beaucarne-Declercq. Jean. — Fossé-Courbe, 8, Gand. 
Bièresjde fermentation haute. 

Bellis-De Mol. — Chaussée de (îand, 22o,]klolenbeek-Bruxelles. 
Bières de fermentation spontanée : lambic. 

Belot frères. — Purnode. 

Bières de fermentation haute. 

Berg,Henri. — Kue du Gouvernement-Provisoire, 2<),Bruxelles. 
Bières de fermentation sptmtanée. 

Bertrand, Arthur. — Rue du ^'al-Benoit. {>, Liège. 
Bières de fermentation haute. 

Beumier, V**. — Jemappes. 

Bières de fermentation haute. 



Blcrnftux, Joaepb. - .luni«i. 

IlU-w-H ilfl rcrnit-iit lit loti hiiiitc. 
Binard. J.-T. ■ <'lii\lclliu>aii. 

Itlùrt-H lie fiTiiifiitiiiltiii liiiiiic. 
Blarlmux. Albort. Sii]i'«> h Sniiiliic. 

HU-reH lit- riTtiiPhiiiilini liaïUf. 
Bloch. Adolphe. Itit.' \iitolni>-IiiiiiMiicH. il, Itiuxollcs. 

BI,-peH. 
BonMmps. J.-B Km- <lt> In \'l<i]i<tU>. ii4, llru\i'llc>i 

Mi-rtH <lc rfi-iii('iiUitloii ^iHnitiintip : liui.UI.'. 
Borremans-Vau Cuiipeubout. llniMHftlf ili> 1'MiIiu,m- 
Vo rcRt - lox ' > I ni \ <■ I h> s . 

lllôrcM lit' rfriiicntiitliiiis Uuhmv i>i liniilr. 
Boterbargh. R. ItouluMinl ilo l.-i Sfiinc. in, Hnixcllc^. 

H ,'r,.. )•• r.riii.'ntnii.ih linutt-, 
BoMrberch-Spruyt. Lton. - Aliwr, 

HhVoH.U-foniwiiiiirltiii hnuto 
Botson. NMtor. fils. — .IikIoIkou- 

llii-rt'H .1,1 ft'i-UK'iitnlIoii himu-, 
Bouclwr. Au(ust«. — Tliiiiviiilutiv ifs Hé([ulii,<H. 

Jii.-iTi>.li' feriiii'iiiiiii..ii liniiit-. 
BoDlaacer. - Snlm (UiiU'iui. \mv» ViflHum (l,iiifnil...m-« . 

Hicces i[i' rviiiieiitiiHiiii liiiiiu-. 
Braet. Th. ■ XimvI.-. 

Kiôre-i lU' r<>rmeDlatit>ii hauli'. 
BraaMri«ti Artala. — I,oiiviiiii. 

ltU-r('-< lï rtirmi'iiliitliiii bnKHc. 

Hur» i-xiivoiii-H. Momliredu.lurv : llruxwIlaK iKn:. «iruucl 
prix : AiiviTH 1*4. MtMliiUlf a*(>r ; Auvon iWjr, 
Brassorle de Helmet. Ulivi'iciii' : Li'uiuaiih. - ('ImuaHi-ti tli- 
llavcltt. 4">. W<'liin!rlifi'k-llrinelle», 

llk'i-eHili- riTliK'lKiilioii liuille 
Brasserie de la Cbasse Royale. Dlrvciaiii- Viiiiilvrscliuervn.— 

Itii'reHilr tt>niictitntli>Ti IiiiHHt>. 
Brasserie royale de Laeken. - Huo Ilcrry. ST., Lti^Lc n. 

HliM-«M lit' fvrmciiiiitlnn Mjionliinéf. 
Brasserie et Vlnatffrerle de Lembecq-let Rai 
l.eiii)«<C4-l<'i!-IIul. 

Bières <Ii> feriiu-iiiiillini liiitit.', 
Bro^Blea. — I-u l.oiivtvw, 

Blàrt") de renufiiruilou Imiite* 
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Brouette-Duchateau, Ch. — Pomniercpul. 
Bières de fermentation haute. 

Brulé-Dufossez. — Brasseur. — Nivelles. 
Bières de fermentation haute. 

Bruyns, D. — Chaussée de Neerstalle, lioi, Uccle. 
Bières de fermentation spontanée. 

Biilckens, Léon. — Nivelles. 

Bières de fermentation haute. 

Gallebaut frères. — Wieze-lez-Termonde. 
Bières de fermentation haute. 

Gallebaut frères. — Alost. 

Bières de fermentation haute. 

Garbonnelle-Théry, Gustave. — Tournai. 
Bières de fermentation haute. 

Garlier, Adolphe, & O^. — Rue de la Grande-Ile, ib, Bruxelles 
Bières de fermentation spontanée. 

Garlier, François et Auguste. — Frameries. 
Bières de fermentation haute. 

Garlier-Lechien, Jules. — Fayt-lez-Manage. 
Bières de fermentation haute. 

Gastin frèreé et Durvaux. — Ransart. 
Bières de fermentation haute. 

Gaulier frères. — Rue Ilerry, Laeken. 
Bières de fermentations basse et haute. 
Diplôme d'honneur : Anvers 1884 ; Médaille d'or : Anverj 

i885. 

Ghevalier, Alfred. — Saint- Ghislain. 
Bières de fermentation haute. 

Cliristiaens-Desmck. — Couckelaere. 
Bières de fermentation haute. 

Ghristiaens-Van Roost, J. — Tongres. 
Bières de fermentation haute. 

Glaes-Vanderhaeghen. — Rue du Chantier, 3, Gand. 
Bières de fermentation haute. 

Goenen, Joseph. — Torleenen-sous-Rummen. 
Bières de fermentation haute. 

Comyn, P. — Zonnebeke-lez-Ypres. 
Bières de fermentation haute. 

Goosemans, J. — Boulevard Barthélémy, 36, Bruxelles. 
Bières de fermentation spontanée. 



Corbeau, Alexandre. — Haine- Saint- l'aal. 

Bières de fermentAtion haute. 
Couvreur & O". — Brasserie <lo Croix-Kouge, Wegnen. pai 
Verriers. 

Bières de fermeulutiou basse. 
Crétens-Maeck. llueSteikz, <|-ii, Saint Cilles-ltruxelles. 

Bières de /ermentation spoiitanéc : lamliïu. 
Ci^kaert, Ed. Hue <les Fabi-ii|uea. 17. Bruxelles. 

Bières Ai- rt>rmeiit.itiou spontanée : lamliic. 
Cnyckens, Constaot. Lacheneii (I.leri-ei, 



Damiens. Rue Vaulier "t. l\i'lles. 

Bières île ti-'nuent.ilions liussi' et spoiilaïu'c. 
Daubresee-Steurs. Oeor^s. — Wjtsmes (Mons.. 

Bières <le fermeiilHtion li;iiite. 
De Beerst-Verbrigghe. Edm, — 0[)Stiluliikerke-leit-Nieu|>or(. 

Bières <le fermeutiLlion haii i;. 
De Boeck, André. — Bruxelles. 

Bières. 
De Boecli frères. — Une Vanhoegaei'deii et rue Fraiii;ois-im] 
ceigne, Koekelberg, 

Bières de fermentation spontanée ; lamliic. 
p« Bois, Léopold. — Furnes. 

Bières île fei-iueiilatîon haule. 
Debove, Charles. — Elou^es Mous;. 

Bières <lo terme ntati on huitte. 
Decamps, JLéonce. Cinuléie};. 

Bières lie fermeiitiitiou liuuti'. 
De Clercq, René. Kue ih-s Moulina, jy, .\lost. 

Bières lie Jeniieatiilion haute. 
De Corte A-ërea. — Rue (iodecharles, a. Ixelles. 

Bières de feriiiruliilirm haute. , 
DeCoster, Jules. Avcimu-dela Couronne, ai, Ixelles. 

Bières lie fernieuliilioii spontanée. 
De Coster-Heymans. Ferdinand. — liue de France. ;-8, Saint- 
Gilles. Bru velles. 

Bières de fei'menlation siHintauée : lauibic. 
De Coster, L. & E. — Rue îles Fabriques. 24-36, Bruxelles, 

Bières de fermentation spontanée : hnnblc. 
Decoox père. — Châtelet. 

Bières de fermentation haute 
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De CroCs. Jules. — Etighien. 

Bières de fermentalion haute. 
De G«]ist, Jean. — Rue flaute, Bruxelle»'. 

Bières de [«rmenlaiion spontanée. 
De CrTCWf. — Wilryek. 

Bières de l'arnitintalion liante. 



Dehon, Henri. PÀttirAses. 

Bières de l'oi-mentatiun haute. 
D'Ho«dt-Can«re, J. — Bruges. 

Bières de fermeninfion haute. 
De Keersmaecker. F. -A. — Lonilerxecl. 

Bk-res. 
De KeepsmaeckLT-AugHstyos. J.-J, — Wotverthem. 

Bières <lu l'cniicnintinnlinute. 
De Koster-Hallemans, P. ~ Rue du Clievftl-Soir, 17, Mol 
beek-Bi-"JLelles. 

Bières de fermentatii>ii>punt(ince ; lambic. 
Delbmyère, Jules. — C'Iiiltolot. 

Bières de ferment h don hanto ; stoiil, pAlo-ale. 
Delelîenne. Charles. Miisniiy-Baioi-Pierre. 

Bières rie fermentation liante. 
De Iiescluze, Oscar. — Rue Terllnck, iti, Ben-heiii !Anvei 

Bières de fcrmeniutiou haute. 
Delvawx, Adolphe. — Rue dott l'alaiw, Jo,'!, I.apken. 

Bièi-es de reriiion talion luutfc. 



Depage. Arthur. — OvervBselie. 

Bières lit- l'eriuentation haut*.-. 
De Plasse. Eugène. Menin. 

Bières de ti^rmen cation haute. 
Depoortere. A. — .lemappes (très Mons. 

Bières ilu l'eriiifntatîon liiuiie. 
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de Potesta, Edouard (Baron). — Brasserie de la ^o>e par 
Géronvillo. 
HièreH. 

De Prêter, Constant. — Km* PoljfioltT, ii, Anvers. 
Bières de fermentation haute. 

De Prêter. Joseph. — Hutte (Malines). 
Bières <le fermentation haute. 

De RauiKT-Carlier. Victor. Fraïueries. 
Bières de fermentation haute. 

De Ruytter et Orval. Eni. - Rue Hogier, 'kxi. Bruxene.s. 

Bières de fermentation si>ontanée. 
de Sadeleer, Joseph. - Krembodeghem. 

Bières de fermentation haute. 

De Smedt-Blondiau. - Alost. 
Bières de fermentation haute. 

De Smeth, Georges. - Saiut-Svmphorien-Ie/-Mons. 
Bières de fermentation haute. 

De Stordeur, Albert, fils. ~ Tubisse. 
Bières de fermentation haute. 

De Vleminck. Constant. Kue 'ra/.iaux« 4^ Molenbeelw. 

Bières de fermentation spontanée. 

De Vleminck. François. - Chaussée d'Anvers, loi, Bruxelles. 

Bières de fermentation spontanée : lambic. 
De "Wael. A. — Une de Bruxelles, Termonde. 

Bières de fermentation haute. 

De'wael. Victor. — Toumeppe. 

Bières de fermentati<m spontanée : lambir 

De Witte, Hilaire. — Tournai. 
Bières de fermentation haute. 

De Wolfis-Philippe. - Hue Middelbour^. 4u. Boitsiort. 
Bières de fermentation spontanée. 

De Wolf-Vande Velde. - Haesdonek. 
Bières de fermentation haute. 

Dlneur-Vande Keere. Louis. — Chaussée d'Anvers, i^^i, 
Mnixelles. 
Bières de fermentation spontanée. 

Druard. Edouard. — Dour (Mons^ . 
Bières de fermentation haute. 

^u Bois, Armand. — Lebbeke-le/-'rernu>nde. 
ttières de fermentation haute. 
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Duboiç-DQlvaux. — S^raing. 
Bières de fermentation haute. 

Duchène, Ferdinand. — Grand-Leez. 
Bières de fermentation haute. 

Dumortier-Devos. — Chaussée d'Anvers, iio, Braxelles. 
Bières de fermentation basse. 

Dupont-Gisbert. — Waremme. 
Bières de fermentation haute. 

Du Pont, Polydore. — Rue des Epingles, i3. Gand. 
Bières de fermentation haute. 

Dupriez, Louis. — Angre. 

Bières de fermentation haute. 

Duvivier, A.-G. — Courtrai. 

Bières de fermentation haute. 

Ecole supérieure de brasserie de l'Université de Liouvain 

Rue des Récollets, 35, Louvain. 

Bières fabriquées suivant divers procédés dans la brasse 
expérimentale par les élèves. 

Février, Léon. — Sombreffe. 
Bières de fermentation haute. 

Feys-Vandevelde, P. — Rousbrugge. 
Bières de fermentation haute. 

Flamme, Léon. — Stambruges. 
Bières de fermentation haute. 

Foucart, Arthur. — Saint-Trontl. 
Bières de fermentation haute. 

Gabriels, Constant. — Quai du Grand-Marais, Gand. 
Bières de fermentation haute. 

Gahide, Ed., et C"'. — Wiers-lez-Touraai. 
Bières de fermentation haute. 

Gallez, Arthur, et C'<?. — Dour (Hainaut). 
Bières de fermentation haute. 

GreQens et Gatule. — Bruges. 
Bières de fermentation haute. 

Gevers, Paul. — Marché-aux-(Kufs, 7, Anvers. 
Bières de fermentation haute. 

Grobert, Ernest. — Pâturages. 
Bières de fermentathm haute. 

Godisi abois- Janssens. — I^essines. 
Bières de fermentation hatite. 
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Ooethals-Mertens, £. — Meulebeke. 
Bières de fermentation haute. 

Ooflin, E. — Rue de Malines, iîG, Bruxelles. 
Bières de fermentation spontanée. 

Goossçns, Félix. — Assche. 

Bières de fermentation haute. 

t 

GosseliA, Emile. — Stambruges. 
Bières de fermentation haute. 

Crrande Brasserie de Koekelberg (Société anonyme). Direc- 
teur Edelman, M. — Koekelberg-lez-Bruxelles. 
Bières de fermentation basse. 

Membre du Jury : Bruxelles 1897. Médaille d'or : Paris 
1889/Bruxelles 1888. 

Crrard, Léon. — Solre-sur-Sambre. 
Bières de fermentation haute. 

^rard, Maurice. — Jemappes. 
Bières de fermentation haute. 

Crrosfils, Pierre. — Rue des Plantes, 2, Bruxelles. 
Bières de fermentation basse. 

Hannecart, A. — Souvret. 

Bières de fermentation haute. 

Hanoteau, Achille. — Frasnes-Gosselies. 
Bières de fermentation haute. 

Hap, Pierre. — Chaussée de Louvain, 144» Bruxelles. 
Bières de fermentation spontanée : lambic. 

'^auivaerts, Aug. — Boulevard Jamar, 19, St-Gilles-Bruxelles. 
Bières de fermentation spontanée. 

^auvraerts frères. — Rue des Tanneurs, 41, Bruxelles. 
Bières de fermentation spontanée. 

Havaux-Bonte, Henri. — Braine-le-Comte. 
Bières de fermentation haute. 

Heiden-Heimer & C'**. — Rue Auguste-Orts, 7, Bruxelles. 
Bières de fermentation spontanée. 

Herbos frères. — Rue N.-D.-du-Sonmieil, 73-75-77, Bruxelles. 
Bières de fermentation spontanée. 

Herinckx frères. — Brasserie de la Couronne. Uccle. 
Bières de fermentation spontanée : lambic. 

Herinckx^ Félix. — Rue de la Sacristie. i4r Moleubeek. 
Bières de fermentation sppTitanée. 
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Herinckx. Guillaume. — Hue des tHiches-Claires, al^bii 
Bruxelles. 
Bières de feririentatioirsi)ontanée. 

Herinckx, Henri. — Rue de la Grande-Ile, 27, Bruxelles. 
Bières de fermentation spontanée. 

Herinckx-Duchesne, J. — Rue de r£i>ar|pie, i3, Bruxelles. 
Bières de fermentation spontanée : lambic. 

Hermans frères. — Canal des Brasseurs, 29, Anvers. 
Bières de fermentation haute. 

Heughebaert-Trion. — Rue de la Bouche, 22, Ypres. 
Bières de fermentaticm haute. 

Heyndriokx, Théophile. — Lodelinsart. 
Bières de fermentation haute. 

Horlait, Auguste. — Ligne (Ath). 
Bières de fermentation haute. 

Horlait, Gaston. — Tournai. 

Bières de fermentation haute. 

Horlait, Grégoire. — Moustier-s'Saml)re. 
Bières de fermentation haute. 

Hoyoux, Greorges. — Nalines ■, Haies). 
Bières de fermentation haute. 

Huskin, Xavier. — Ossofçne-Havelanf^e. 
Bières de fermentation haute. 

Huybrechts, Gustave. — Boom. 
Bières de fermentation haute. 

Institut supérieur de brasserie de Gand. — Rue de Bruges, 
Enseignement théorique et ]>ratique de brasserie et 
distillerie. 

Jacobs-Herinckx. -^ (^^haussée de Forest, 102, Saiut-Gill 
Bruxelles. 
Bières de fermentation spontanée : lambic. 

Jadin, Alfred. — I)ami)reiny. 
Bières de fermentation haute. 

Jardin, A., & Barbier, V . — Tamines. 
Bières de fermentation haute. 

Jeghers frères et sœur. — Rue de Robermont, 4» Liège. 
Bières de fermentation liaute. 

Jenart, Jean-Joseph. — Quaregnon. 
Bières de fermentation haute. 

Jespers-Boon. — Brasserie <lu Parc-Royal. — Tervuereu 
Bières de ferment atiou liante. 



Toncheere. — Kuc <le Lille. Si, Yi)rcs. 
Bières de ferineiitaiion haute. 

laeckenbeeck. Albert. — Rue dAnderlecht, h), Bruxcllon. 
Bières de l'eriiientatioii spontanée. 

Caesmacker. — Bouleviu'd Piercot, <>. Liè^e. 
Bières de fermentation liante. 

Cetelbant. Léopold. — Hue des Fabriques. Bruxelles. 
Bières de fernientatiou spontanée : lambic. 
Anvers i8<4. méd. de bronze. Bruxelles 1897, inéd. d'argent, 

liambex*t, J. — Rue de la Ilalle, Liège. 
Bières de fermentation haute. . . 

iiamot. Charles. — Rue des Pierres, Malines. 
Bières de fermentation haute. 

«amot, Frits. — Petit-Willebroock. 
Bières de fermentation haute. 

•amot. Gaston et Léon. — Malini's. 
Bières de fermentationthaute. 

amot-Lannoy, G. — Marcinelle (Charleroi . 
Bières de fermentation haute. 

amot, Léon. — Willebroeck. 
Bières de fermentation liante. 

•amot-Vanden Bril. — Boom. 
Bières de fermentation haute. 

annoy, Henri. — Marcinelle. 
Bières de fermentation haute. 

annoy. Jean. — Ixellcs. 

Bières de fermentation liaute. 

annoy-Dupont, Adolphe. — Menin. 
Bières de fermentation haute. 

assois, Edmond. — Wasmes. 
Bières de fermentation haute. 

•auront, Gustave. — Morlanwelz. 
Bières de fermentaton haute. 

•auront, Jules. — Dinaut. 

Bières de fermentation haute. 

•eblux, Alexandre. — Brugelette. 
Bières de fermentation haute. 

•eblux. Octave. — Si 11 v. 

Bières de fermentation haute. 

•ebrun. Bruno. — Nimy jirès Mous. 
Bières de fermentation haute. 



Lectercq, Hyacinthe. — AloHt. 

Bières de fui-iiii^iitatiQn haute. 
I<«clercq et Verhulst. — Cour du l'rinoe, 54, Gaacl. 

Bières lie fermentatiou haute. 



Loiirtie, FeTsand. — Rue A'ivegnies, I.ii');e, 

Bières de ffroieniation haute. 
Lust. Emile. Courtriii. 

Bières de ri^niientiitiuii hautu : |iale-uk', su>ui. 
Maes, Arthur.— Boom. 

Bières de feriuentatloii hiiute. 
Ma«sfi:^es. -~ Kue d'Anderlecht, 59, Bmxcllpit. 

Bières de feriiieiitation lipuntaaée. 
Haes, Henri. — Boom. 

Bières de l't^rtiu-nlaliiiii haute. 
Marnée, J.-J. — A'ervlers. 

Bières de i-niieutnliuii haute. 
Marcbot, Alfred. — Salut-Huberi. 

Bières de fevmcutoliou haute. 
Marinx, Charles-WT Kuo Dîgue-de-Brabant, iJci 

Bières de revnK-iiiiiiioit haute. 
Uaason, L, — Rue JolJy, iG5, Bruxelles. 

Bières <Ie rei'nieiLtiiiii>ii hiiule. 
Masureel. Amand. — Châtelet. 

Bières de IVriinnitation haute. 
Hawet, V^ & C". — Rue de Jni,' ,,, Liège. 

Bières lie leniieuiattoii liiiuti'. 
Heeussen, E.-B, Administrateur : Meeus-Funck 
Hue (les Brasseurs, iia, Auvers. 

Bières lie fenneulaliun haute. 



Meitena, Erix. — Cruybcke. 

Hk-rifS de fvriiK'iiTulioii haute. 
Mertens, Georges. Rue du Lombat^, Louvain- 

Ëi^rosilc reritii-utotion hanU-. 
Heurica, Victor. SaiiU Tminl 

Bières de termentatio» haute. 
9deurisse-Ma terne, P — Hyon-L'iply, près Moue. 

Bière» ilo/ermL'iiiaiioii haute. 
JHeyasbrugheo. Adellu. — Silly-lez-Enghieu. 

Ritresile fci'menlulion haute. 
Miaoiiae,Aug. Lodeliosaii. 

liiêrcH le fi^i-menlalîonhaulu. 
Moch. Artbur. Rue Antoine-DaiiHaeri, i'(, Bruxc 



Hofltaert, Julien. — RousbrugKe-Hariaghe. 

Kières de fermentation haute. 
HotUrd frèrea * soeur. -~ Ltègre. 

Riêree de fiTmeniatiiiii haute. 
Mottin. Jean. — Ilannut. 

Bières de fermentation haute. 



Parent-D«ri>aix. — Marchienne. 

Bières de fermentation haute. 
Patte tr^nm. — Dour. 

Kières de fermentation haute. 
PaternoBter. Bmest. — Horrues. 

Bières <Te fermentation hnule. 
Paternotte. G. — Morlanwelz-Marlcuiont. 

Bières de fermentation hante. 
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Paternotte, Jules, et fils. — Binche. 
Bières de feruieutatioii haute* 

Payon, Alexis. — Fayt-1 es- Veneurs. 
Bières (le fermentation haute. • 

Pécher, T., et Th. — Boussu. 
Bières de fermentation haute. 

Peene-Pauvrels, Vve, et fils. — Elverdinglie-lei-Poperinghe. 
Bières de fermentation haute. 

Pétre-Devos, Auguste. — Ruejde la^^Montaghe, Audeliarde. 
Bières de fermentation haute. 

Pétre-Nerinckx, Vve. — Chaussée de ^tons, 73(>, Hal et 
Anderlecht, 
Bières de fermentations spontanée et basse. 

Piedbœuf, Théodore. — Jupille. 
Bières de fermentation haute. 

Pierman, Léonce. — J.ens (Mons . 
Bières de fermentation haute. 

Pierrard, Florentin. — Meliier. 
Bières de fermentation haute. 

Piron, Ch., Vve, et Piron, Marie. — Ghlin i)rès Mons. 
Bières de fermentation haute. 

Plaisant-Schoiikens. — Rue Notre-Dame-du-Sonimeil. i>-i7, 
Bruxelles. 
Bières de fermentation sjiontanée : lambic. 

Ponette-Carpentier. — Boulevard de l'Entrepôt. Bruxelles. ^ 
Bières de fermentation haute. 

Pottier, Achille. — Boulevard de l'Industrie. S5. Mons. 
Bières de fermentation haute. 

Prévôt-Friard. — Blaregnies. 
Bières de fermentation Iran te. 

Putsage. — Houdeng-Aimeries. 
Bières de fermentation haute. 

Quiquampois. — La Glanerie-lez-Toumai. 
Bières de fermentation haute. 

Renard, Glovis. — Herchies. 

Bières de fermentation haute. 

Riche-Halbrecq. — Hautes-Wihéries-Erquelinnes. 
Bières de fermentation haute. 

Robert, Alfîred. — Rue de France, 19, Bruxelles*^ 
Bières de fermentation haute. 



Hobette-Leroy, Albert. — Boussu, 

Bières ^u ruriiiL-iitiDiou haute. 
RcMJenbacli-IIergaert, Ed. — Roulera. 

Bières <]o fyriLiciitnlioii haute. 
Hoelandts, Pierre. — Brasserie Saint-Laurent. 
Velthem-Byssem. 

Biûres lio ffi-iiii'THiilioii haute, 
Rousseau. Henri. ~ Elougee. 

Bières lie [i-rTinMitalioii haut«. 
Royep, F. & G., teères. — GullogUem-leii-Courtrai. 

Bières (le fcrnionlatioii haute. 
Rjrpens, Camille. — Boom. 

Bières lie fermentation haute. 
Rypens. E. — Hue I.èoiwUi, Boom. 

Bières <1e fermentation liaule. 
Rypens, Jules. — Boom. 

Bières <Ie ternicntalion haitle. . 
Sambrée, L.. ABoucher. A. — Thorembaix (Perwei-B'). 

Bières ilo fermentation haut*. 
Saverys, Maurice. — Rue d'Assaut, Garni. 

Bières <le furuientalion haute. 
Schaverbebe, Charles. — liruges. 

Bières de fei-mentation haute. 
8cheys-van Hanune. — .Toiloignc. 

Bières <lo foniiontatiou haute. 
Schoesertters. — SchelIe-lcii-Hemixem, 

Bières «le rermcntatioo haute. 



Sepnichre, Charles. — Rue du Val-Benoit, ag, Liège. 

Bières de fermentation haute. 
Serva«s, L. —Rue de Rotienlam, ;4, Anvers. 

Bières de fermentation liaute, 
Sméraldy ft-érea. — Rue des Six-.)etons, lo, Bruxelles 

Bières de fermoutation spontanée. 
Smet, Joseph. — Tamise. 

Bières de fermentation haute, 
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Spreux, Pierre. — Tournai. 

Bières de fermentation hautes 

Société anonjrme (c Antvrerp Tivoli Brevrery ». — Anvers. 
Bières de fermentation basse. 

Société anonjrme Brasserie & Malterie Belliard. 

Rue Belliard, 78-80, Bruxelles. 
Bières de fermentation spontanée. . 

Société anonyme ce Brasserie du Phénix belge ». 

Rue Ullens, iG, Bruxelles. • 
Bières de fermentation basse. 

Société anonjrme « Brassei*ie de la Sambre » (directe 
Béguin). — Marehienne-au-Pont. 
Bières de fermentation haute^ 

Société anonjrme « Brasserie du.Bavery » (administra teu 
gérant E. Baudelet). — Couillet. 
Bières de fermentation haute. 

Stas & enfants. — Rupelmonde. 
Bières de fermentation haute. 

Steurs, Edmond. — Givry. 

Bières de fermentation haute. 

Struyf & Goppens. — Anvers. 
Bières de fermentation haute. 

Tack & Cie. — Courtrai. 

Bières de fermentation haute. 

Tellier, Louis. — Elouges. 

Bières de fermentation haute. 

Terlinck-Cortier, J. — TIouthem-Iez-Furnes. 
Bières de fermentation haute. 

Theunissen, Edmond. — Linkebeeck. 
Bières de fermentation haute. 

Theunissen, Frantz. — Lii>kebeeck. 
Bières de fermentation haute. 

Theys-Delville. — Waterloo. 

Bières de fermentation haute. 

Van Bergen, H., et Tielemans. — Aersehot. 
Bières de fermentation haute. 

Van Calck-Vandendriesch. — Berchem-S'e- Agathe (Bruxellc 
Bières de fermentation spontanée : lambic. 

Van Ganneyt et Verburgh. -^ Roulers. 
Bières de fermentation haute. 



VftB Coningslooî, Hypolite. — Schclle^ 

Btùrca.iof,-i-.,io,.titli,>.Ll,a.iio. 
Vandeti Abeele, ^ Rue Jierckmans, io8, Bruxelleti. 

l!ii-fi.-s ilo fiTLiii-iiLiiiou spoutnnée : lambio. 
Tanden Bergli et O. — Anvers, 

Biùres Jo fermenta lion haute. 
Vanden Busscbe, GyrUle. — Awlojo (Flandre Oceiiionlivle), 

Biùres (le (ormeiitnliuii liauto, 
Vanden Heuvel et Ci'^. ~ Rue <lu la Senne, g, Bruxelles. 

Bièi-us (lu runiiDuliLlit)» liasse. 
Vanden Hove, Louis Sajut-Truiiil. 

IHèreH <li' formentiilion haute. 
Va adea Huile, L. Rue de llrugcs, j.i, Uanil. 

Bières de feruieutatioii liaitlu. 
Vandenperre, Eniile. — Hue d'ItuUe, i8, Uruxellew. 

Illèrea di^ fi'LTin'nliilioiL spontanée. 
Tanden Scbrieck, Vve, et flis, — Tirlemunl. 

Bii-rcs .le a-rmi-iiliUioi, hâuUi. 
Vander Aa. A. l!..ulcvi,i'd .laïuar, aô, S'-GiHoB-Briisell«s. 

Biùres île ferme nia lion spimlanue : lambic. 

"Vander Borght frères. — Rue d'Aiitlurlechl. lao, Bruiielles. 

Bières <lm [oriiiuulatioti siioiitanéo : lnuibic. 
Vander Elst, P. et J., et Bniyns, D. — « Brasserie liu Merlo ", 
Ij ccle-Hruxe 1 1 es . 

Bière» du fermenlatiou i^iontauée. 
Vander Hart«n, H. — llaaselt. 

Bières du fcriiieululiim haute. 
Vander Kelen, Xiouis. -:- .Iciiiaiipes. 

Bières de ferment iitiiiii hunlo. 

Vander I.iiiden-Dagenst. — 1'cele-Ciilevoct (Bruxelles). 

Bières de rermutitiilioii siiontauée : lambie. 
Vander Molen et,0=. — Miiliuea. 

Bières <lo (ermeiilalioii liaute. 

Valider Molen, Oscar. — Rue de 1» \'iolette, C5, Anvers. 

Bières de fermenintiiiu haute. 
Vftdder Scbueren frères. — .Most. 

Bières de fermentât tu n liiiute. Ivtzel. 
^a-nderatraete-Mathya, G. — runiBS. ' • .' 

Bières de fermentation hante. 
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Vande Voorde-Gillebert, Florimond. — Ypres. 
Bières de fermentation haute. 

Vande'wyng^ert, Jos. — > Lierre. 
Bières de fermentation haute. 

Van Diepenbeeck. — Rue de Beffer, 23, Malines. 
Bières de fermentation basse. 

Van Dionant, Greorges. — Saint-Nicolas- Waes. 
Bières de fermentation haute. 

Van Eecke, Paul. — Wervicq. 
Bières de fermentation haute. 

Vanginderachter, Louis. — Asschc. 
Bières de fermentation haute. 

Van Haelen, Guillaume. — Boulevard Barthélémy, Bruxelles. 
Bières de fermentation spontanée» 

Van Hoomissen. — Eykevliet-Hingen. 
Bières de fermentation haute. 

Van Hoorebeke, Edmond. — Chaussée de Bruxelles, 
Ledeberg (Gand). 
Bières de fermentation haute. 

Van Keerbergen-Aerts, Henri. — Boulevard du Midi, 3-4, 
Bruxelles. 
Bières de fennentation spontanée : lambic. 

Van Keerbergen, Victor. — Rue de la Buanderie, 11, Bruxelles. 
Bières de fermentation spontanée : lambic. 

Van LeeuTven, Hubert. — Boulevard Jamar, 25, Bruxelles. 
Bières de fermentation haute. 

Vanlier, Charles. — Rue de Bruxelles, 80, Hal. 
Bières de fermentation haute. 

Van Loo, Arthur. — Rue de la Cloche, Anvers. 
Bières de fermentation haute. 

Van Meerbeeck, Gh. — Thisselt (Malines). 
Bières de fermentation haute. 

Vanneste-Sabot, A. — Rue Pré-aux-Moulins, Bruges. 
Bières de fermentation haute. 

Van Reeth, Casimir. — Boom. 
Bières de fermentation haute. 

Van Roost, Félix. — Werchter. 

Bières de fermentation haute dite : Jack-op. 

Van Varenberg, Léonce. — Rue de la Station, 6, Alost. 
Bières de fermentation haute. 
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Van Velsen frères* — Bomhem. 
Bières de fermentation haute. 

Venneiis-Vanhove. — Steendorp (Rupelmonde). 
Bières de fermentation haute. 

Verdickt, Charles. — Avenue Brugman, 60, Bruxelles. 
Bières de fermentation spontanée. 

Ver Elst, Jean-François. — Rue des Quatre-Yents, 11. 
Molenbeek (Bruxelles). 
Bières de fermentation spontanée : lambic. 

Ver Elst-Van Hoomissen François. — Boulevard Barthélémy, 
lia, Bruxelles. 
Bières de fermentation spontanée : lambic. 

Verhées, François. — GrandTlace, Thuin-sur-Sambre. 
Bières de fermentation haute. 

Veriter-Boublez. — Saint-Léger (Arlon). 
Bières de fermentation haute. 

Vermeulen et sœur. — Ypres. 
Bières de fermentation haute. 

Verschueren, Gustave. — Rue de Deume, Anvers. 
Bières de fermentation haute. 

Verstraete-Houtsaeger, Henri. — Ramscappelle-lez-Nieuport. 
Bières de fermentation haute. 

Vinchent, Archimède. — Frameries. 
Bières de fermentation haute. 

Vliebergh, Louis. — Chaussée de Ninove, Bruxelles. 
Bières de fermentation spontanée : lambic. 

Vnylsteke-Vercruysse, Léon. — Rue de Lille, 84, Menin. 
Bières de fermentation haute. 

Wielemans-Ceuppens. — Brasseurs. 
Forest (Bruxelles-Midi). 

Bières de fermentation basse. 
Grand-prix, Bruxelles 1897; Paris 1889; diplôme d'honneur 
Bruxelles 1888. 

Willemart, Edouard. — Lens (Hainaut). 
Bières. 

Wilmart, Nestor. — Morialmé. 
Bières de fermentation haute. 

Wilquin, Emile, & C>e. — Wasmes (Mons). 
Bières de fermentation haute. 

Wodon-Derenne, Franz. — Rue des Brasseurs, 55, Namur. 
Bières de fermentation haute. 

Wnytack, Philémon. — Hamme-s/Durme. 
Bières de fermentation haute. 



GROUPE XI 

.INDUSTRIES EXTllACTIVES — PRODUITS BRUTS 

ET OUVRÉS 
Produits de l'Exploitation des Mines et de la Métallurgie 



Les tableaux statistiques ci-api'ès établis d'après les i-eusei- 
gnements que M. Harzé, dii-ecteur général des Mines, a 
bien voulu communiquer, font connaître l'importance de 
l'industrie minérale en Belgique et ressortir le développe- 
ment qu'elle a pris dans ces dornièrca années. 

La Belgique continue à alimenter de sespi-oduils lesmarebés 
du monde entier. 

L'année i8j)i( pourra compter tout particulièrement dans les 
annalesde l'industrie. 

L'attlvilé la plus grande règne dans toutes les usines et tous 
les prix sont remarquables par leur fermeté. 
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Tableau donnant la progression de la production 

charbonnière 



PÉRIODE 


PRODUCTION 
ANNUELLE 


VALEUR 

EN 


NOMBRE 
MOYEN 




EN TONNES 


FRANCS 


D^OUVRIERS 


1831 à 40 


2,916,552 


32,210,500 


31,795 


41 à 50 


4,815,288 


43,057,800 


42,807 


51 à 60 


8,085,216 


87,547,000 


66,249 


61 à 70 

• 


11,786,626 


128,164,400 


85,467 


71 à 80 


15,033,215 


198,032,100 


103,096 


81 à 90 


18,325,038 


175,948,000 


104,964 



Profondeur moyenne de l'extraction en 1898 

Nombre de sièges en exploitation 

Nombre des machines d'extraction 
a » d'épuisement 

» « d'aérage 

f n d'usages divers 



1 1898 


436 mètres. 










» 


257 


■ 










1» 


398, 


force nominale 


en 


choTanx 


73,182 


n 


262 




» 




n 


35,414 


» 


384 




n 




t» 


21,017 


» 


1,230 




« 




• 


19,845 


Total 


2,274 


149,458 



Monvement commercial de la houille, 

des agg^lomérés et du coke 

pendant les onze premiers mois de 1899 

(exprimé en tonnes) 



r 



IMPORTATION 



EXPORTATION 



1 



Honille . . 
Agglomérés. 
Coke . . . 



2,670,000 

7,000 

271,000 



4,164,000 
488,000 

9i9>«>o 
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Monvement Commercial pendant lea 11 premiemmois 
de 1699 (exprimé en tonnes) 





,.„,,.„„„ 


K.\ PORTAT ION 


Minerai .le fer 


5,400,000 


300,900 


Fonte biTito. . . 
Fonte ouvrée . . 








330,000 
3,000 


12,000 
28,flO(> 


Mitrailles . . . 








32,000 


- 


Acier (ondu brut. 








2,000 


- 


B raines et bloouis (aeieri 




0,1100 


_ 


BillettesetlargetH » 




1,000 


_ 


Fils (Btier) 




14,0(X) 


4,000 


Non (iéuommés (auicr) 






9,000 


31,000 


Ébauchés (fera) . 








3,000 


_ 


Fils „ 








S.IIOO 


3,000 


Tilles 








13,000 


•I-'.OOO 


Fer ouvré . . . 








6,000 


49,000 


Fera non dénommés 








13,000 


ISCJ.ÙOO 


Matériel roulant . 








2,000 


3'.t,U0lt 


Uachlnes. . . . 








33,000 


3<,l,000 








Poutrelles (aeier). 








- 


38,000 


l'oulreiles (fei-R . 








- 


60,000 


Rails (acier). . . 








- 


tt-.,000 


Tôles "... 








- 


11,000 


A<!ier ouvré, . . 








- 


30,000 


Clous (ter et acier' 










10,000 
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C. — INDUSTRIE DES CARRIERES 



ANNÉES 


VilEUR DE Li PRODUCTION 
EN FRANCS 


NOMBRE D'OUVRIERS 


1889 


.%,537,000 


30,292 


1890 


39,280,000 


31 ,681 


1891 


37,818,(K)0 


25,717 


1892 


38,442,000 


25,012 


1893 


41,433,000 


29,191 


1894 


38,380,300 


28,977 


1895 


■4 0,973,662 


31,801 


1896 


44,874,200 


32 601 


18<)7 


49,204,306 


32,601 


1898 


52,799,930 


35,625 



Nombre de carrières en exploitation fin 1898 (abstraction 
faite de celles exploitant les arjçiles et sables de formation 
tei*tiaire) : 1,521. 

Comparaison entre les cours au 1^^ décembre des années 

1898 et 1899 




Fonte de puddlage belge . . . 

» Thomas 

Fers n® 2 franco gares belges . 
Fers n» 3 )> m » . . 

Poutrelles (fer ou acier) usines. 
Cornières franco gares belges . 



Tôles no 2 » » 

» n® 3 )) )) 

» fer homogène 



» 
» 



» d'acier » 

» finies » 

Rails (exportation) . . . . 
Coke pour hauts fourneaux 

Charbon à coke 

Charbon (fines-maigres) . . 
Charbons de fours . . . . 
Briquettes (agglomérés) . . 






]>■> I. ()()() kilos 



57,00 

67,00 

140,00 

145,00 

140,00 

147,00 

160,00 

170,00 

200,00 

170.00 

195,00 

120,00 

18,50 

12,25 

8,25 

12,00 

15,00 



les 1,000 kilos 



105,00 

110,00 

225,00 

230.00 

210,00 

235,00 

225,00 

240,00 

260,00 

240,00 

250,00 

160,00 

27,00 

18,00 

15,00 

22,00 

24,00 



Le secrétaire du groupe XI, 
Em. Greiner. 




PRODUITS ÉMAILLÉS 

L'iodustrie des produits émaillés a acquis, en Belgique, une 
Importance cunsldérable. Elle comprend principalement la 
fabrication d'objets en tôle mince obtenus par emboutiseage 
on par façonnage à la main qui sont ensuite entièrement 
revêtus d'un émail coloré fondu au four. Ces objets sont des 
ustensiles de ménage de toute espèce destinés à remplacer les 
produits analogues de la céramique, sur les- 
quels ils offrent l'^Lvantage d'être 
s et plus légers. 
Parmi les usten- 
siles de ménage 
^ certaines piè- 
destlnées 
I spécialement à 

feu, telles que 

les casseroles, 
les poêlons, 
se fabriquent aussi en foute : celles-ci sont émalllées à 
l'Intérieur seulement. Il en est de même des vases de 
latrine, des éviers. On émaille également la surface exté- 
rieure des poêles de luxe. L'émaillerie est finalement appli- 
quée à la confection des plaques de rue, de firmes, de bic; 
dettes, etc. 

Le succès de l'émaillerie belge provient : 

1° De l'habileté des ouvriers dans le façonnage des objets: 

a° De l'escellente qualité de l'émail, dont l'adhérence au 
métal est parfaite. 

ab Usines occupent 2,920 ouvriers et sont activées par 
773 chevaux -vapeur pour la fabrication des ustensiles en tôle 
— 4/0 ouvriers, aidés par 104 chevaux-vapeur, fabriquent la 
fonteémaillée— tandis que dansles mêmes UEinesi,:i35ouvriers 
avec 261 cbevaux-vapeur produisent les articles en fonte brute, 

La perfection des procédés a fait k l'étranger la réputation 
des produits émaillés belges et malgré des droits protecteurs, 
qui rendent difficile l'entrée dans la plupart des pays, l'expor- 
tation a atteint en iS()8 : 

Pour les ustensiles en tôle émaiUée, 4<9fô tonnes, représen- 
tant 5,000,000 de francs ; 

Pour les articles en fonte émaillée, i,so4 tonnes, représen- 
tant 900,000 francs; 

Pour les articles en fonte brute, 4.860 tonnes, représentant 
j, 263,000 francs. 
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Dans le pays même, les produits émalllés se sont substitués 
à beaucoup d'autres articles à cause de leur solidité, de leur 
propreté et de leur bel aspect. La vente, en Belgique, a atteint 
en 1899 : 

Pour les ustensiles en tôle émaillée, 4)083 tonnes, représen- 
tant 3,930,000 francs ; 

Pour les articles en fonte émaillée, 2,467 tonnes, représen- 
tant i,3oo,ooo francs ; 

Pour les articles en fonte brute, ii,3i3 tonnes, représentant 
3,200,000 francs. 

EXPOSANTS DE LA CLASSE 63 

Exploitation des mines, minières et carrières 

(Matériel, procédés et produits) 

Bovier, Jos. — Spécialités pour mines. — Place Saint-Jean,33, 
Liège. 

La Sécurité du Mineur^ système d'obturateur expansif pour 
mines avec désobturateur. 

Carrières et Fours à Chaux et à Ciments du Coucou (Société 
anonyme). — Antoing. 

Pierres de taille. Produits de carrières divers. Vues 
de carrières et d'installations. 

La Collectivité des Carrières : E. De Savoy e-Baatard; 
V* Gauthier et C^e; Société anonyme des carrières du Hai- 
naut; Société anonyme des carrières et de la sucrerie 
P.-J. Wincqz. — Carrières de pierre bleue dite petit granit. 
— Soignies. 
Un banc ornemental en pierre. 

Collectivité des maîtres de carrières d'Ecaussines et de 
Soii^nies. — J.-B. Velge, avenue de la Toison-d'Or, 5o, 
Bruxelles. 

Echantillons pierres, photographies statistiques. Diogra- 
vures, etc. 
La collectivité des carrières se compose des firmes suivantes: 

Société anonyme des carrières du Hainaut à Soignies. 
» » 

. » » 

M. de Savoye, 

Gauthier et Cie, 

J, Lenoir et C^e, 
J. Cornet, A. Joumot et C^e, 
. Berckmans, Laroche et Piss, 

Compagnie générale des Conduites d'eau. — Liège. 

•Tuyaux de fonte, pièces moulées et produits divers de 
nos fonderies. 



» 


Wincqz 


» 


» 


Clipot 


» 
» 

Ecaussines. 


:5is 




)) 


1ss« 




» 
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Gompag^nie Internatioiiale de recherches de mines et d'en- 
treprises de sondag^es. -^ Successeur : Jules t>e Le Court 
Wiucqz. — Rue de la Pépinière, iG, Bruxelles. — Recherches 
de mines, sondages, grands puits artésiens, outils, plans, 
descriptions de travaux. 

Médaille d'or et diplôme de mérite à l'Exposition Univer- 
selle de Bruxelles de 1897 (section des sciences). Médailles 
d*or, d'argent, de bronze et diplômes aux expositions précé- 
dentes de Paris et de Bruxelles. Grande médaille d'or au 
Salon de Paris 1882 (section d'architecture) .Exposition des 
Beaux-Arts des artistes français. 

Compagnie des Charbonnages Belges. — Exploitation des 
concessions de : Agrappe, Grisoeuil, Crachet-Picquery, 
Escouffiaux. — Erameries près Mons. 

Plans. Produits de mine. Produits de la fabrication du 
coke. 

Electricité et Hydraulique (Société anonyme), J. Dulait, ad- 
ministrateur-gérant. — Usine à Charleroi. — Entreprises 
générales d'installations électriques et hydrauliques. Ate- 
liers de construction. 

Perforatrices électriques en fonctionnement sur bloc de 
pierre. 

Escoyez, Louis. — Tertre. 

Terres brutes et calcinées, siliceuses et alumineuses, 
quartz, sables pour produits réfractaires et céramiques, etc. 

Coppée, Evence, et les Charbonnages de Ressaix, Iieval. 
Péronnes et Mont-Sainte- Aldegonde. — 71, Boulevard 
d'Anderlecht, Bruxelles. — Construction de fours à coke, 
lavoirs et exploitation de charbons. 

Charbons divers, cokes, briquettes, goudron, sulfate d'am- 
moniaque, benzols, plans et photographies. 

François, Joseph. — Constructeur-mécanicien. — Seraing. 

Compresseur d'air, perforatrices, bosseyeuses et treuils 
pour mines. 

Exposition Universelle de Paris 1878, médaille d'or. Expo- 
sition Internationale de Bruxelles 1897, deux diplômes 
d'honneur et le Jury spécial, institué par arrêté ministériel 
du 14 octobre 1897 et chargé de décerner un prix de 
25,000 francs, offert par M. Léon Somzée, à l'auteur soit de 
la solution d'un des desiderata posés par la commission 
organisatrice de l'Exposition, soit au progrès qui en sera 
jugé digne, a attribué cette prime à M. François (Joseph), 
ingénieur à Seraing, pour son compresseur d*air et ses 
bosseyeuses supprimant l'emploi des explosifs dans le 
creusement à travers bancs » les terrains étant composés de 
grès ou de schistes. 



Bfayboil, A. — Marbrerie. — 4^-4^, rue Saiut-Sabin, Paris. — 
Usine à Flanmont (Nord;. 

Blocs «le. marbre «le la carrière «le Gochenée (près «le 
Namur). 

Ministère de l'Industrie et du Travail. — Direction générale 
des mines. — Bruxelles. 
Spécimen de la carte géologique «le Belgi<iue. 
(Tableau et publications.) 

Ifinistère de l'Industrie et du Travail. — Administration des 
mines. — Bruxelles. 

Spécimens de la carte générale des mines de Belgique. 
(Tableaux et publications). 

Pierlot, A. et L. — Proj)riétaires d'ardoisières à Bertrix. 
Exploitation d'anloisières. 

Exposition sur le pavillon «le l'agriculture des véritables 
ardoises i)our toitures provenant «les anciennes carrières de 
Herbeumont ( Bertrix ) . 

Société Anonyme des ardoisières du Trou-du-Diable. 
Orignies. 
Ardoises de la veine «le la Persévérance. Bassin de Fumav. 

Société anonjrme des agglomérés réunis du Bassin de Ghar- 
leroi. — Fabrit^ue «le bricpiettes, «listillation de goudrons, 
etc. — Marcinelle. 
Briquettes lavées, plans «les usines, pIiotograi)bies. 

Société anonyme des Charbonnages Réunis. — Cliarleroî. 
Coupe générale, plan de concession, i)lans d'installations, 
photographies. — (Charbons chissés et lavés. 

Société Anonyme des Terres et Produits réfractai res 
(ci-devant Pastur, Bertran«l et C^^-'). — Andenne. 
Matières premières. — Kécomi)enses (voir gr. XI, cl. 64). 

Société anonyme des ateliers de construction de la Meuse. — 
Grosse construction mécanique. — Liège. 
Une machine d'é])uise nient souterraine horizontale. 

Société anonyme des charbonnages de Mariemont et 
Société anonyme des charbonnages de Bascoup. — Char- 
bonnages. — Mariemont et Bascoup. 

Reliefs du Triage central «le Mariemont, des fosses 5 et G 
de Bascoup et du chargement à bateaux. — Plans, dia- 
grammes, etc. 

Diplômes d'honneur aux principales expositions interna- 
tionales, 2 Grand-Prix et 4 Médailles d'or à l'Exposition de 
Paris 1889: 
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Société anonyme du Ssmdicat des Gharbonnag^es Ldégeois 

(collectivité). — 87, rue de l'Industrie, à Liège. 
Plans, modèles et produits de charbonnages. 

Société des carrières de Lessines, Tacquenier, Vandevelde, 
Gosyns, Lenoir et Notté. — Carrières de porphyre. — 
Lessines. 
Matériaux pour constructions de routes. 

Solvay et C»®. — Rue du Prince-Albert, 26, à Bruxelles. 

Maquettes et photographies de fours à coke à récupération. 
Echantillons de houilles, cokes et sous-produits récupérés. 
Diplôme d'honneur, Bruxelles 1897, 

Poudrerie Royale, Gooppal et G»®. — Explosifs. — Wetteren. 

Poudres de guerre, noires, brunes et sans fumée. Poudres 
de chasse, de mine et de commerce. 

Grands-prix aux expositions de Paris en 1878 et 1889, 
Bruxelles 1888, Anvers I894. 



EXPOSANTS DE LA CLASSE 64 

Grosse métallurgpie 

(Matériel, procédés et produits) 

Laminoirs, Forges et Fonderies de Jemappes. V. Demerbe 
et Cie. — Fabrication de fer. — Jemappes. 

Fers en barres, fers profilés, fers pour rayons de roues de 
chemins de fer, camions, etc. 

Voies de tramways, système Demerbe. 

Escoyez, Louis. — Produits réfract. et céramiques. — Tertre. 
Cornues, briques, pièces de toutes dimensions alumi- 
neuses siliceuses (Dinas). 

Henroz, Camille. — Produits réfractaires. — Floreffe. 

Blocs de bassin, briques en silice, alumine, dolomie, bu- 
settes, tampons, tuyères, accessoires pour aciéries. 

Petersson, E.-F. — Avenue de la Couronne, 32, Bruxelles. 
Procédés nouveaux pour l'extraction des produits anti- 
monieux arsenicaux et tellurés. 

Société anonyme des Ateliers de Construction de la Meuse à 
liiége. — Grosse construction mécanique. 

Une machine soufflante horizontale compound-jomelle 
pour haut fourneau à grande production. 

Société anonyme métallurgique d'Espérance-Long^oz. — 

Hauts Fourneaux et Laminoirs. — rue de Huy, i, à Liège. 
Minerais, fontes, produit^ laminés, pièces de fonte moulée. 



1» 
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Miété anonyme d'Ougrée. — Ougrée-Iez- Liège. 

Plan du haut fourneau. 

Echantillon de fabrication. 

Essais de traction. 

Essais de pliages. 

Essais de poinçonnages. 

Cassures. 

Profils divers. 

Tableaux graphiques des productions depuis 188 1. 

Bénéfices. — Salaires. 

Médaille d*or, Paris 1888. Diplômes d'honneur, Amster- 
dam i883, à Anvers i885, au Havre 1887. Grands-Prix à 
Anvers 1894, ^ Bruxelles 1897. 

ociété anonyme des Hauts Fourneaux, Forgées et Fonde- 
ries de la Providence. — Marchîenne-au-Pont. 

Produits laminés en fer et acier. Fers et aciers marchands 
de toutes dimensions, gros ronds jusqu'à 200 millimètres 
de diamètre. 

iociété anonyme des Terres et Produits Ré&actaires (ci- 
devant Pastur, Bertrand et Ci«), à Andenne. 

Matériaux réfractaires pour tous fours métallurgiques et 
autres. Matériaux en grès artificiel pour industries chimi- 
ques. 

Récompenses : Bruxelles i84i et 1847, Londres i85i ment, 
honor., Paris i855 méd. i^e cl., Paris 18G7 méd. arg., Metz 
1861 méd. i^e cl., Vienne 1878 méd. progrès, Paris 1878 méd. 
argent, Bruxelles 1880 Hors concours, Paris i889 méd. arg., 
Anvers 1894 et Bruxelles 1897 dipl. d'honneur. 

Iociété anonyme TElectricité à domicile par les moteurs à 
gaz ou à. pétrole. — Electricité et constructions mécaniques, 
notamment : moteurs à gaz, moteurs à pétrole. — Avenue. 
YanVolxem, 421, Bruxelles-Midi. 

Moteur à gaz. Moteur à pétrole. Accumulateurs élec- 
triques. 

Ckdété anonyme des Hauts Fourneaux et Mines de Halanzy . 
ï'abrication de la fonte. Halanzy (Luxembourg belge). 

Fontes do moula'ge qualité spéciale dite Halanzy. Fontes 
siliceuses pour mélanges. Ferro-silicium. Fontes d'affi- 
nage. Minerais oolithiques de nos minières de Halanzy. 
Id. de nos minières du grand-duché de Luxembourg. 
Calcaires de nos exploitations de Halanzy. Cokes belges 
que nous employons. Fontes de moulage extra-résistantes 
provenant de la société des Hauts Fouraeaux et Usines de 
roikovaïa à Ouspensk (Donetz-Russie méridionale), filiale 
de la Société de Halanzy. Charbons, cokes, minerais de 
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fer, minorais <le manganèse, calcaires et laitiers divéï's i)ro- 
venant de la dite Société de l'Olkovaïa. 

Forges de Clabecq (Société anonyme). — Bruxelles. 
Tôles fortes, tôles fines. 
Fers en barres. Fers spéciaux. 
Barrettes d'essais, cassures, pliages. 
Fers forgés, fontes moulées. 
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Petite M.étaUurgie 

Allaeys, Ernest. — Maréchal-f errant. — Furnes. 
Fers à cheval. 

Dandois, H. — Fabricant de bronzes. — 5, rue de la lUvlère,à 
Bruxelles. 

Espagnolettes, crémones, boutons de portes, heurtoirs, 
bouche de chaleur, etc. 

Mills, Henry. — Articles de bâtiment. — Rue Van Ilelmont, ;, à 
Bruxelles. 
Ferme-])()rte Triomphe. Fermeture silencieuse des portes. 

Société anonyme de la Fabrique de Fer de Gharleroi. ~ Ta* 

brication des tôles et larges i)hits en fer et en acier. 
Marchienne-au-Pont. 

Société anonyme des Ferme-porte ce Novo » va-et-vient 
ccPerfect». — Fabrication de ferme-porte et autres articles 
de bâtiments. — Hue de la Pompe, 7, Bruxelles. 

Un ferme-i>ortc pneumatique. 

Un va-et-vient. 

Un ferme-i)()rtc hydraulique. 

Société anonyme des clouteries et tréfileries des Flandres. 

— Pointerie et tréfilerie. — Gendbrugge-lez-Gand. 

Pointes en tous genres. 

Fils d'acier en tous genres. 

Chaînes en fil d'acier sans soudures* 

Agent pour la France : 
M.E. Levril, 4«^ i*"0 Paradis, à Paris. 



GROUPE XII 

CLASSE 66 

DÉCORATION DES ÉDIFICES PUBLICS 
ET DES HABITATIONS 

<ous assistons, depuis quelques années, à une transforma- 
Q presque complète de la décoration des habitations en Bel- 
[ue. 

1 est aisé de se rendre com])te du chemin parcouru quand on 
roit, dans les vieux quartiers, les façades banales enduites 
plâtre peint en blanc, où sur la muraille ])late et nue les 
lêtres découpent géométriquement leurs rectangles vierges 
moulures et d'ornementation. 

Quelques novateurs, architectes et décorateurs, dans le mou- 
ment qui emporte aujourd'hui les artistes à la poursuite de 
mes nouvelles, ont réalisé sinon des chefs-d'œuvre, au 
)ins des ensembles de constructions dignes des plus grands 
couragements et qui font naître les plus légitimes espérances 
ur l'avenir des édifices publics et des habitations. 
L'Art japonais, imi)orté chez nous depuis une vingtaine 
innées, a exercé une influence considérable sur les transfor- 
itions de la décoration. L'Angleterre, par ses rapports com- 
îrciaux avec l'emiûre du Levant, a été la i)remière impres- 
)nnée par cet art jusque là jiresqiie inconnu en Europe et 
us a révélé des artistes de grande valeur auxquels la 
*ande-Bretagne ne nous avait pas habitués, tels les Walter 
'ane, les Burnes Jones, etc., etc. 

Chez nos voisins d'outremer, la marche ascendante semble 
elque peu ralentie; en Belgique, au contraire, grâce à la 
éation de nos écoles d'Art décoratif et à l'épuration du 
ût de nos populations et aux encouragements de la clien- 
e, quelques artistes heureusement obstinés dans leur mar- 
e vers la forme idéale ne désespèrent pas, dans un avenir 
Us ou moins prochain, de créer le style belge. 



La pureté et le chois des matérfaos employée contribuent; 
pour une large part à la réalisation de conceptions que le^ 
rudlmentalres produits du temps passé n'eussent pas permis 
<1e mener à bien. 

Un décorateur a eu l'inspiration d'importer enBelgique,il7^ 
une vingtaine d'années, le Sgraffito, qu'un voyage en Italie Ic^ 
révéla. Il en fit l'application mais polyohromée et dorée,^^H 
constitua ainsi pour notre pays un puissant élément de déc^ 
ration nouveau. L'emploi de cet élément en fit naître d'autre^a 
comme les mosaïques et les faïences dont l'emploi parfo^H 
exagéré finira par se t«^^ 
pérer au contact d' n — g 
éducation artistique tr— > 
jours plus soignée. 

Poursuivant le, mâ^^ca 
but, certaines iuaisc^xt 
sont parvenues à élever 
leurs travaux de menuise- 
ries à la hauteur d'nn véjj- 
table art; snrmontant dM 
difficultés d'exécutios 
inouïes, elles sont parrt' 
nues à des résultats qli 
l'on aurait traité de chi- 
mères il y a dix ans. 

Le travail du marbre Mt 
également en progriB, 
grâce à l'initiative de nw 
industriels et au periee- 
tlounement de l'ontHlige. 
Parmi les marbres bel- 
ges qui trouvent des débou- 
chés sur tous les marchés 
du monde et où Ils toni 
une concurrence souïenl 
victorieuse aux produit» 
indigènes, il faut citer lo 
Waulsort, dite «Brèche d'HercnlanaDi>' 
oir aux belles veines blanches, le Saintft- 
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Xoir fin, la Brèche d 
le Bleu belge à fond 
Anne, les Rouges, etc., etc. 

La sobriété dans l'emploi des ornements en carton-plem, 
dont on avait abusé II y a quelques années, a donné à noi 
intérieurs d'habitations un cachet de distinction qui marque 
un véritable progrès dans le goût. 

n en est de même de la feiTunnerie à laquelle le perfection- 
nement de l'outillage et i'Iiablleté des ouvriers ont apporté on 
cachet de fini que les maîtres du fer forgé des temps passés 
auraient diffilemenl réalisé. 
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Décoration fixe des édifices publics et des habitations 

Ardonllie, Florent. — Fabricant de meubles. — Malines. 
Une salle flamande avec mobilier en chêne. 



i, Henri. — Décorateur. 
Chaussée de Charleroi^ laS, Bruxelles. 

Ensemble de la peinture décorative du salon central du 
groupe XII. 

Médailles d*or et diplômes d'honneur aux expositions 
précédentes. 

Beemaert, Emile. — Ixelles. 
Deux colonnes en granit. 

Bemier, Gréo. — Artiste peintre. 
Kue Simonis, 66, Bruxelles. 

Tableau : le cheval brabançon, garnissant le chalet (c La 
Campagnarde ». 

Gasterman, H. — Marbrier. — Rue St-Jacques, 35, Tournai. 
Cheminée flamande en marbre belge. 

Gasterman, Hippolyte. — Marbrier. 
Rue St-Jacques, Tournai. 
Une cheminée en pierre de Tournai. 

Graco, A. — Statuaire. — Allée des Jardins, G, Bruxelles. 
Cruches et poteries flamandes, sculptures industrielles. 

Damman & "Washer & Oe. — Parquets et menuiserie ordi- 
naires et de luxe. — Rue do la Clinique, 69, Bruxelles. 

Parquets ordinaires pour les habitations, bureaux, mu- 
sées, hôpitaux, hospices, etc. 

Parquets de luxe incrustés de différents styles exposés 
isolément et collectivement dans le salon d'honneur. 

Trois médailles d'or, Paris 1878 et 1889; 4 diplômes d'hon- 
neur, Amsterdam i883 ; Anvers i885 et 1894 ; 2 grands-prix, 
Anvers 1894; Bruxelles 1897. 

De Mesmaeker, Paul. — Rue Grétry, 67, Bruxelles. 
Panneau peinture décorative. 

Denis, Victor. — Marbre riche. — Rue de l'Évèque, Bruxelles. 
Trois vases en marbre Onyx du Mexique et une cheminée 
styles Louis XV et Louis XVI. 

École de peinture, arts industriels. —Van Loey, E., rue Saint- 
Bernard, 222, Saint-Gilles-Bruxelles. 
Marqueterie, incrustations de marbres. 

Table marbre, chef-d'œuvre d'art industriel (obtenu les 
plus hautes récompenses). 
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École de peinture décorative pour les imitations des bois et 
marbres, dirigée par Vanderkelen, Alfred. -^ Peintures. 
Ateliers : Boulevard de Waterloo, 128, Bruxelles. 
Panneaux imitant les bois et marbres. 

Eekman, Th. — Successeur de la maison Thésin-Korthout, 
fondée en 1841. — Place des Barricades, 4, Bruxelles. 

Jalousies dites hollandaises a\cc fermetures persiennes; 
claies pour ombrages, toitures vitrées. 

Léonce, Evrard. — Marbrerie d'art. — Rue des Palais, 3o2, 
Bruxelles. 

Au salon d'honneur : 

i) Une cheminée monumentale artistique marbre Sarreà- 
clin et vert Caupauh avec bronzes; 

2) Deux faunes-satvres en marbre et bronze. 

3) Deux vases Brèche d'iris aux satyrs en bronze. 

4) Quatre colonnes en marbre granit et St Dény 

5) Une cheminée Louis XVI Sarreaclin. 

Maybon, A. — Rue St-Sabin, 4^-48, Paris. 

Deux colonnes de marbre de la carrière de Gochenée près 
de Namur. 

Mestdagh, Joseph. — Rue des Prairies, 4^» St-,Tosse-t.-Xoode. 
Modèle de porte en bois avec adaptation de l'électricité 
pour l'ouverture. 

Monseur. — Volets mécaniques. 
Quai des Tanneurs, 21-23, Liège. 

.Fermeture fenêtre, volets à chaînes anglaises, marche 
équilibrée, s'ai)pliquant aux baies de toutes dimensions. 

Niellon, A. — Peinture philatélique. 
Drève St-Anne, 20, Laeken. 

Mme Félicie Ransy-Putreijs. — Artiste peintre. 
Cour des Minimes, ir, Liège. 
Peinture décorative « La Meuse en Wallonnie ». 

Roemaet. Paul. — Sculpteur. — Rue Ste-Anne, 11, Louvain. 
Une chaire à prêcher dont la base et le socle sont en pierre 
bleue et marbre, la cuve et l'abat-son en bois. 
Médaille «l'or, Bruxelles i8(>7. 

Rombaux-Roland. — Carrières de i>etit granit à Écaussines 
(Belgique): monuments lunéraires à.Ieumont (france). 
Exploitation de i)ctit granit belge. 

Une chapelle iuiiéraire en petit granit belge. 

Société anonyme de Merbes-le-Ghâteau. Ancienne maison 

Puissant frères, fondée eu i7*S2. 
Exploitation et travail du marbre. 
Merbes-le-Chàl eau. 

Un monument en marbre rouge belge et bronze. 



1 
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Société anonyme des Verreries de THermitage. — Jumet. 
Un panneau de carreanx « Civer » i)our revêtement des 
murs. 

Société anonyme (( Le Gorrioïde ». — Fabrication de simili 
cuir. — Furnes. 

Tissus cuir pour ameublements genre Cordoue, maroqui- 
nerie, reliure, gainerie, etc. 

Springpal, Antoine. — Statuaire. 

Rue des Grands-Parmes, 19, Bruxelles. 
Laitière flamande ; animaux de ferme. 

Steurbant, D. — Gand. 
Panneaux décoratifs. 

Tempels, D. — Décorateur. — Rue Linné, 11, Bruxelles. 
Projets de i)eintures décoratives pour habitations^ 
Médailles et diplômes à toutes les expositions; hors con- 
cours, membre du Jui*y; Anvers 1894, Bruxelles 1897. 

Tinel, Pierre. — Ferronnier d'art et de bâtiments. 
Rue de Munich, i, Bruxelles. 
Chenets et enseigne en fer forgé. 

Van Neck, Ernest. — Peinture. 
Rue de la Fcmtaine, 27, Bruxelles. 

Peintures décoratives sur tissus avec appliques et rehaut 
de broderie. 

• 

Verloo-De Lobelle, Pr. — Sculpture-Menuiserie. — Sottegein. 
Photographies du mobilier style flamand exécuté pour 
l'exposition des villes dans le Palais de Belgique. 
Vohy, Jean-Baptiste. — Ouvrier menuisier, à Gourdinne. 
Modèle d'escalier tournant elliptique avec description 
grai)hique. 

"Wybo, Arthur. — Peintre-décorateur. — Fûmes. 

Projets de iieiutures pour églises, salons, photographies 
de travaux exécutés. 



CLASSE 67 
VITRAUX 

Vers le milieu du xni« jusqu'au xvic siècle, la i)einture sur 
verre a ju^oduit des merveilles, que Ton peut encore aduàirer 
dans dé nouibreuses églises ; le commencement du siècle der- 
nier a vu la disparition complèle de cette splendeur. 

En i83o, notre pays a assisté à un grand revirement inar- 



ebant do fixint avec son émancipation politique. Ce fat un 
véritable réveil i1« l'art flamand, le résultat de l'ère do pros- 
périté qui commen;ait alors à régner chez nous. 
Depuis un domi-sièclo, les diverses expositions ont montré 

les sensfblesprogrès réalisés dans l'art verrier. La concurrence 
mallieurenscmentlui enlève souvent ses caractères ai-tistiqnes. 
Les grands progrès do la chimie ont fait faire un pas immense 
à la fabrication des émaux. La cuisson n'a réalisé aucun pro- 
grès, les essais tontes avec la houille ont du être abandonnés 
& cause du dégagement de gaz qui noircissait les tons, et la 
bois est toujours resté lo calorique par excellence. 

Nous constatons depuis quoique temps un granit progrès 
dans la confection des vitraux destinés aux habitations partî- 




I.OtVAlN. — STAIJ.ES DE l.'fXîMSE SAINTË-GERTDDK 

cnlièros; le genre moilelé, dans lequel on s'est égaré pendant 
un certain temps, est abandonné pour faire place au vitrai 
dans son véritable rôle décoratif, avec nno mise en plomb anx 
formes et colorations harmonieuses et ne cherchant plus à 
produire l'effet il'un tableau. 

Grileo )\ l'emploi do verres coulés que l'on fait aujourd'hai, 
les vitraux ont acquis une grande solidité : Ils ont aussi le 
grand avantage d'intercepter les rayons du soleil et de répan- 
dre dans les appartements une lumière plus tamisée et par 
suite plus douée. 

Lo façonnage perfectionné que les laminoirs ont apporté au 
travail du plomb et le mélange d'étain à celui-ci ont contribué 
à^donner à l'armature plus de solidité. 
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Vitraux 

Comère, P., et Caprounier, J. — Peinlro-von-lor. — Itiio 
Rogier, a5T, Bruxelles. 
Vitraux religieux. 
Plnys, Iiéopold. — l'cinlure sur verre, fondée en i834. — Rue 
(le Beffei-. 3\ Malines. 

Un viimil, Pliilipiic le Bon el six médaillons, grisailles, 
inoEn'iqiies et émnillés. 



MEUIILEB A liOX MAUCIIl': ET MEUBLES DE LUXK 

Ijlndiislrio den .iiiculilfH et slËges a ])ris en Belgique uiio 
BTflwdd oxioisidiideimiB i|tiIii/0 à vingt années. La Tabricnlion 
s'est nméliorcc cotisidérn- 
lilcmciit aussi bien pour 
. les meubles riches rjuc 
]iour les meubles k bon 
niarcbé. 

Aulrcfois la fabi-iiMtlion 
lies meubles do luxe était 
loiii-de et surcliapgée de 
Huiiliiturcs, et de [dus man- 
quait défini; aujourd'bui 
elle s'est iicrfeetionnée et 
110s meubles Gotbiques, 
lieunissance, Louis XIV, 
Louis XV, Louis XVI et 
]i;nij>îi-u rivalisent rnijour- 
d'Iuil et avnulagousemcut 
à rélrauf-ev eommo fini 
d'cxccutiou. quoique les 
))i'ix clo façon soient bicu 
inCéi-icurs. 

Ou doit rcmarquei' ôgn- 
teineut le grand succès 
i|u'ont obtenu eu Bolgiiiuc 

iK itE viliiiTK DE r.'rE-iii.inji.E les meubles style Mii- 
A itiiL'\Ki,i,f:.s derne, gi'ilco nu concours 

d'artistes, architectes et 
dessinateurs <lc talent. 

il eebi ]irudiiilçêlaii'nt]iluscoiiimsàl'élranger,lcurexporla- 

n deviendrait, shiim nul doute, luissi imiiorlanle que colle tlos 

21) 




«t très *v»^ 

\3» ^* Place ae* ,„.a avec tei 

^:S^^e.e..o.— -^ ...«es, -P-e^^^- ' 

"^** L\e*- -«s de ^^^^' ts àe ^^««''f ^ Pavi*- 
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L*article de luxe,en tapis et étoffes d'ameublement, est encore 
la spécialité des grands pays où la consommation intérieure 
est beaucoup plus considérable. 

Le matériel, les métiers et les machines se construisent à 
Gand. 

Les tapis à nœuds, dit tapis des Flandres, imitation des 
tapis de Smyme, se font à Hamme, à Westerloo et à Thourout. 
Ils se consomment généralement dans le pays. 

Les tapis Jacquard se tissent depuis quelques années à 
Saint-Nicolas (Waes), ils se consomment dans le pays et 
s'exportent en Angleterre et en Hollande. 

Il existe encore à Tournai une petite fabrique de tapis 
Jacquard. Le tapis en poil de vache se fabrique largement à 
Saint-Nicolas (Waes), Thourout, Bruges, Ingelmunster et 
Saint-Amand. 

L'industrie des étoffes d'ameublement a pris chez nous un 
grand développement, de nombreuses fabriques se sont montées 
à Courtrai, Deerlijk, Thielt, Ingelmunster et Ath. 

Les paillassons en fibre de coco et les nattes s'exportent 
actuellement en quantités considérables, de nos fabriques do 
Hamme, Bruges, Merxplas, Hasselt, Malincs et Thourout, 
vers tous les marchés du monde, et même dans les pays dont 
nous étions autrefois tributaires pour cet article. 

Il en est de même du linoléum et des toiles cirées, dont une 
grande fabrique s'est montée à Anvers, il y a quelques années; 
à Cureghem-lez-Bruxelles, on fabrique également certains 
genres de toiles cirées. H. Baes. 
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Tapis, tapisseries et autres tissus d'ameublement 

(Matériel, procédés et produits) 

Bx*aquenié & O^, — Tapisserie artistique. — Rue de Stas- 
sart, 20, Malines. 
Panneaux et meubles en tapisserie de Malines. 

Guillon, I. — Avenue de la Toison d'Or, 69; — Bruxelles. 
Tapis points noués à la main par les campagnardes de 
Westerloo. 

Ramlot, Robert, & O^ (Société « Union »). — Filature, tissage, 
teintureries, blanchisseries et apprêts. — Termonde. 

Tapestry pièce goods, tissus d'ameublement, pour l'expor- 
tation. 

Van Damme, D., père et fils. — Tapis et nattes en tous genres. — 
Hamme-lez-Termonde. 

Tapis de style noué. 

Diplômes d'honneur aux Expositions d'Anvers et do 
Bruxelles. 



DÉCORATION MOBILE ET OUVRAGE DU TAPISSIER 

Los Industries de cette classe reutraut dans lit catégorie des 
dccomtlons îles édifices publics et des habitntioiiB, doivent 
' être considérées comme aj'ant subi les tnèmcs influences qiio 
celles des clnssêe 6G et (ig. IL It. 
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Ztécoi^tion mobile et ouvraice du tapissi^ 

■ Aberlé, J. — Tapisseries, ameublements. — lluo Rojalo, njô, 
Bruxelles. 

. Tentures en tous genres, décorations. 
Colliard-Pepant, P. — Etiquettes. — Cliivusséo ilullauckt, 53- 

Tableau. 
La manulÏLcture Anglo-Belge de crins ftiséB, Nenhaos & C". 
filature à ïa]>onr do crins frisés. — Anvers. 
Crin frieé pour meubles, tupissurie, citn'ossoric, etc. 
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(^KliAMIQUE 

Les progrès eu céniniii|uc no signalent surtout par la ijualité 
et le goût ai'tiBtii[uc des ju-ocluils. 

abandonné les formules enipiriquos i>our 
baser leurs observations et loura 
l'c elle relies sur les principes 
Hcienlinques do la chimie. La 
]>lupart des gramles tnitnufac- 
turos uiU installé, des labora- 
toires, |>our analyser soigneusu- 
nient les nialiui'es premières el 
l>our étudier et préparer les cou- 
leurs qu'elles acliuluicnt aupa- 
ravant vliox les fabricants de 
i-oulcurs, qui li'avaiont pas les 
uiéines' stiuiuiunts pour s'éver- 
tuer A, trouver du neuf et du 
beau cl onrajnieut par lo fait 



H/|> 



JKE VITRINE AU MUS1^:e 
3 UÈCORATII-S A BKUXEl.I.I 
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Il en est résulté de notables améliorations dans la produc- 
tion : suppression do la plupart des accidents et des défauts de 
fabrication ; pâtes plus pures et plus fines, couleurs et émaux 
plus variés, plus riches et plus brillants. 

Si la chimie a fait réaliser de grands pas à la céramique dans 
les vingt dernières années, on constate aussi avec bonheur que 
Fart s*est emparé de plus en plus de cette belle industrie. 

Son intervention s'est révélée dans la production d*œuvre« 
destinées aux aménagements intérieurs comme dans les appli- 
cations des faïences, gros cérames, majolique, etc., à la con- 
struction. H. Baes. 
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Céramique. 

Boch frères. — ^ Manufacture de faïences. — La Louvière. 

Faïences fines : Services de table, de toilette et à café. 
Faïences de fantaisie, majoliques, émaux de grand feu. 
Faïences genres Dolf t, Rouen et Rhodes. Faïences siliceuses 
à émaux alcalins. Faïences et grès artistiques, flammés, 
irisés, nacrés, etc. Carreaux de revêtement; panneaux déco- 
ratifs; bas-reliefs. 

Exposition Universelle, Paris 1889 : Grand-prix. 

Briqueteries de la Sambre (Société anonyme). — Lobbes. ' 
Cheminées industrielles en briques radiales. Briqués pour 
façade, en toutes couleui*s, vernissées, moulurées, car- 
reaux, etc. - 

Briqueterie et Tuilerie mécaniques de Lessines. 

Briques. 

Grame-Delpire. — Etablissements céramiques. — Bouffioulx. 
Tuyaux et pièces en grès vitrifié et inaltérable. 

de Saint-Hubert, Ed. (Industriel). — Ateliers de constructions 
mécaniques. — Ôrp-le- Grand. 

Presse à, moteur servant à mouler et presser automati- 
quement les briques pour constructions ordinaires. 

Escoyez, Louis. — Tertre (Hainaut). Succursale : Mortagne- 
du-Nord. 

Carreaux et pavés céramiques. Dalles pour usines. Pro- 
duits réfractaires en tous genres. Terres. 

Société anonyme des carreaux et produits céramiques de 
Ghimay (Directeur V. Poulet). — Carrelages en grès céfairic 
à dessins incrustés. — Forges-lez-Chimay. 
Divers dessins de carreaux inscrustés en grès céramèl ' 
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CRISTAUX — VERRERIE 

La fabrication des cristaux riches est pour ainsi dire restée 
le monopole d'une usine. La gobeletterie et la moulure ont 
pris, depuis 1889, une assez notable extension. De très sérieux 
progrès sont à signaler dans la perfection des produits, 
sans qu'il se soit produit de transformation dans le mode de 
production. 

Les appareils mécaniques pour la moulure et les décors 
produisent plus vite et mieux. De grandes pièces moulées et 
pressées, grâce à la pureté de la pâte et à la netteté des détails 
donnent presque l'illusion du cristal taillé. 

La gravure chimique et la gravure au sable ont apporté un 
concours plus utile et plus judicieux au travail manuel du 
graveur et du tailleur. Les produits obtenus par ces procédés 
sont extrêmement variés et mieux finis. 

Chaque jour les recherches de laboratoire font découvrir des 
colorations et des émaux plus purs, plus riches et plus délicats. 

La verrerie et la cristallerie belges ont perfectionné leur 
outillage et ont augmenté leurs moyens de production. La 
cristallerie s'est préoccupée davantage des formes et des colo- 
rations esthétiques, et tout en restant fidèle à la confection 
des articles qu'on pourrait appeler classiques, elle a fait 
d'heureuses incursions dans le domaine très accidenté de la 
fantaisie. 

Depuis 1889, l'industrie du verre à vitre n'a pas réalisé de 
progrès dignes d'être mentionnés spécialement. 

A cette époque elle se trouvait en pleine transformation par 
la substitution du bassin aux fours à pots ; elle a résolu tous 
les problèmes du vaste appareil nouveau, et est parvenue ainsi 
à conserver sa prédominance dans le monde, malgré le 
régime protectionniste qui fleurit autour de nous comme 
au loin. 

En 1889, il y avait 18 bassins en activité; il en existe aujour- 
d'hui 35 produisant annuellement 35,ooo,ooo de mètres carrés 
de verres à vitres, représentant une valeur de 45,ooo,ooo de 
francs. 

Seuls quelques fours à pots ont été conservés pour la fabri- 
cation de verres colorés. 

Cette industrie produit annuellement Goo.ooo mètres carrés 
d'une valeur de 2,000,000 de francs environ. 

Les fabriques de glaces ont perfectionné leur outillage et 
augmenté leurs moyens de production. Elles peuvent produire 
aujourd'hui environ 1,600,000 mètres carrés annuellement 
représentant une valeur de i5,ooo,ooo de francs environ. 
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Une nouvelle société s'est donné pour but la fabrication des- 
glaces minces, d'après un nouveau procédé breveté. 

Il est utile de souligner les transformations très impor- 
tantes qui ont été faites avec succès en vue d'augmenter la 
commodité, l'hygiène, la propreté et la sécurité du personnel 
ouvrier. H. Baes. 

Glaces et verres à vitres 

L'exportation a atteint : 

GLACES VERRES DE VITRAGE 

En 1889 une valeur de . . . . fr. 10,227,000 24)6^9)000 

» i89o » iT,o8i,ooo 23,3o3,ooo 

» 1891 » 12,676,000 28,889,000 

» 1892 » 12,224,000 24,166,000 

» 1893 » 11,807,000 20,428,000 

» 1894 » 12,910,000 19,094,000 

» 1895 » i3,84i,ooo . 18,484,000 

» 1896 . . » 17,343,000 42,099,000 

» 1897 » 18,806,000 11,548,000 

» 1898 » 22,881,000 4^,658,000 
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Cristaux — Verreries 

(Matières rremières, mi tériel, procédés et produits) 

Collectivité des Maîtres de Verreries Belges. 

Verres à vitres blancs, colorés, gravés, mousselines, mats, 
cannelés, losanges, mufflés, sablés, etc.; plaques en verre- 
porcelaine pour revêtement de murs et autres usages. 
MM. E. Fourcault et C*® à Dampremy. 

Léon Mondron Lodelinsart. 

Schmidt-Dcvillez et O^ Dampremy. 

Soc. an on. des verreries de l'Ancre Charleroi. 

» » » » Belges Jumet. 

» » » » Bennert et Bivort Jumet. 

^ )) » » » de et à Binche. 

» » » » des Hamendes (Louis 

Lambert et Cîe) Jumet. 

» » » » de et à Jemmapes. 

» » » » de et à Lodelinsart. 

» » » » Mariemont, Haine-Saint-Pierre. 

» » » » la Roue Lodelinsart. 

Société anonyme des Verreries coloniales. — Verre (Perles). 
Merxem. 
Rocailles, Charlottes, Pipiotis. 

Société anonyme des glaces de Roux. — Glacerie. — Roux. 
Marmorite [marbre coulé) de différentes teintes unies et 
veinées. 



CHAUFFAGE ET VENTILATION 

Chauffage par foyen séparés. Ce mode île chaurfoge esis- 
tai^t depuis itoujouPH, et que l'on rencontre encore [iresque 
dans toutes tes habitnliuns pai'ticulîùres, a Ittit de grands 
progrès depuis quelques années. 

Chauffage central. Le chaufrage central des édifices publics 
et des habitations particulièi-os tend de plus en ]>lus à se 
faire par calorifères répandant au inn,ven do conduites la 
chaleur dans toute l'étendue du local. Les calorifères en usage 
en Belgique sont 
de diverses natu- 

les passer on re- 



••Afev 



direct. 
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Co 

raison des incon- 
vcuieul s é c o n o - 
iniques et liygié- 
niquee qu'il pré- 
sente, csl de plus 
en iilus aban- 
donné. Les amé- 
liorations qu'il 
est sugceplible de 
subir sont for( 
difficiles à réali- 
sa nature même. 
Les surfaces do ■.■liauffe ne sont, en oftel, jamais comjilè- 
tement étanclies et l'air chauffé se trouve toujours mélangé 
à une certaine quanlilé de gaz délétères. De plus, sou réglage 
est fort dirricilo et la consominalion de charbon n'est nulle- 
mont en rappoi-t avec l'effet utile obtenu. 

. tt* Chauffage à l'eau chaude. Co mode do chauffage a eu 
assez de succès. Mais iicluellemcnt, le chauffage par la vapeur 
avec tous ses j>erfoclionuements l'a détrôné, ses applications 
sont ]n-osque oubliées et ne se l'ciicontrent plus guère qu« 
dans les sen'es où le chauffage doit être continu. 

Le chauffage à l'eau chaude à haute pression est de plus on 
plus abandonné en raison des inconvénients qu'il présente et 
du réglage jiresqu'i in possible à obtenir pour les divers 
circuits. 

3" Chauffage à oajieur. Jusqu'à ces dernières années, \t 
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chauffage î\ vapeur à pression exagérée (i à 2 atmosphères) 
était presque seul utilisé et ne s'appliquait guère qu'aux 
édifices importants; aujourd'hui, on tend à lie plus employer 
que de très basses pressions (i à 3 dixièmes d'atmosphère) 
et Talimentation des circuits les plus étendus s'opère dans de 
bonnes conditions. Mais l'application de ce système n'est plus 
à la portée de tous, elle nécessite pour être effectuée ration- 
nellement et dans de bonnes conditions la science do l'in- 
génieur. 

La vapeur, utilisée dans ces conditions, donne un chauffage 
réunissant tous les avantages : grande souplesse d'action, 
instantanéité dans la distribution de chaleur aux distatices 
les plus longues, pression pour ainsi dire nulle, réglage précis 
de chacmne des surfaces de chauffe isolément, utilisation 
parfaite du pouvoir calorique du combustible par l'emploi de 
générateurs réunissant les conditions voulues. Il est en effet 
à remarquer que ceux-ci règlent exactement la combustion 
d*après la quantité de chaleur utilisée dans l«s appareils de 
chauffe, surtout depuis qu'on a inventé le moyen de régler 
d*ane façon précise la température que l'on veut atteindre 
dans chaque salle isolément. Cet appareil qui complète le 
chauffage à vapeur est appelé à prendre une large place dans 
Boîi installation. 

4® Chauffage mixte au moyen de l'air chauffé par la vapeur. 
Ce système a reçu d'assez imi)ortantes applications qui pour 
la plupart ont été couronnées de succès. 

L'air se distribue dans les divers locaux par des gaines ou 
conduits appropriés où il chemine, soit par appel naturel, 
soit poussé sous l'action do ventilateurs. Ici encore les 
résultats dépendent de l'étude parfaite et raisonnée de l'instal- 
lation et du matériel employé. 

Ce système est, dans beaucoup de cas, recommandable à 
l'exclusion de tout autre; il réalise en effet en même temps la 
ventilation et le chauffage. 

Chauffage au gaz. L'emploi du gaz comme chauffage offre 
parfois des avantages pratiques quand il s'agit de chauffages 
peu importants et très intermittents. 

Il est simple comme installation et agit rapidement, mais il 
est coûteux et présente des dangers d'asphyxie et d'explosion, 
accidents qui arrivent fréquemment. 

Chauffage par l'électricité. Système par excellence, par sa 
simplicité d'installation , son instantanéité d'allumage et 
d'extinction et son incomparable propreté ; c'est certes le 
chauffage de l'avenir. Jusqu'aujourd'hui, en raison du prix 
excessif de l'énergie électrique, il ne trouve son application 
que dans des cas isolés tout spéciaux. 

Ventilation, Cette question si importante au point de vue de 
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l'hygiène et qui longtemps avait été négligée est aujourd'hui 
Tune des grandes préoccupations de nos architectes et ingé- 
nieurs. Jusqu'ici le chauffage ordinaire par radiateur était 
généralement accompagné d'un système de ventilation des 
plus vicieux : derrière les appareils on ménageait, à travers 
les murs extérieurs, des prises d'air qui, par leur disposition 
même, ne pouvaient être ouvertes que lorsque le chauffage 
était en pleine activité. A tout autre moment elles donnaient 
lieu à d'intenses courants d'air et devaient par conséquent 
être fermées, c'était là une disposition inférieure et complète- 
ment vicieuse. Aussi nos constructeurs de chauffage amé- 
nagent-ils maintenant d'autres dispositions permettant une 
ventilation bien ordonnée et que le cadre de notre notice ne 
permet pas de développer ici. H. Baes. 
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Appareils et procédés de chauffage et de ventilation 

Beck, F., & C»e. — Chauffage central. 
Rue de la Prévoyance, 39-46, Bruxelles. 
Chauffage par la vapeur, régulation automatique. 
Bruxelles 1897, diplôme d'honneur. Prime aux concours 
spéciaux (Régularisation). 

Blax Gassart-de Fernesmont. — Appareils de chauffage. 
Gembloux. 

Petite chaudière et radiateurs pour chauffage des habita- 
tions par la vapeur sans pression. 

De Ghilage, Ferdinand. — Rue Botanique, 35, Bruxelles. 
Appareils de tirage et de ventilation. 

Escoyez» Louis. — Tertre (Hainaut), succursale Mortagne-du- 
Nord, 

Carreaux et pavés céramiques; dalles pour usines; pro- 
duits réfractaires en tous genres ; terres. 

Lacoste, Edmond. — Foyers de luxe. 
Tournai ; maison à Lille (France). 
Appareils de chauffage décoratifs. 
Médaille argent, Bruxelles 1897. 
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APPAREILS ET PROCÉDÉS D'ÉCLAIRAGE 
NOX ÉLECTRIQUE 

L'éclairage aux huiles végétales n*a guère subi de modifica- 
tion depuis 1889. Il semble, au contraire, être de plus en plus 
abandonné au profit du pétrole et des nouveaux modes 
d'éclairage : l'incandescence par le gaz et l'électricité. 

Les huiles lourdes n'ont guère trouvé d'applications nou- 
velles autres que celles de la lampe à air comprimé dont 
l'usage est restreint à l'éclairage des grands espaces en 
plein air. 

Les essences ou huiles minérales légères ont eu des emplois 
nouveaux, surtout pour la carburation do l'air ou des gaz 
pauvres. De nombreux appareils ont été créés surtout pour 
la carburation de l'air et son application à Tincandescence. 

Le pétrole proprement dit et son succédané, l'huile de 
schiste, continuent à jouir de plus en plus de la faveur du 
petit consommateur surtout ; do nombreux systèmes de becs 
et de lampes à courant d'air simple ou forcé, à une ou plu- 
sieurs mèches plates ou cylindriques, ont contribué à déve- 
lopper cet éclairage aussi intense qu'économique. 

Le dernier en date de ces perfectionnements est l'applica- 
tion de l'incandescence aux lampes à pétrole, mais la pratique 
n'en a pas encore consacré les avantages. 

L'incandescence est d'ailleurs à l'ordre du jour des applica- 
tions des combustibles liquides à l'éclairage. 

L'industrie du gaz d'éclairage proprement dit a subi une 
véritable révolution, on pourrait même dire une rénovation 
par l'invention du D^ Auer, et cela au moment même où 
le gaz de houille semblait devoir être battu en brèche par 
l'électricité. De fait, l'incandescence, en augmentant considé- 
rablement le pouvoir éclairant du gaz avec une consommation 
bien moindre, lui a permis de lutter, comme éclat de lumière 
et surtout comme économie, avec l'électricité. 

Du même coup elle a remplacé avantageusement les becs 
à récupération qui semblaient manifester un grand progrès 
sur les becs anciens, malgré la température élevée développée 
par leur combustion. 

Depuis on a voulu rendre la combustion du gaz plus com- 
plète et par conséquent la température plus élevée, soit au 
moyen d'un mélange mécanique plus parfait de l'air et du gaz, 
soit en brûlant le gaz sous une pression élevée lui permettant 
d'entraîner l'air nécessaire à sa combustion. Ces deux appli- 
cations conviennent particulièrement pour l'éclairage des 
grandes salles. 
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Nous ne pouvons omettre de parler de TAcétylène comme 
gaz d*éclairage. On sait que ce gaz est obtenu par la simple 
action de Teau sur le carbure de calcium dont la fabrication 
est devenue courante depuis l'invention des fours électriques. 
L'acétylène donne une lumière parfaite sous le rapport de la 
blancheur et de la douceur et sa production est aisée et peu 
encombrante. Mais son emploi ne s'est encore guère répandu. 

Le Secrétaire du Groupe XI ly 

H. Baes, 

Professeur à l'Académie royale des Beaux- Arts 

et ù l'Ëcole des Arts décoratifs de Bruxelles. 
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Appareils et procédés d'éclairante non électrique 

Jorissen, G. — Boulevard Sauvenière, i3o, Liège. 
Lampes. 

La Photolithe (Société anonyme). — Place de la Cathédrale, 
Liège. 

Applications générales de l'acétylène, éclairage électrique, 
incandescence par le gaz, etc. 
10 Un gazomètre automatique d'acétylène, système Basma; 
ao Un moteur à acétvlène ; 
30 Un chauffe-bain à l'acétylène et menues applications. 

Société anonyme d'Éclairage et de chauffage intensifs, sys- 
tème Somzée-Greyson. — Eclairage. — Rue du Persil, i, 
Bruxelles. 
Appareils d'éclairage intensif, becs et accessoires. 

Société Anonyme pour l'éclairage et le chauffage par le 
pétrole (brevet Bouhon). — Anvers. 
Lampes, bidons, réchauds iucxplosibles. 

Vanden Bemden, J.-B. — Chaussée de Ninove, 102, Bruxelles. 
Manufacture de mèches tressées i^our bougies et cierges. 



GROUPE XIll 



TISSUS, VETEMENTS ET ACCESSOIRES 



FILS KT TISSUS DE COTON 

Depuis la dernière Exposition universelle de Paris en 1889, 
rindustrie cotonnière en Belgique a suivi, toute proportion 
gardée, la marche ascendante qui a caractérisé le développe- 
ment de cette industrie dans les pays limitrophes. 

La culture du cotonnier qui a pris naissance dans Tlnde, dès 
la i)lus haute antiquité, fut introduite dans la Caroline en 1C21 ; 
le coton ne fut api)récié aux Etats-Unis que comme plante 
d'agrément jusqu'au commencement de lagueiTC de Tlndépen- 
dance; il est devenu aujourd'hui un produit de première 
nécessité et sa consommation est énorme dans le monde 
entier. 

On sait que LiévinBauwens(i),né à Gand en 176g, dota sa ville 
natale d*une industrie qui rivalise aujourd'hui avec celle des 
autres nations concurrentes ; Bauwens était allé, aux périls 
de ses jours, étudier le système mécanique en Angleterre au 
commencement de ce siècle; dénoncé, il échappa aux pour- 
suites anglaises et, protégé par le Directoire, il arriva heureu- 
sement en France; de là, il se rendit à Gand où il éleva 
plusieurs fabriques. Il appliqua son système mécanique à la 
fonderie, à la corderie, à la filature de lin, de coton et de laine, 
au tissage de veloui*s, de basin, de piqué ; ce fut encore sous 
son impulsion, paraît-il, qu'on introduisit l'emploi des 
machines à vapeur aux manufactures. 

Sous la monarchie des pidnces de la maison d'Orange, le roi 



(1) Bauwens fui maire de Gand en 1805 ; l'empereur Napoléon l'avait admis 
parmi les membres de la Légion d'honneur; sa ville natale lui a élevé une statue. 
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Guillaume I*' soutint par son îafluence morale et financière les 
efforts des industriels et Gand dut en partie sa prospérité à 
son esprit d'initiative (i8i5-i83o). 

La Belgique comptait, en 1889, près de 700,000 broches de 
filature et le capital engagé dans l'Industrie de la filature et du 
tissage du coton dépassait la somme de 60 millions de francs. 
En iSgi, l'industrie de la filature du coton occupait eu Belgique 
un chiffre total de 83i,a3a broches à filer et i5i,535 broches â> 
retordre. Les filatures situées hors de Gand (Tubize, Braine-le- 
Ctaàteau et Braine-l'ÂlIeud, Saint-Denis (Mons), Court-Saint' 
Etienne, Bayaingen, O bourg, Wauthler, B raine, Tamise, 
Mont-Saint-Pont, Bonsval, Tounkai, Ronaix, Louze et Alost) 
avaient 291,000 broches à. filer et 74'^<^ broches à retordre ; en 



^l89g, Gand possédaît 
84,870 broches h retordre: 
il e 

duction de la l'ilatui'i 
belge 45 anglais, soit ^k 
sementB produisent dos 
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STATUE 



5<>(),r>5ï broches à filer et 

•,s établissements, 

et i^io.ooo broches. La pi'o- 

coiijijortu du n" o au ^ 

; deux établis- 

I x''us fin. Les 

it généralement 

h Hollande. 

les pays producteurs 

;!■ de riudustrio 

de com- 

l'aissait appe- 
lés travaux 



l'im- 

les affréteurs à 
steamers de 




bruts ». Malgré les difficultés qu'éprouve: 
faire arriver jusqu'à notre port, ajoutait! 
^'rand tonnage, difficultés qui se traduisent toujours par 
une majoration du fréteur Gand, les bassins ont reçu direc- 
ctement (en 1894) de Wilmiugton, Wost-Point, Savannah, Gai- 
veston, sept steaiuers et deux voiliers cliargés ensemble de 
43,11(14. balles de coton. 

Ajoutons encore que depuis i885, les Indus envoyaient de 
Bombay un steamer direct, mais que les dimensions de plus 
en plus insuffisantes de l'écluse de Terueu^en rendaient quasi 
impossible l'obtention d'un fret des Indes sur lu port do Gand. 

L'élargissement do la nouvelle écluse et l'achèvement ù, bref 
délai des travaux rellaut le canal de Teruenzcn à l'Escaui 
occidental auiélioreront sous peu cette situation si préju- 
diciable au conunerce gaulois. 



— 3i9 — 

Les tissages de coton occupent de nombreux métiers et pro- 
duisent : les cotonnettes, piloux, dimittes, flanelles de coton, 
cuirs anglais, unis et à côtes, velours de coton ; les façonnés, 
tels que basins, piqués, damassés, articles molletonnés ; les 
tissus mélangés et tous les genres de tissus imprimés. 

Grâce à la haute clairvoyance et à l'esprit d'initiative de 
S. M. le roi Léopold II, souverain de l'État indépendant du 
Congo, la puissante industrie gantoise exporte une partie de 
ses tissus vers cet État, ainsi que vers les Compagnies privées 
d'exportation au Congo, qui réservent la préférence pour 
leurs besoins aux manufactures nationales. 

Bruxelles s'occupe de l'impression des tissus de coton, du 
tissage de la cotonnette fine et de luxe. La Belgique compte 
cinq usines principales d'impression ; les maisons de commerce 
de la capitale y sont nombreuses et représentent sérieusement 
l'industrie cotonnière. 

Saint-Nicolas, principal marché du pays de Waes, tisse la 
cotonnette, les tissus mélangés de laine et de coton. 

A Renaix, où une collectivité réunit vingt-huit maisons à 
l'Exposition de Bruxelles de 1897, on s'occupe de tissus mélan- 
gés, burnous et article chemise pour ouvriers. 

A Mouscron, centre important de commerce d'exportation, 
on fabrique le tissu pour gilets, l'article pantalon en divers 
genres. 

De vastes établissements de fils et filteries existent à Alost 
et nous croyons savoir que cette industrie spéciale lutte avec 
avantage contre la rude concurrence anglaise. 

Hamme produit des rubans, des lacets, et Termonde ainsi 
que Waesmunster luttent avec une spécialité de couvertures 
de coton fabriquées dans d'excellentes conditions de bon 
marché; une nouvelle usine y fabrique avec distinction les 
tissus d'ameublement, vigogne et shoddy. 

La production des cotonnettes fines et des articles pour 
pantalons a pris une réelle importance à Braine-l'Alleud. 
A Mont-Saint- Amand, il existe une usine de tissus de coton 
pour courroies de transmission. 

A Gand et à Louvain fleurissent des établissements admira- 
blement montés en mécaniques spéciales pour le blanchiment, 
l'apprêt et la teinture des tissus, et à Auderghem on cite, 
existant depuis de nombreuses années, un^; teinturerie de fils 
de coton en toutes nuances, mais particulijàrement en rouge 
d'Andrinople. 

L'industrie cotonnière belge, qui a pris un si grand déve- 
loppement et une importance capitale dans nos provinces en 
ces dernières années, pourra figurer avec honneur à côté de 
celle des autres pays, représentes à l'Exposition internationale 
de 1900. Eugène Cruyplants, 

Secrétaire du groupe XIII 
(Industries cotonnières et linières). 
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EXPOSANTS DÉ LA CLASSE 76 . 

Matériel et procédés de la filature et de la çorderie 

Despa & Fils. — Manufacture de garnitures de cardes: 
Rue Neuve, 5o, Vèrviers. 
Garnitures de carded pour filature et pcignàge de laines, 
' cOton, déchetë de soie et pour les apprêts. 

Rouget, Fernand, — Fabrique de garnitures de cardes. — 
Vervicrs. 

■ Garnitures de cardes pour laine cardée, laine peignée, 
vigogne, déchets de coton et apprêts. 

Société anonyme Gélestin Martin. — Vèrviers. 

Machines de préparation de filature de laine. Machines 
de filature de laine. 

. EXPOSANTS DE LA CLASSE 77 

Matériel et procédés de la fabrication des tissus 

D^Haenens-Gathier. — Machines à tricoter, nouveau système. 
Qîiài des Tonneliers, 21, Gand. 

Machines pour Tindustrie et la famille. Nouvelles machines 
Jacquard pour articles de sport. Machines pour garnitures 
eu soie, laine ou coton pour garnir la bonneterie. 

3iédail]es d*or aux Expositions de Bruxelles 1880, Ams- 
terdam i883, Valence i883, Londres 1884, Anvers i885, 
Gand 1899. 

Spcifété anonyme Gélestin Martin. — Ateliers de construc- 
tion. — Vèrviers. 
Continus à filer. Continu à retordre et à mouliner. Carde 
. à effilocher. Carde fileuse à deux tambours. Carde fileuse 
à deux peigneurs pour coton. Diviseurs. Pièces pour trans- 
missions. 

EXPOSANTS DE LA CLASSE 78 

Matériel et procédés du blanchiment, de la teinture, de 
l'impression et de l'apprêt des matières textiles à leurs 
divers états. 

Collectivité des Laveurs et Garboniseurs de Parrondisse- 
ment de Vèrviers. - Vèrviers. — Lavage et épaillage chi- 
miques des laines et déchets. 
Laines, blousses et déchets lavés ou carbonisés. 
Grands-prix : Anvers 1894 et Bruxelles 1897. 
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Liste des membres do la CoUectioité des Làoeurs et Carboné- 
seurs de'V arrondissement de Veroiers : 

Brûll, Ad. et L. ; Defossés-Larue, Jos. ; Délaiuage Vervié- 
tois, Peltzer & €»«; Despa, Constant; Duvivier, H., & C»*; 
Lamboray, fils; Lan^, J.; Louis, Aug., & 0«; Melen, Jos. 
et Eug.; Polis, J., & C»*; Vosse, G., & CK 

Grosset & Debatisse, constructeurs. — Machines d'apprêts 
pour tissus et feutres. — Verviers. 
Machines à fouler, à éporer et à presser. 



EXPOSANTS DE LA CLASSE 8o 

. Fils et tissixs de coton 



Alsberg^ & Van Oost. — Blanchisserie de fils et tissus. — 
Gand. 
Fils et tissus blanchis. 

Société anonyme <c La Dendre ». — Manufacture de couver- 
tures; tissus de coton. -^ Termbnde. 
Couvertures et courte-pointes en coton. 

De Porre et Cmyplants. — Tissage de coton. — Gand. 

Croisés, basiu, madapolam, triplure, cretonnes, piqué, 
flanellette, etc., etc. 

De Staercke, A. et V. (frères). — Tissage mécanique. • 
Rue d'Orange, 3, Gand. 

Tissus coton, toiles mixtes, coutils, essuie-mains, mou 
choirs. 

Philips Glazer, J., & Fils.-- Filature et tissage.— Termonde. 
Couvertures de coton, blanches, colorées, fantaisies, 
cuirs, dimittes calicots, moltons, tissus de lin, étoupe, 
jute. 

Filature et Filteries réunies d*Alost (Société anonyme). — 
Alost. 

Fil à coudre, fil crochet, fil à tricoter, fils pour filets de 
pèche, fils pour selliers, chaussures,, etc., fils de coton 
retors gazés pour tissus. 

Filature de Roygeïn. — Fils de coton écrus, simples et retors. 
— Gand. 

21 
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Isabey, F., & Qe.— Tissage mécanique et à la main. — Lokeren. 
Coutils et satins pour corsets et pour confections. 
Récompenses obtenues aux précédentes Expositions : 
Paris 1889, médaille d'argent ; 
Bruxelles 1897, médaille d'or 
Ramlot, Robert, & G^^, Société « Union ». —{Filature, tissage, 
teintureries, blancliisserîes et apprêts. — Termonde. 
10 Fils de coton, vigogne et shoddy ; 
20 Châles imprimés et tissés ; 
30 Pagnes imprimés ; 

4^ Couvertures en soie et en coton imprimées et tissées. 
Société anonyme Anciens établissements Monckarnie, Ph., 
& Fils. — Tissage. 
Rue d'Or, Gand. 

Tissus unis, brochés et jacquards en coton et mélangés, 
tels que : piqué, basin, brillante, molleton, courtes pointes, 
toile mixte, essuie-mains, toile damassée. 
Société anonyme « Florida ». — Filature et tissage de coton. 
Gand. 

Fils de coton, tissus de coton écrus, blanchis et teints, 
molletons et croisés laines, flanellettes rayures et carreaux. 
Vichy, velours, etc. 
Société anonyme « La Coriandre ». — Tissage de coton. 
Rue de la Coriandre, 14» Gand. 
Tissus de coton unis, croisés et façonnés, teints et blanchis. 

Société anonyme liousbergs, Ferd. — Filature, teinturerie 

et tissage de coton. 

Quai du Bas-Escaut, 3o, Gand. 
Société anonyme des usines Geerinckx et Denaeyer. 

Alost. 
Couvertures de coton. 
Steurbaut, Gustave. — Tissage mécanique. 

Rue de l'Avenir, 16, Gand. 
Velours cuir anglais, molletons, dimiltes, flanellettes 

unies, croisées, brochées. 
Usines cotonnières Gand-Zele-Tubize (Société anon^-me) 

(ancienne firme Parmentier Van Hoegaerden & Ci«). — Fila- 
tures et tissages de coton. 

Petite rue des Longs-Chariots, Bruxelles. 
Fils de coton simples et retors, écrus, blanchis et teints. 

Tissus de coton unis et façonnés, écrus, blanchis, teints et 

imprimés. 

van Doorne frères. — Tissage, teinturerie, blanchisserie de 
toiles et cotons. — Eecloo. 

"Wild, N., firères. — Couvertures de coton. 
Grand-Marais, 226, Gand. 
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FILS KT T188VS 1>K UN. 1>K OUANVRK. KTC\ 

rRonrns dk la oohdkrik 

Parmt It» ^>«rt^ Un, t vpo tU^ \\\ famillo do8 liiièo8, k\\\\ compi'^ud 
prt^H ilo iH»nt 08iH^008 do plAut08 horhrtoôo» ou <lo nowH-nrbris- 
«kOAUx à fouille» altorno8, ontii^ron, opponéon ou vortlolUiH*», ti 
flour» anDox );rAU(lo8, blouo8, jauno8, blnuoho8, lo lin commun 
ori^^nairo do rKun^po oontn^lo tlonno Hou )\ ilo8 oulturon 
oxtr^momont im|>ortanto8. Il pixuluit uno filH88o plu8 fino, plu8 
»oyou8o« plu8 (touoo <iuo ooUo (lu chiuivrt^ plu8 fort, mat8 «uaai 
plu8 i;iH>88ior; lo Un a« 8ur lo coton, THYaiitaK^do prtHluirt» tlo« 
fil8plu8 8oli<ic8; il peut dti» cultivé diui» tou8 lo8 |Hiy8» au»iU 
hion on Kui\)po ipron A8l(> ot on Afriquo ot no rodouto qm» 1«» 
cnmHt8 trt>p humi(lo8 ot loa climnt» trop «tH»», nin8i qut) l«m 
controo8 lmttuo8 pur lc8 vont8 continuoU; il lui faut uu |>aya 
t04iiporo ot <to8 8ituntiou8 abritoo8, 

Lo lin commun pnnut avoir fourni 108 promior8 v^tomonta 
do Thommo. 

I>an8 to8 (iaulo8, dan» la (lormanio* la culturo du Un 08t 
iminomorialo; au temps do IMino, ou fabriquait, dan8 lo8 onvi- 
rtW8 du VCi, dos otoffcs do lin d*uno ^l'ando finosso ot raiicion- 
aotô do la culturt^ du Un aux Indo8no saurait tMrt^ rovoquooou 
douto. On prt^tcnd que los K|;yption8 auiniiont oto lo8 pi'o- 
miors à somor lo Un ; il otait cultivé ou gi^and du tom|M do 
MoUso ot« d'apinSs (Ubbon, los manufacturt^s do toilos 0|;y|>- 
lionnes otaiout ivnommoos ot leur commoivo dVxportation 
existait au temps «les euipeivurs t\Muains. 

Lo lin devait èiiv commun eu KK>pte« car ou pivdif^uaii les 
luaidolottes pour envelopper les momies* même tics derniei*s 
rani^idu peuple; il est l'ooonnuaujounlhuiquecesbandeletios, 
tant on chaîne qu'en trame« étaient formées de Un et non do 
coton. 

Dans un i^ppori paru au l\uaK>f;:ue bel^o« lors de rKxposi- 
tion do i88(K rUistoriquo de cène industrie <lu Un en Belgique 
a ôto dovoloppo depuis les temps les plus ivcules; l'espace 
rostroint qui nous est ivserve ne permet pas «le rt^pivtlulro lu 
txitnso cette étude ; nous nous borueiMus» j\ tiiiv d'indication, 
t\ r«tlovor les points les plus saiUants concernant la mawhe do 
l'industrie Unii^rt* jusqu'en iSS^k tlate j\ laquelle s'an>>ie ce 
romartpiablo résume : 

« A l'époque de la ci^nquî^te romaine» on filait et tissait lo Un 
dans quelques parties de la UelKiqno actuelle. 

V» L'industrie Unicw prit uu faraud do\eloppement aux\v*ot 
xvr^ siècles, par suite de la décadence de la draperie. 

v> Sous lo rt^K^me autrichien, l'industrie Unièiv était parve- 



t eoesé d'être librc- 
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luio IV un liant degré <le prospérilô. L'cxiiortrilfoii Aiiiiiielle dos 
toi le 6 variait de 17 à aa ,000,000 d'amies. 

11 Arrêtée au moment de In révoliilio 
lu-ospérilé de cette iudustrie rej>pil voit 

» l>o)>uis 1S14, Jo iimrelié français nv: 
ment ouvert ù notre industrie Ihiicre dont il était le pretnier 
déboucliê, cotte fabrication subit une crise nsaoK intense. 

» Kl, mniftré ce système rcstriulit, de i8a5 à i83o, le mouve- 
ment de noire e.\]>oi-tatloii do tissus deliu pour la France tut eu 

de 3,500,000 kilos rc- 
I>résciitnnt une vu- 
leur appro.xioiativo 
de 32 millions de 
francs. » 
Napoléon ovait \a-o- 




n 1810, 



ti pi-. 
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lADE 



i853. 



du I million jiourl'iu- 
vonteur de la meil- 
leure macbiuc à fi- 
ler; J>liili)ipo do 
(iirard résolut le i>ru- 
blèuiccn quatroinois 
et jirit un brevet nu 
mois do juillet de 

le prix ne lui fut jius 
décerné; Uirai-d mou 
lut en 1845 et SOS 
litres ne fureut défi- 



iiiiivcmcut rcconu 

(juoi iju'it ou soit, un fabriijuu en Aii};]olorre suivant son 
svslème de i8*) à j834; en Belgique, le liu continua ù so filer 
exclusivement à la main jusque vers i8''i4; on lulopta alors 
l'invention de l'hilipiie île Uiranl qui consiste surtout « dnns 
l'addltian de iiclgnes qui eouliuuont l'étirage et luaiutie 
le parallélisme dos fibres pendaul l'opération », 

« Sis ans plus tard, les filatures françaises ti 
encore que 37,000 bi'oclies ; les filatures belges 4ï.o°". tandis 
ijue les filatures de l'Angleterre en possédaient plus d'un 
million. » 

Vers 1837, l'industrie liulèrc (filalure et tissage) uucujinieni 
en liclgique plus de 35o,ooo iiersonues, dont près de a8o,ooo 
np]>artenaient aux doux Flandres. La crise industrioUe provo- 
iiuecparlaeoueurrence anglaise fut encore compliquée par une 
crise alîmeutairo, iudépeuUammcut du trouble amené i>ar les 
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désastres financiers de 1889 et des difficultés provoquées par 
l'esprit de fiscalité des tarifs français et espagnols. 

Gr&ce à Tintervention du Gouvernement, Tindustrie linière 
se remit bientôt de la crise qui l'avait si profondément 
ébranlée; elle adopta les nouveaux procédés de travail et 
modifia complètement son organisation économique. 

Lors de la participation de l'industrie linière à l'Exposition 
universelle de Paris en i855, voici la conclusion du rapport de 
M. Tresca, ancien commissaire du classement, à cette exposi- 
tion, au sujet de la classe 22 (industrie des lins et des chanvres): 
« Tous les pays manufacturiers filent et tissent aujourd'hui 
plus ou moins mécaniquement le chanvre et le lin. Considérées 
au point de vue de la valeur des produits, la Grande-Bretagne 
et la France sont à peu près sur la même ligne, avec cette 
différence que le travail est presque entièrement automatique 
chez la première qui fait fonctionner 1,268,698 broches, et que 
la France en possède 35o,ooo environ, ce qui indique la propor- 
tion qui se file encore à la main ; mais si on comparait la pro- 
duction à la population du pays, la Belgique qui, non compris 
la gi'ande quantité de bras employés au filage de ses produits 
fins, possède cependant i5o,ooo broches, viendrait en première 
ligne. L'importance du Zollverein se compte par 80,000, celle 
de l'Autriche est représentée par 3o,ooo; on en suppose 5o,ooo 
en Russie, i5,ooo aux États-Unis; à l'Espagne, 6,000 seulement.» 

« L'industrie du chanvre et du lin est si complète en Bel- 
gique, qu'on peut la citer comme ayant présenté des échantil- 
lons estimables dans toutes les variétés. » 

En 1860, nous possédions 180,000 broches mécaniques ; en 1889, 
environ 260,000; en 1890, 270,000; en 1895, le rapporteur de 
l'industrie linière près la Chambre de commerce de Gand, le 
regretté M. Louis De Smet, s'exprimait en ces termes : « La 
Belgique exporte les 3/4 de sa production en fils de lin et 
d'étoupes ; depuis qu'elle a atteint l'apogée de son dévclop])e- 
ment, son champ d'action s'est plutôt rétréci par suite des 
droits protecteurs, voire même prohibitifs institués dans cer- 
tains pays de consommation. » 

Voici la dernière statistique présentée en 1895, à la Chambre 
de commerce de Gand, par le rapporteur, M. Ferdinand Feyc- 
rick : 

Filatures de Gand (14) .... 195,044 broches. 
En dehors de Gand 97,112 » 



Ensemble . 292,156 broches. 

Salaires en 1895 : 6 millions de francs; capitaux engagés 
dans l'industrie linière à Gand, 36 millions de francs. 



— 326 — 

La filature a employé, en 1896 : 

30,000,000 de kilos de lin ; environ 24,000.000 de francs, 

15,000,000 )) d'étoupe; » 9,450,000 » 

7,000,000 » de jute; » 2,300,000 



» 



52,000,000 de kilos. 35,750,000 francs . 

PRODUCTION : 

Valeur environ 

11,630,000 kilos de fil de lin; 27,350,000 francs. 

10,930,000 » » d'étoupe; 15,750,000 » 

6,800,000 » » de jute; 3,400,000 w 



29,360,000 kilos. 46,450,000 francs. 

Consommation de charbons dans les filatures de lin : 
70,000,000 de kilos, valant environ 910,000 francs, rendus à 
Gand. 

« La fabrication du linge damassé et ouvragé existe en Bel 
gique depuis le xn^ siècle ; la ville de Courtrai eut une grande 
renommée pour cette industrie ; en 1810, les fabricants cour- 
traisiens occupaient encore 3,ooo métiers à cette industrie ; 
depuis lors, elle est devenue sans importance, mais elle a été 
introduite avec succès dans d'autres localités, telles que Gand. 
Alost et les environs. 

» Llndustrie linière s'est vue resserrée peu à peu dans ses 
étroites limites ; les théories du libre échange ne s'étant pas 
développées comme on l'espérait. Toutefois, l'industrie linière 
s'est créé de nouveaux débouchés où ses produits appréciés 
luttent avantageusement avec ceux des grands concurrents, les 
Anglais et les Allemands ; le tissage envoie ses tissus dans le 
monde entier, soit directement, soit par l'intermédiaire 
d'agents. Le tissage linier est disséminé en Belgique dans un 
grand nombre de communes de Flandre et dans quelques rares 
localités des autres provinces ; il présente une grande variété 
de produits, de toiles à voiles, toiles d'emballages, toiles à sacs, 
toiles ordinaires pour la consommation du pays et l'exporta- 
tion ; toiles fines, linges de table, de toilette, linges damassés. 

» Les principaux centres de fabrication sont Courtrai, Rou- 
1ers, Gand et Alost ; Courtrai et ses environs, Iseghem notam- 
ment, ont une grande spécialité en toiles fines; leur fabrication 
a été, de tout temps, une des gloires industrielles de la Bel- 
gique. » 

Après ces dernières données relatives au tissage, émettons 
l'espoir que l'industrie linière, qui eut cinq années consécu- 
tives de bien-être, de 1889 ^ 1^94» les retrouvera et que, malgré 
les causes connues qui entravent l'essor de cette noble indus- 
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trie, le perfectionnement et le fini du travail belge de l'industrie 
textile du lin et du jute finiront par triompher de l'état de crise 
dans lequel elle se débat; souhaitons qu'elle retrouve sous peu 
les belles années de prospérité et de quiétude ! 

Vires Acquirit eundo, 

Eugène Cruyplants, 

Secrétaire du groupe XIII 
(Industries cotonnières et linières). 

Cordage 

L'exportation des cordages (commerce spécial) a atteint : 

1889 . . 2,619,064 kilogr. pour une valeur de 3,667,000 francs 

1890 . . 2,802,619 3,924,000 — 

1891 . . 2,762,504 3,3o3,ooo — 

1892 . . 2,767,727 3,374,000 — 

1893 . . 2,895,304 

1894 . . 3,373,533 4,048,000 — 

1895 . . 3,617,523 4,341,000 — 

1896 . . 4»26i,o89 5,ii3,ooo — 

1897 . . 4*692,102 5,63i,ooo — 

1898 . . 5,767,313 6,921,000 — 

EXPOSANTS DE LA CLASSE 81 

Fils et tissus de lin, de chanvre, etc. 
Produits de la corderie 

L'Association Liniëre (Société anonyme). — Filature de lin 
et d'étoupes. — Gand. 
Fils de lin et d'étoupes écrus, blanchis. 

Beernaerts, Félix. — Tissage mécanique. — Gand. 

Calicots écrus, blancs et teints, unis et façonnés, toiles en 
pur fil et mixtes. 

De Kien, Léonard (successeur de Boutry-Van Isselsteyn 
& Cie). — Filature et tissage mécaniques. — Courtrai. 

Fils de lin et d'étoupes. Toiles et toiles mixtes, écrues, 
blanches et de couleurs. Fils blanchis. Dowlas, Rus- 
sias. Canevas. Bâches. Spécialité d'Fntretellas. Paddings. 
Ducks, etc. 

Morel & Verbeke. — Filatures de lin et de jute. 
Rue de la Lys, 22, Gand. 

Fils de lin jaunes de Courtrai et gris des Flandres en 
chaînes qualités extra, supérieures et ordinaires, séries de 
nos 16 à 80, écrus et blanchis. Fil de jute en qualités supé- 
rieures et ordinaires, chaînes et trames, séries de no* 3 à 8 
écrus, blanchis et teints. 

Parmentier, P., & CK — Rue de Laeken, 80, Bruxelles. 
Tissus de lin, toiles, linges de table. 
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Société' anonyme lanière gantoise. — Filature do lin et 
d'étoupes. 

Quai du Ramage, Gand. 
Fils de lin et d'étoupes, écrus et blanchis. 

Société anonyme liniëre « La Liève ». — Filature de lin et 
d'étoupes. 

Quai de riiidustrie, Gand. 
Fils de lin et d'étoupes, écrus et blanchis. 

Société anonyme liniëre Saint-Sauveur. 

Rue de l'Ancienne Porté-du-Sas, 76, Gand. 
Filé de lin et d'étoupes de lins. 

Société anonyme de la Lys. ~ Filature de'liu, d'étoupe et de 
jute. — Gand. 

Fils de lin, d'étoupes et de jute simples, écrus, blancliis 
et teints. _ 

De Staercke, A. et V., frères. 

Rue d'Orange, 3, Gand. . - ; ' i 

Toiles, coutils, essuie-mains, mouchoirs. : ! 

Steurbaut, Gustave. — Tissage mécanique. * 

Rue de l'Avenir, 16, Gand. 

Toiles pour tailleurs, cordonniers, relieurs, toiles À b&oh68 
et à prélarts. 

van Doorne frères. — Tissage, teinturerie, blanchisserie de ] 
toiles et cotons. — Eecloo. 

• > fa 

Vueghs, R., et fr^re. — Tissage mécanique et à la main. — ^ 

Turnhout. 
Coutils et satins rayés pour stores, matelas, tentes, été, j 
Diplôme d'honneur, Bruxelles 1897. 

CLASSE 82 

FILS ET TISSUS DE LAINE 

L'une des branches principales de l'industrie belge est assu- 
rément la fabrication des draps et des étoffes de laine. Et 
cette industrie a fait naître et se développer considérablement 
dans le pays de Liège un de ces puissants groupements comme 
il y en a dans les grands districts manufacturiers de l'Angle- 
terre. 

En effet, à Verviers, Dolhain, Hodimont et Ensival sont 
admirablement installées d'importantes fabriques de draps et 
d'étoffes de laine qui constituent l'une des sources principales 
de la richesse et de la prospérité commerciale de la Belgique. 

Nous devons ajouter que de nombreuses fabriques de tissus 
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ont été créées aueai û l'ûtrangor j>nr des Belges, iiolamment en 
Allemagne «t en Russie, où elles sont très prosporoe. 

An snrplne, voici quelques chiffres relevés dans dos docu- 
ments officiels et qui sont de nature à faire mieux apprécier 
tout« l'importance du commerce des tissus en Iie1){lquc. 

En iSgS (i), il a été exporté pour 73,814 francs de cIiAlee et 
écharpes de laine; pour açiO,oi^ francs do tapis et tapisseries 
de laine; pour 3s,i4o francs de passementeries; pour i5,07<>fr. 
de rnbanerie; pour 9,087 ,2;a francsdedraps,casimii-s et tissus 
similaires; pour 4'Ot<^7 francs de coatings et autres tissus 
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lourds; enfin pour 4i^iji9 francs de tissus do Iniiic non 
dénommés. 

Il est à remarquer que dans c«s chiffres ne sont pas com]>ris 
ceus se rapportant aux sorties belges ol étrangères réunies. 

Complétons ces renseignements en disant qu'on i8r|8 on a mis 
en consommation en Belgique ])our 2i,iri.%ooo francs de tissus 
(le laine et pour j,tj34,ooo francs de fils de Iniiie, 



— 33i — 

En 1898, il a été importé en Belgique 729,727 kilos de fils de 
laine et nous en avons exporté 8,536,738 kilos, soit en faveur 
de l'exportation 7,807,011 kilos. 

Cette statistique est suffisamment éloquente pour démontrer 
à révidence toute l'importance de l'industrie des fils et tissus 
de laine en Belgique. 

Nous avons dit tout à l'heure que le centre de cette branche 
industrielle se trouve dans le pays de Liège ; effectivement, dès 
1843, la plupart des filatures étaient à Yerviers, mais il eu 
existe actuellement également dans la province de Brabant et 
les deux Flandres. 

La Belgique cependant produit peu de laines et encore 
celles-ci ne sont-elles pas d'une qualité exceptionnelle. Elles 
sont presque exclusivement employées pour la fabrication des 
couvertures, des baies et des draps militaires. 

En terminant cet aperçu, signalons les multiples et intéres- 
sante perfectionnements qui ont été apportés ces dernières 
années dans l'outillage des filatures. 

Aujourd'hui, de nombreux ouvriers sont remplacés souvent 
par une unique machine, qui effectue un travail non seule- 
ment parfait, mais rapide. Et cette introduction de machines 
perfectionnées provoque un abaissement considérable de hi 
main-d'œuvre qui a pour conséquence une réduction impor- 
tante des prix de vente de l'article : tissus de laine. 

Enfin, disons encore que de nombreux établissements de 
peignage de laine ont été établis en Belgique. 

R. Vaxelaire. 
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Fils et tissus de laine 

Garot, li. & J. — Verviers, 

Étoffes de laine. 
Glorieux, Gustave. — Courtrai. 

Laine, fils de gomme et de coton. 
Peltzer & Fils. — Tissus et fils de laine. — Verviers. 

Draps, satins et étoffes de nouveauté. Draps de dames. 
Flanelles. Couvertures de voyage, etc. Fils de laines cardée 
et peignée. 
Ramlot, Robert, & G^^, Société « Union». -> Filature, tissage, 
teintureries, blanchisseries et apprêts. — Termonde. 

jo Couvertures à fleurs n® 36 dénommées « Flower Blan 
kets », tyi)e de l'Etat indépendant du Congo; a© couvertures 
avec dessins d'animaux dénommées « Animal design Rugs » 
3» Animal skin Rugs ; 4° Dewsburg shawls. 
Simonis, I^van. — Industrie lainière. — Verviers. 

Draps et étoffes de laine. Draps pour billards. Draps mili 
taires, d'adininisiralion, de voitures, etc. 
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Société anonyme de lioth. — Peignagé, filature, tissage, tein- 
ture, apprêts. — Loth, près Bruxelles. 

Laines brutes, peignées, filées en écrn et teint. Laines à 
tricoter. Tissus divers en laine, demi-laine, coton. Satin de 
Chine (Zanellàs). 

Société anonyme des usines Geerinckx'et Denaeyer. 

Alost. 
Couvertures de laine et mi laine. 
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Soie et tissus de soie 

De Heuvel, Edmond. — Fils de soie. 
Rue de l'Hôpital, 3r, Bruxelles. 

Soies retorses pour merceries, broderies, passementeries, 
chaussures, etc. 

Vrauters-Gooremans, E. — Filature et tissage do soie. — Ath. 

Peignés, schappes, cordonnets, soieries et peluches de 
soie. Peignes, toiles et peluches de lin. 

Médaille d'or, Paris 1889. Membre du Jury Exposition 
internationale Bruxelles 1897. 

CLASSP] 84 
DENTELLES 

La dentelle ! Nous pourrions lui consacrer do bien longues 
pages, toute une étude môme. Hélas! cette fois encore l'espace 
nous manque et force nous est d'écourter ce chapitre intéres- 
sant qui a trait à une industrie bel «4:0 essentiellement nationale. 

L'industrie dentellière peut se diviser en plusieurs chapitres. 
Nous voudrions parler de façon détaillée de la fabrication, de 
la modo et du luxe des dentelles, de la situation actuelle de 
cette industrie, et do ses ouvrières qui portent au loin le bon 
renom du comuierce belge. 

Avant i8G5, nous dit M. Antoine Carlier, dans son étude 
remarquable : La Belgique Dentellière, les principaux centres 
de la fabrication des dentelles en Belgique étaient Bruges, 
Courtraij Ypres, Gand, Malines, Louvain, Anvers, Roulers, 
Binclie, Saint-Trond et Grammont. 

Mais plus tard Bruxelles, étant devenue la capitale de hi» 
Belgique, le commerce de la dentelle s'y centralisa, et c'est 
pour cette raison que, de nos jours, les principaux fabricauts» 
habitent la capitale. Les spécialités qui caractérisaient li^ 
fabrication de chaque ville ont disparu en i)artie. 

Peiit-etre l'opinion de M. Antoine Carlier est-elle trop géné- 
rale. Il ne niera assurément pas que les dentelles aux fuseau^w , 
par exemple, se fabriipient encore actuellement dans les deii">^ 
Flandres, à Ypres, à Courtrai, à Bruges et à Gand,' ^^ 
Loochrifety, à Saint-Nicolas, etc. 



Notons qu'A. Gramiiiont on fabriquo une tlciilolle spéciale 
semblable à celle connue eu Fronce sous le nom do ilenlello ilo 
Chantilly; Certes, liv fabHealioit <lo la dentelle eat très impur- 



il s'agît plus epécinlemont do là deu- 
) nous taxera pas d'exagération qiinnd 
Liciia nutro pays on iio parviendrait i\ 
il la dentelle de lit'axclles iiiii 
'ilables chcrs-iV œuvre <le dessin et de 



e à Bruxelles, 
telle A l'aigulile 6t on 
nous dirons que dans 
faire une sérieuse 
produit parfois do 
finesse. 

Constatons non sans uU vif ecntimont île regret que l'on 
attachait ancienneniont iV la dentelle nue valeur beaucoup plus 
consi<lérable qu'actiicllouiont. Lu raison? Aujourd'hui, la deil- 
telle n'est plus oxclnsivcnient fabriquée ù lu niiiin. Des méliei-s 
mécaniques perfectionnés davanlitge chaque jour ont été 




inventés. C'est ce qui a f.iit iienlro à la deutcllo <lo Malliics 
beaucoup de son imporliniec. Xéanniuins ou peut affirmer que 
la vraie dentelle, celle faite à la uuiiii, aura (oujonr» la su]>é- 
riorilé sur les deutelles niécn niques. 

La falirieation des dentelles su fait par des ouvrières à 
domicile, dans des écoles, des coninumaiitts, des couvents, des 
«niliellnats et dans les bé^'uitiages. 

En i84<i, la Belgique com]ilait au ilclà de Co.ooo dentolUèi'es. 
Eu 1898, une statistique officielle a établi qu'il existait 
35,000 dontclliùres, femmes et jeunes filles, travaillant in den- 
telle il domicile. Et lu cbiffi'e total des dentellières eu 
Belgique s'élève aiijouidluii A 4'>,ooo environ. 

Terminons ce cliapitro eu éunmérant les dentelles qui se 
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fabriquent eu Belgique. (Antoine Cablier : La Belgique 
Dentellière,) 

Les dentelles spécialement employées dans la lingerie fine 
sont : 

i<> Les dentelles guipures, appelées dentelles de fil, de Cluny 
ou dentelles torchons : 

2f> Les dentelles valenciennes, maille ronde et maille carrée ; 

30 Le point de Flandre antique et moderne. Ce dernier a une 
maille double ; 

4° Le point de Paris fin et le point de Paris fort, générale- 
ment fabriqué avec du fil de lin non blanchi. Cette] dentelle 
est très en faveur dans les premières maisons de lingerie fine 
de Paris ; 

50 La dentelle de Lille ou d'Arras ; 

60 La dentelle de Malines, la reine des dentelles comme 
finesse d'ensemble ; 

70 La dentelle dite dentelle hollandaise ou Potkant, à fond 
Lille. 

Les dentelles généralement employées pour garnitures de 
robes sont : 

10 La dentelle Duchesse de Bruxelles; 
20 La dentelle Duchesse de Bruges ; 

30 Le point à Taiguille que Ton nomme, selon la finesse do 
son réseau, point gazé, point de Venise, point d*Alençon, point 
de rose, point de France, point de Burano, point de Gênes 

4^ Le point de Milan ; 

50 Le point d'Argentan ; 

Go La dentelle Renaissance ; 

70 Le point d'Irlande ; 

80 L'application de Bruxelles, appelée encore point d'Angle- 
terre; 

90 L'application lacet; 

100 La broderie sur tulle; 

I lo La guipure de soie noire ; 

12° La dentelle de laine ; 

i3o La dentelle Chantilly noire; 

14** I^a dentelle Chantilly blanche; 

]5<> La blonde espagnole, fabriquée avec de la soie noire oti. 
blanche ; 

iGo La dentelle de Binche. 

11 y a encore une gi'ande quantité de dentelles fantaisies e't^ 
qui sont également fabriquées en Belgique. 

BRODERIES 

Une des branches du commerce qui a fait le plus de progrès 
en" Belgique estja broderie mécanique. Introduite dans noti'<? 
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pays il y a quelques tuinées, elle occupe aujourd'hui un 
nombre considérable d'ouvriers et d'ouvrières qui va toujours 
eu augmentant. 

On fabrique beaucoup enBelgique la broderie <lile a broderie 
suisse » qui est exportée dans presque tous les pa,vs. 

La fabrication des rideaus brodés a aussi pris une exten- 
sion considérable et la Belgique qui, jadis, recevait cet article 
presque exclusivement de la France et de la Suisse n'a plus 
guère recours à ces fournisseurs d'autrefois. De plus, on a créé 
en Belgique le store flamand qui est très en vogue. 

D'une enquête faite auprès des principauji fabricants belges, 
il résulte que l'exportation de la liroderie fabriquée dans notre 
pays pourrait devunir e xi rêmeni en t impor- 
tante si la matière première, dont ies la bi i 
cants sont tributaires à, l'étranger, n'était 
pas imposée de droits absolument trop exa- 
gérés. C'est là le réel motif pour lequel les 
fabricants belges sont toujours placés dans 
une situation inférieure sur les marchés 
étrangers. 

Le salaire des ouvriers broderies en coton 
varie de fr. 3.5o ^ 4 francs et ceux des brode- 
ries en soie do 5 fr. à fr.S.Sopar jour. 

Le salaire des ouvrières varie de fr. i.5o à 
4 francs par jour, 

La broderie en or et argent se fait à la 
perfection pour c 
nières, drapeaux, 

apporte en Belgique dans ce travail spécial 
beaucoup de goût et une réelle connaissance 
des styles et des époques. 

Cette industrie spéciale occupe de nom- 
breux ouvriers et ouvrières à Bruxelles, 
Malines, Louvain, Saint- Nicolas, etc. 
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Dentelles, broderies et passementeries 

Ïleclercq-Glémeut. — Torchons-Dentelles. — Iseghem. 
Médailles d'or à Anvers 1894 et à Amsterdam iS;)} 1 
3)e Heuvel, Edmond. — Galons laine et soie. 
Rue de l'Hôpital, 3i. Bruxelles. 

Galons de laine, soie, bourre de soie et coton pour 
et pour vêtements. 
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Gillemon-De Gock, A.. — Dentelles à la main. — Bruges. 

Dentelles de Bruges; Duchesse; Points de Flanclre; Gui- 
pures dites Yalenciennes. 

Martin, Georges (Compagnie des Indes). '~~ Fabricant de 
dentelleâ. — Rue de la Régence, i, Bruxelles. 
Dentelles à la main. 

Minne-Dansaert (M™e). _ Dentelles véritables à Talgtiille et 
aux fuseaux. — Haeltert et rue Rossini, 4» Paris. 

Mommaert frères et sœurs — Passementeries d^ameuble- 
ments. — Rue d'Argent, 33, Bruxelles. 

Passementeries d'ameublements. 
Hors concours, membre du Jury, Anvers 1894, Bruxelles 1897 

Neirynck, Gérard. — Passementeries i)our ameublements, 
franges et dentelles pour stores. — Rue d'Arenberg, ibis, 
Bruxelles. 
Hors concours, membre du jury; Bruxelles 1897. 

Peene-Delodder. — Tirettes dentelles en tous genres. — Fau- 
bourg de Tournai, 9, Courtrîii. 
Tirettes-dentelles dites torchons en fil et en coton. 

Va» Severen-Vermeulen, J.-B. — Saint-Nicolas. 
Tableau brodé. 

Verboeven. — l'abriealion de dentelles ; dentelles brodées à la 
main. — Boulevard derilô])ital, 11, Lierre. 

Différentes sortes de dentelles qui se font en fabrication. 
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HABILLEMENT DES DEUX SEXES 

Dans ce chapitre, nous coni])renons la lingerie et la confec- 
tion de toutes esj)èces ])oiir hommes et femmes. 

Par les statisliciues intéressantes que nous ])ubIions jdus 
loin et qui ont été ])uisées à des sources uflicielles, on verra 
que cette brandie du -travail « si (•omi>lexe et si instable par 
ses exigences im]>révues et fantaisistes», ainsi qu'on l'écrivait 
un jour, a ])ris un déveloi)j)enient réellement surprenant. C'est 
que les modes sont cai)rieîeuses et changent vite, et le goût de 
la toilette cliez la femme surtout devient de plus en i)lu8 
exigeant et difficile. xVv.ec cela on rivalise de bon marché sans 
pour cela vouloir affirmer que le luxe disparaît. Certes, non. 
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Aujourd'hui la fabrication du vêtement confectionné existe 
dans toutes les grandes villes de la Belgique et, malgré Tabon- 
dancé des produits de ce genre répandus sur le marché, ils 
conservent le cachet, le goût et Télégauce de la coupe tant 
recherchés par les acheteurs qui deviennent de plus en plus 
difficiles. 

En général, les maisons de confections belges sont admira- 
blement organisées et parfaitement outillées : le cercle de 
leurs opérations commerciales ne cesse de s'élargir et si les 
résultats acquis au point de vue des transactions sont brillants, 
on constate que la clientèle hors frontière augmente dans de 
notables proportions. Il suffit pour s'en convaincre d'examiner 
les chiffres des exportations. 

En 1898, on a exporté pour 10,118,000 francs d'habillements, 
lingerie et confections de toute espèce. En 1897, ce chiffre ne 
s'élevait qu'à 9,668,000 francs ; il y a donc une différence de 
455,000 francs en faveur de 1898. 

On peut dire que rhabillement pour les deux sexes donne 
un chiffre d'affaires s'élevant annuellement à plus de cent 
millions de francs. 

Le commerce de la lingerie et des vêtements pour femmes et 
pour hommes occupe de nombreux ouvriers et ouvrière», et 
voici à cet égard des chiffres intéressants et officiels. 

L'habillement et la lingerie pour les deux sexes nécessitent 
l'emploi de 80,798 ouvriers et ouvrières, plus de 72,198 per- 
sonnes autres que le personnel ouvrier : directeurs, ingé- 
nieurs, contremaîtres et employés, ceux-ci chargés de la vente 
et de la manutention. 

Comme on le voit par ces chiffres, l'industrie du vêtement a 
pris une extension considérable et elle procure du travail à 
une légion d'ouvriers. 

CORSETS 

Introduite en Belgique depuis un temps relativement court, 
l'industrie du corset s'est rapidement développée et ell« 
occupe actuellement un rang très important dans notre 
industrie nationale. 

La femme doil^elle, oui ou non, porter un corset? Cette inté- 
ressante question a fait l'objet d'études et d'enquêtes appro- 
fondies surtout de la pai*t des h^^giénistes. Nous ne chercherons 
pas à la résoudre ici. Nous nous bornerons tout simplement à 
constater que, malgré toutes les discussions, le porter du 
corset se généralise de plus en plus. 

L'industrie du corset occupe en Belgique 1,988 ouvriers et 
ouvrières dont 974 dans la province de Brabant, 8o5 dans la 
province d'Anvers et 627 dans la Flandre Orientale. 

Raymond Vaxelaire,. 

Secrétaire du groupe XUl. 

22 
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Industries de la confection et de la couture pour hommes, 

dames et enfants 

De Kien, Liéonard (successeur de Boutry-Van Isselsteyn 8c C*®). 
Confections militaires. — Courtraî. 

Tous objets, en général, en tissus de lin ou de coton, pour 
équipements militaires et administrations publiques. 
NaTTlr» M. — Vêtements pour hommes. 

Rue de la Montagne, 88, Bruxelles. 
Vaxelaire-Glaes & CK — Au Bon Marché. 
Rue Neuve, Bruxelles. 
Vêtements pour dames. 

Membre du Jury : Paris 1889, Bruxelles 1897, Anvers 1894, 
Barcelone 1888, Amsterdam i883, diplôme d'honneur i885. 
JazoïTVski, J. — Rue Royale, 62a, Bruxelles. 
Confections de fourrures et pelleteries. 
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Industries diverses du vêtement 

Bficker, Antoine. — Rue Royale, 3o, Bruxelles. 
Bottes et chaussures. 

Grutzen frères. — Fabrique mécanique de chaussures. — Dison. 
Chaussures de luxe et de fatigue, cousues et clouées. 

De Bruycker, Th., & C'e. — Rue du Poinçon, 12, Bruxelles. 
Chemises, faux-cols, manchettes, cols, cravates. 

De Heuvel, Edmond. — Rue de l'Hôpital, 3i, Bruxelles. 

Buxs, ressorts, laçures pour corsets, chaussures et vête- 
ments. 
Bruxelles 1897, rapporteur-instructeur du Jury d'examen 58. 

Diijardin, F., & C'e. — Bonneterie. — Leuze. 

Bas et chaussettes, proportionnés et sans couture, unis et 
fantaisie; caleçons et gilets, proportionnés et coupés; 
articles pour cyclistes et sports; objets de fantaisie pour 
enfants et pour dames. 

Médailles d'or aux Expositions : Vienne 1873, Philadel- 
phie 1876, Paris 1878, Anvers i885, Barcelone 1888, Guate- 
mala 1897 ; hors concours, membre du Jury : Anvers 1894 et 
Bruxelles 1897 ; Officier de l'ordre de Léopold et Chevalier 
de l'ordre de Charles III d'Espagne. 

Heyse-Delodder. — Fabricant de tirettes-dentelles. 
Courtrai* 
Tirettes-dentelles en tous genres. 

Manufactures royales de corsets P. B. (Société anonyme). 
Anciens établissements Dutoict, P., et C'«. 
Rue du Pélican, 3i, Bruxelles. 
Corsets cousus et brodés. 

Vandenbos, Eugène (Botterie Royale). — Chaussures. 
Place d'Armes, 19, Gand. 
Spécialité de chaussures de chasse. 
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CLASSE 87 

FABRICATION DES PRODUITS CHIMIQUES 

L'industrie des produits chimiques a pris en Belfdqne, 
pendant ces dernières années, un dcvelop|>enient considérable : 
beaucoup d'établissements ont fait, tant nu point de vue de la 
qualité de leurs pro4luit« qu'au |>oint de vue des bas prix de 
revient obtenus par l'application de nouveaux procétiéa, de 
très grands promis. 

Passons rapidement en revue <iuelques-uns de ces produits. 

ACIDK Sl'LFURK^tK 

C'est surtout la fabrication de ce produit qui a pris le plus 
de dévelopi>ement on Hcl(:ique. 

La prtHluction «lui était d'environ 5,ooo à G.ooo tonnes par 
mois, en 1HH9, a plus que quadruplé. On peut, en effet, évaluer 
à rheure actuelle la production totale des établissements 
divers «^ui s'occupent do cette fabrication à a5o,ooo tonnes 
aanuellemenU 

Cette énorme production a surtout été provo«iuée par l'obli- 
gation où se sont trouvées les usines à xinc do condenser — 
pour éviter les dommages causes aux riverains — les vapeurs 
solfureuses provenant du grillage des minerais utilisés eu 
grandes quantités dans leurs falirications, minerais dont 
remploi s'est de ]>lus en plus généralise à cause de la rareté de 
plus en plus gramle du minerai primitif la « Calamine » 
(hydrosilicate de xinc; d'autre imrt, l'invention «le fours spé- 
ciaux, successivement |)erfectionnés,et utilisés pour le grillage 
de ces minerais; la pros|>érité toujours croissante de l'industrie 
du xinc ont facilite et augmenté la production de l'acide 
sulfnrique imr les blendes et ce dans de telles conditions éco- 
nomiques que l'on \h}uX dire, sans rien exagérer, que les u 3de 
la pro4tuction totale de cet acide signalée précédemment pro« 
viennent de minerais sulfurés de xinc. 
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Beaucoup d'usines ont appliqué à leur grillage de minerais 
les nouveaux fours à moufles avec chambres de récupération. 
Les autres usines font opérer ce même grillage à façon par 
d'autres fabriques de produits chimiques qui se sont outillées 
à cette fin, de sorte qu'actuellement pas une de ces usines 
métallurgiques ne perd, comme précédemment, le soufre de ces 
mineraiis.Progrôs considérable qui a tout naturellement jeté 
une certaine perturbation sur le marché en faisant tomber de 
80 à 90 p. c. le prix de l'acide sulfurique. Cette importante con- 
currence,tout en exerçant une heureuse influence sur l'hygiène 
et sur un grand nombre d'industries de première nécessité, a 
forcé les fabricants d'acide sulfurique par la pyrite de fer ou par 
la pyrite cuivreuse à perfectionner leurs outillages et leurs 
appareils de production ; ces perfectionnements sont connus 
et nous ne pouvons pas les reproduire dans cette courte notice. 
Mais ce que nous croyons utile de signaler,c'est que les usines 
qui pour la plupart grillent aussi des blendes sont arrivées au 
maximum de rendement avec des consommations de charbon, 
de nitrate de soude, de plus en plus réduites. Ce sont les per- 
fectionnements multiples qui les ont soutenues jusqu'à ce jour. 
Mais il est facile do prévoir, qu'avant peu, en présence surtout 
du développement des usines à zinc, la lutte ne sera plus pos- 
sible et qu'aux pyrites de fer surtout, dont les résidus n'ont 
pas assez de valeur, les minerais de valeur, de zinc ou de cui- 
vre, devront être forcément substitués. Deux usines utilisent 
déjà avec succès les pyrites de cuivre dont elles extraient par 
des procédés, spéciaux à chacune d'elles, le cuivre d'abord, 
l'or et l'argent ensuite. 

SULFATE DE SOUDE 

Pendant quelques années la production de cette matière 
première des verreries et des glaceries est restée stationnaire. 
Elle a toutefois légèrement augmenté par suite de rétablisse- 
ment de nouvelles glaceries et de fours à bassins dans les prin- 
cipales verreries. Les appareils de fabrication sont restés les 
mêmes, plusieurs usines ont cependant modifié do diverses 
façons leurs fours et adopté le chauffage par le gaz ; il parait 
qu'elles s'en trouvent bien au point de vue de l'économie du 
combustible et do la régularité du travail. Les usines qui pro- 
duisent le sulfate de soude sont toutes représentées à FExpo- 
sitlon sous la rubrique : Collectivité des fabricants belges de 
produits chimiques qui se compose de six sociétés. 

ACIDE CHLORHYDRIQUE 

Ce produit qui dérive de la fabrication du sulfate de soude 
en subit la bonne Ou mauvaise fortune, c'est-à-dire que sa pro- 
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ductiou suit forcément celle du sulfate. Le fabricant belge, 
ayant vu ses écoulements de sulfate de soude réduits par la 
concurrence étrangère qui peut introduire librement ses pro- 
duits en Belgique, a dû, par suite de cette concurrence, perfec- 
tionner sensiblement ses appareils de condensation à l'effet de 
retirer de la décomposition du sel le plus fort rendement possi- 
ble en acide muriatique pour faire face aux besoins du pays. Les 
appareils utilisés pour cette condensation varient dans chaque 
usine ; les uns utilisent les grandes tours de i8 à 20 mètres, en 
grès, remplies de poterie ou de coke, les autres les tours de 
Lûnge, les autres encore de fortes batteries de bonbonnes où 
la condensation est à peu près complète. 

ACIDE NITRIQUE 

Les principales fabriques d'acide nitrique sont celles de 
Droogenboscli, de Vedrin et de Laeken où cet acide est fabri- 
qué à tous les degrés demandés par le commerce et les indus- 
tries qui l'utilisent sur une assez vaste échelle. Les appareils 
employés sont généralement ceux de la firme Rorhmann et de 
nos fabricants de poteries d'Andennes. La production, par 
suite de nouveaux usages et son utilisation en grandes quan- 
tités dans les fabriques d'acide sulfurique et de dynamite, a 
pris un développement en rapport avec l'importance de ces 
fabrications. On peut hardiment évaluer la production actuelle 
de 2,5oo,ooo à 3,ooo,ooo de kilog. par an. 

SEL DE SOUDE 

Depuis la dernière Exposition française de 1889, la seule 
fabrique, celle de Moustier-sur-Sambro à Mornimont, qui avait 
pu, par la qualité spéciale et supérieure de ses sels de soude, 
se maintenir malgré l'active concurrence des sels produits par 
le procédé à l'ammoniaque, a dû abandonner il y a quelque 
temps déjà sa fabrication par le procédé Leblanc. 

Depuis lors, la soude ne se fabrique plus en Belgique que 
par le procédé Solvay (soude à l'ammoniaque). 

La première usine pour l'exploitation de ces brevets a été 
érigée, en 186^?, à Couillet près de Charleroi. 

La production annuelle de cette usine en soude est de 25,ooo 
tonnes ; les produits fabriqués sont les suivants : 

Le carbonate de soude à 98 p. c. ; 

Les cristaux de soude ; 

La soude caustique ; 

Le chlorure de calcium ; 

Le sel raffiné ; 

Les produits ammoniacaux. 

L'tuiine occupe 400 ouvriers. 



^..«.i:L^^feè:-«>.^v-i.. 
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Indépendamment de la soude à l'ammoniaque, la Société 
Solvay et 0^» a entrepris la fabrication électrolytique de la 
soude et du chlorure de chaux par Télectrolyse du sel marin, 
par application de ses brevets pris en 1898. 

La Société a construit à cet effet une vaste usine à Jemeppe- 
sur-Sambre. La force motrice totale s'y élève à i,5oo chevaux 
vapeur, la production des produits soude et chlore étant de 
6,000 tonnes par an. Cette usine a été mise en marche au com- 
mencement de cette année. 

Los usines de Couillet et de Jemeppe-sur-Sambre sont toutes 
deux pourvues des installations et des appareils les plus 
modernes et les plus perfectionnés, réalisant une production 
intensive en même temps que des plus économiques. Aussi, 
rinfluence des progrès constants ainsi réalisés a-t-elle été 
considérable en Belgique comme à l'étranger, sur les prix de 
vente de la soude, cette matière première indispenâable à une 
foule d'industries intéressant directement le bien-être et les 
besoins de la vie. Ces prix de vente sont tombés à moins du tiers 
de ce qu'ils étaient lors de la création de l'usine de Couillet. 

Le procédé à l'ammoniaque, lors de l'Exposition de Paris 1878, 
n'était qu'à l'aurore de son développement et n'était appliqué 
que dans quatre établissements dont un en Belgique, un en 
France et deux en Angleterre et ne produisait que 40,000 tonnes 
de soude à l'ammouiaque.Dans la période 1878-1889, séparant les 
deux Exjiositions successives, le procédé prit pied dans tous 
les grands pays industriels, Belgique, France, Angleterre, Alle- 
magne, Autriche, Amérique, Russie, et le nombre des usines 
en activité fut porté à dix, la production totale de soude attei- 
gnant le chiffre de 400,000 tonnes. Celle-ci avait donc décuplé. 

Dans la dernière période 1889-1899, cet essor ne s'est pas 
ralenti et actuellement la production de soude est de 900,000 
tonnes. La puissance de production dépasse très sensiblement 
ce chiffre de plus de 200,000 tonnes, de manière à pouvoir faire 
face aux rapides augmentations de consommation dues princi- 
palement à rabaissement des prix de vente résultant des per- 
fectionnements de fabrication réalisés chaque jour. 

Le nombre des usines s'est encore accru, en même temps 
que la capacité de production des anciennes usines du procédé 
allait en s'élevant sans cesse. 

On a exporté de Belgique : 

Sels de soude 



1889 


. . . . 42,109,07 /kil. 


1894 . 


. . . 44,6/7,890 kil 


1890 . 


. . . 36,299,846 


1895 . 


. . . 55,089,126 


1891 . 


. . . 37,244,330 


1896 . 


. . . 42.856,668 


1892 . 


. . . 34,354,184 


1897 . 


. 59,053,794 


1893 . 


. . . . 38,668,358 


1898 . 


. . . 60,410,429 
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Autres produits chimiques d'une valeur de : 



1889 . 


. . . 21,308,000 fr. 


1894 . . 


. . 31,180,000 fr 


1890 . 


. . . 23,730,000 


1895 . . 


. . 27,780,000 


1891 . 


. . . 22,912,000 • 


1896 . . 


. . 34,097,000 


1892 . 


. . . 29,047,000 


1897 . . 


. . 36,181,000 


1893 . 


. . . 29,579,000 


1898 . . 


. . 36,504.000 



SELS 80DIQUES DIVERS 

Plusieurs usines s'occupent spécialement et avec sucoàs de 
plusieurs composés sodiquos d'uue application courante dans 
beaucoup de petites industries. On y fabrique en grandes 
quantités les cristaux de soude, des cristaux de sulfate et plus 
particulièrement les sulfite, bisulfite et hyposulfito de soude, 
les sulfures, les phosphates do soude, les acétates, enfin quan- 
tité de sous-produits. 

CHLORURE DE CHAUX 

Cette importante industrie qui s'était fortement développée 
dans certaines usines a du restreindre considérablement ses 
productions par suite de la concurrence toujours si redoutable 
des produits anglais, à laquelle est venue se joindre celle des 
fabricants français et allemands. Les procédés utilisés sont 
toujours ceux de Weldon et do Déacon ou les deux combinés 
avec des perfectionnemonts tenus secrets qui sont la propriété 
des usines productrices signalées. 

Sous peu, la firme Solvay mettra en activité son importante 
fabrique de Jemeppc-sur-Sambre où elle compte produire la 
soude causti([ue et d'énormes (luantités do chlorure de chaux 
par les procédés électrolytiqucs dont elle a acquis et perfec> 
tionné les procédés les plus nouveaux. 

SUPERPHOSPHATE DE CHAUX 

Pendant ces dernières années, la fabrication des engrais 
chimiques, notamment la fabrication du superphosphate de 
ohaux, a fait des progrès considérables. L'acide sulfurique a 
pa trouver dans cette fabrication un débouché d'une impor- 
tance sans cesse croissante. L'emploi des superphosphates 
s*e8t généralisé en agriculture au point qu'il est consommé 
annuellement en Belgique plus de cent mille tonnes de cette 
matière fertilisante. 

Nous évaluons la production régulière de nos fabriques 
belges a plus de !igo,ooo tonnes dont la moitié va à l'exporta- 
tion; exportation encore possible vu le bas prix de revient 
obtenu par nos fabricants qui achètent les acides sulfuriques 
et les phosphates de Liège et de Mons à des conditions avan- 
tageuses. 
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La plupart de nos grandes fabriques de produits chimiques 
ont annexé à leurs fabrications ordinaires celle du sui>er^ 
phosphate et beaucoup de fabriques de superphosphates ont 
ajouté à leur fabrication première jcelle des acides sulfuriques 
à l'effet de pouvoir profiter des frais de port toujours très 
élevés pour une matière relativement peu coûteuse. Les super- 
phosphates sont fabriqués à tous les titres de 8 jusqu'à 20 p. c. 
de teneur en acide phosphorique ; une importante installation 
fabrique un produit titrant de 40 à 4^ p. c. et consomme à elle 
seule de 18,000 à 20,000 tonnes d'acide chaque année. 

Indépendamment des fabriques de superphosphate minéral, 
il existe plusieurs fabriques de phosphate d*os précipités ; ce 
sont les fabricants de gélatine qui ont le monopole de cette 
fabrication spéciale à leur industrie. 

SULFATE D'ALUMINE-ALUN 

Cette fabrication s'est aussi développée pendant ces derniers 
temps. Deux importantes sociétés se sont constituées, Tune 
appliquant le procédé « Peniakoff », l'autre le procédé « Raj- 
naud », tandis qu'une autre usine continue à fabriquer Talun 
tiré des schistes aluni f ères. 

La production annuelle s'évalue aujourd'hui à 6 ou 
7,000,000 de kilogs. 

SOUFRE 

Toutes les améliorations possibles ont été apportées dans 
les usines au point de vue de la salubrité et de la sécurité des 
ouvriers. 

Depuis 1889, les appareils de distillation ont été modifiés 
afin d'éviter les dégagements de vax^eurs ou de gaz sulfureux. 
La ventilation a été augmentée, aussi l'état sanitaire des 
ouvriers est-il excellent. 

La modification des appareils avait en outre pour but 
d'obtenir un produit encore plus pur et des formes plus 
spéciales lui ont été données répondant mieux aux exigences 
du consommateur. 

Les usines produisent un soufre raffiné plus spécialement 
destiné à la production de l'acide sulfureux pour les sucreries 
et au traitement d'autres matières alimentaires telles que le 
houblon, les fruits, etc. Ce soufre est d'une pureté parfaite, 
garanti exempt d'arsenic, d'acide suif ocarboni que, d'hydro- 
gène sulfuré, de sulfures alcalino-ferreux, etc., c'est-à-dire qu'il 
est absolument exempt de tout produit nuisible à la santé. Ce 
soufre, grtce à un raffinage perfectionné,produit le maximum 
de rendement en acide sulfureux gazeux. 
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Pour les sublimés, les usines ont une spécialité reconnue 
pour les fleurs fines et impalpables. 

On a introduit et préconisé l'usage des sublimés fins pour 
le traitement do la vigne et les essais ont fait reconnaître la 
supériorité et Tavantage de leur emploi. 

Auparavant et encore aujourd'hui les sublimés qui se livrent 
au commerce titrent à peine 54 et 55» au tube Chancel, tandis 
qu*une usine le fournit do 70 à 720. Ce qui constitue une écono- 
mie de 25 à 3o p. c. dans l'emploi. 

Pour la fabrication du caoutchouc, cette même usine 
fabrique et livre aujourd'hui, au lieu d'un sublimé titrant 
70 à 800 avec réaction acide, un sublimé parfaitement neutre 
et titrant de 90 à loo®. 

Pour le fabricant de caoutchouc, c'est un avantage immense 
puisqu'il ne risque plus de voir gâter par un soufre défectueux 
une fabrication qui représente pour lui une grande valeur. 

DISTILLERIE DE GOUDRONS DE HOUILLE 
ET SOUS-PRODUITS 

Plusieurs usines marchent avec beaucoup de succès et ont 
réalisé de sensibles progrès dans leur industrie. Ces progrès 
ont surtout porté sur les fabrications de la naphtaline pure, 
des benzols et benzines, de l'acide phénique amique, sur le 
meilleur rendement du goudron, la diminution des frais de 
distillation par la deshydratation préalable au moyen de 
turbines. A. Lekeu, 

Délégué de la classe 87. 
EXPOSANTS DE LA CLASSE 87 

Arts chimiques et pharmacie 

(Matériel, procédés et produits) 

Collectivité des fabricants belges de produits chimiques 

(Union commerciale se composant des Sociétés de Produits 

et Engrais chimiques). — Place de Brouckère, 43, Bruxelles. 
Acides muriatiquo, sulfurique, nitrique; sulfates de soude, 

d* alumine, chlorures, etc. ; superphosphates de chaux, 

engrais composés, blendes grillées, résidus de pyrites et 

produits divers. 
Société anonyme de produits chimiques d'Aiseau. — Aiseau. 

Afchain, E., directeur. 
Société anonyme de produits et engrais chimiques d*Au- 

velais. — Auvelais. — Directeur-gérant : Protin, F. 
Société anonyme de produits chimiques de Droogenbosch. 

Droogenbosch. 

Directeurs : Thalheim et Van Huele, L. 
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Société anonyme de produits chimiques de Laeken. 
Directeur : Laurent. 

Société anonyme de produits et engrais chimiques de Mous- 
tier-s/Sambre. — Lekeu, A., administrateur-délégué. . 

Société anonyme de produits chimiques de Yedrin. 
Directeur- gérant : Binard, A.; directeur commercial : 
Lemaître, L. 

Compagnie continentale des veilleuses antisepticpies 
médicinales. — Fabrique de veilleuses. — Rue Montagne- 
aux-Herbes-Potagères, 87, Bruxelles. 

Veilleuses bronchiales souveraines à base de paraffine et 
de produits pharmaceutiques. 

Groeckaert, Alexis. — Produits chimiques. — Chaussée 
d*Etterbeek, 47> Bruxelles. 
Couleurs et teintures. 

David & 0'«. — Produits chimiques. — Moustier-sur-Sambre. 

Debin, Jules. — Pharmacien, spécialités pharmaceutiques. — 
Avenue des Viaducs, i5, Charleroi. 
Tœniafuge Debin, expulsion du ver solitaire. 

Dervaux, Alfred. — Ingénieur constructeur. — Boulevard du 
Nord, 73, Bruxelles. 
Epurateur d'eau et filtre en marche. 
Epurateurs et filtres automatiques en marche. 

Herbin, G. — Constructeur. — Tournai. 

Appareil breveté pour couper les herbes, feuilles, plantes 
et racines médicinales. 

Humbert, Gustave, & C^*. — Gélatines, colles fortes et 
engrais. — Vilvorde. 

Gélatines, colles gélatines et colles fortes diverses; poudres 
d'os verts et dégélatinés ; graisses. 

Koch & Reis. — Raffinerie de soufre. — Anvers. 

Echantillons soufre raffiné pour sucreries, blanchiment, 
etc.; sublimé qualité courante pour vignes, titrant 65* au 
tube Chancel; sublimé impalpable pour fabrication caout- 
chouc. 

Poncelet, Em. — Pharmacie. — Rue du Chêne, 4 et 6, Verviers. 
Pastilles Poncelet et Traitement régénérateur du docteur 
Charcof. 

Poudrerie Royale (Goopal & Ci«). — Wetteren. 

Ëthers sulfurique et acétique, coton-poudres, salpêtre» 
charbon de bois, acétate de chaux, acide pyroligneuz, alcool 
méthylique. 
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RoUand, Emile. — Exploitation de phosphate. — Mons. 

Phosphate brut dosant 25 p. c. de phosphate de chaux tri- 
basique ; phosphate épuré dosant 4o/4S p. c. 

RoUand, E., et De Roos, G. — Exploitation de phosphates. — 
Bocour. 

Phosphates de Liège dosant de 5o à 65 p. c. de phosphate 
de chaux tribasique. 

Société anonsrme « Ox-Beef ». — Fabrication du Carnigen, — 
Avenue du Boulevard, i4, Bruxelles. 

Carnig'eny poudre de viande soluble. (Ce produit est exposé 
dans le groupe X, classe 58.) 

Société métallurgique de F Aluminium (procédé Peniakoff ). 

— Rue des Palais, 22, Bruxelles. 

i« Matières premières servant à la fabrication des produits 
aJumineux et alcalins ; 

2® Produits fabriqués ; 

30 Démonstration de l'application des produits. 

Solvay & C*e. — Soude et produits chimiques. — Rue du 
Prince- Albert, 25, Bruxelles. 

Soude à l'ammoniaque et dérivés; soude, potasse et chlo- 
rure de chaux électroly tiques ; chlorure de calcium; sels 
raffinés. 

Plusieurs grands-prix. 

Van de Kerckhove, Aug. — Fabrique d'huiles de pieds de 
bœufs et de moutons. — Avenue Van Volxem, 4i9i Forest- 
lez-Bruxelles. 

Huiles de pieds de bœufs diverses, dégras d'huiles ; huiles 
de pieds de moutons diverses ; nerfs do pieds de bœufs pour 
la clarification des bières; os de travail; ongles; matières 
premières pour la fabrication des colles fortes. 

Verstraete, Théodore. — Produits chimiques. — Boulevard 
de Plaisance, 191, Gand. 

Acides suif urique, chlorhydrique et nitrique; sulfates de 
soude, cuivre et matières premières. 

Compagnie TVebb. — Rue du Nord, 3o, Gand. 

Collections de médicaments vétérinaires^ spécialisés, au 
nombre de 35, fabriqués au laboratoire de la pharmacie Pol 
Buss, rue du Nord, 3o, Gand. 

"Wasserfùbr, Emile, & G^^. — Fabrique d'huiles et vaselines. 
— Quai des Usines, 272, Laeken-Bruxelles. 

Huiles de vaseline pharmaceutiques et industrielles; vase- 
lines pharmaceutiques; ceresines; paraffines; huiles miné- 
rales à graisser; graisses consistantes, etc., etc. 
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CLASSB 88 
FABRICATION DU PAPIER 

La fabrication du papier, en Belgique, marche depuis plu- 
sieurs années dans une voie croissante de développement qui 
devient de plus en plus considérable ; en effet, aucun pays 
relativement à son territoire, ne produit autant de papier que 
la Belgique. 

Les sortes fabriquées sont : le carton, l'emballage, les papiers 
fins, le parchemin, les papiers couleurs et Timpression 
journal. 

Les dernières statistiques permettent de dire que la Belgique 
possède 4i fabriques de papier et de carton, produisant avec 
Gi machines environ 270 tonnes par jour. On n*y trouve plus 
qu'une seule usine faisant le papier à la cuve pour TAdminis. 
tration du timbre, et quelques papiers spéciaux pour valeurs. 
Quelques fabriques font encore le carton à la cuve. 

Pour ce qui concerne la spécialité du papier parchemin 
végétal, quatre ou cinq fabriques se sont fait une spécialité 
dans ce genre qu'elles exportent généralement vers tous les 
pays, et particulièrement en Angleterre, en France, en Italie, 
en Espagne et en Orient. 

L'exportation atteint au delà des trois quarts de la produc- 
tion du pays. 

Cinq fabriques produisent de la pâte de paille pour leur 
consommation et une seule fabrique fait de la pâte de bois 
chimique, partie pour la vente, partie pour sa consommation 
propre. 

L'instruction étant très répandue en Belgique où le nombre 
des illettrés est très restreint, la consommation du papier 
journal est très importante. 

Plusieurs ateliers de construction font spécialement le maté- 
riel de papeterie, et fournissent de nombreuses machines, tant 
pour le pays que pour l'étranger, et leur travail est très 

apprécié. 

Edm . De V yij)er. 

Délégué de la cla8.se S8. 
EXPOSANTS DE LA CLASSE 88 

Fabrication du papier 

(Matières premières, matériel, procédés et produits) 

Brossart-Legrand. — Papiers. — Wavre. 

Papiers et sachets pour l'emballage du beurre ; papier 
parcheminé, etc. 
Beg^sse^ Joseph. (Maison fondée en 1800.) — Sclessin-lez- 
Liège. 
Feutres circulaires pour papeteries en tous genres. 
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Catata, Charles, Ola. — Divei^ genres de feutres poar la 
fabrication du papier. — Virginal, 

Feutres : coucheurs, montants, manchons, presse-pùle, 
sccheurs, ap préteurs. 
Société anonyme des Papeteries de SaTenthem. — Papiers 
divers pour journaux. 

Paillera couleurs pour affiches, couvertures, etc. Pro- 
duction : 35 tonnes par jour. Confetti, serpentins. 
Société anonyme de l'Union des Papeteries. — Papiers en 
tous genres. — Eue d'Arenberg, g, Bruxelles. 

Papiers et parchemins en rames et en rouleaux, et leurs 
appllcalions. 

CLA8ËE 89 
CUIRS ET PEAUX 

Pour apprécier l'importance de rindustrledes cuirs et peaux, 
il suffit d'examiner son but : la transformation de la peau en 
cuir sous les formes les plus diverses et d'examiner les indus- 
tries accessoires dont le cuir est l'élément principal : 

I.a chaussure, la ganterie, la foun'ure, la courroie pour 
transmission, la bourrellerie, la sellerie, la maroquinerie. In 
i-clîure, la carrosserie, c(c. 

M. Poulain, dans sou rapport, eu 1889, sur l'industrie des 
cuirs et peaux, range notre industrie comme importance 
immédiate ment après les tissus et les métaux. 

Les statistiques font défaut pour déterminer, par chiffres, 
l'iwiportance des capitaux ompiovés et le nombre des bras 
«locupês et il devient UiffiL-ilc de marquer i':iac(cment la prn- 
gression opérée <Iopuis i88<^. 

CepeiidanI, nous possé- 
dons les chiffres compara- 
tifs du commerce de la 
Belgique avec les pavs 
étrangers pour les peaux 
brut«s, les peaux tannées, 
la ganterie, les peau» 
ouvrées, compi-euant la 
chaussure et la < 

Ces chiffres sont suffi- 
sants pour indiquer la i -* lANSiiiiiH lov 1708 
marche ascendante de 

notre industrie comme chiffres de i>roduf(ion, et la progres- 
sion constante de notre espurlation en produils fabriqués 
marque t|ue la tanucric belge s'est mainteuue au niveau du 
progrès, et peut lutter avec succès sur les marchés étraagcvs, 
malgré les droits de douanes qui les frappent & l'entrée. 
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Nous publions le tableau comparatif des chiffres pour l'année 
1888 et pour 1898, et ils marquent le chemin parcouru pendant 
une période de dix années. 

Nous relevons spécialement les chiffres suivants : 

L'importation de peaux brutes s'est élevée de 42,233,483 kilog. 
à 51,770,221 kilog., soit une augmentation de 8,537,738 kilog., 
soit plus de 20 p. c. ; 

L'exportation de peaux tannées a progressé de 2,575,572 kilog. 
à 3,917,501 kilog. ou de 1,341,929 kilog., représentant une valeur 
de 6,379,000 francs. C'est là une augmentation de 60 p. c. L'expor- 
tation des peaux ouvrées, qui comprennent la chaussure et la 
courroie, a progressé de 12p. c. et s'est élevée de 1,919,000 francs 
à 2,222,000 francs. 

Mais où la progression a été la plus forte c'est dans la gan- 
terie. 

En 1898, l'exportation de ganterie a atteint i3,463,ooo. En 
1888, elle n'était que de 1,200,000. 

L'exportation de ganterie s'est multipliée par onze. 
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La tannerie belge s'est tenue au niveau des progrès que Tin- 
du strie réalisait. 

Le tannage rapide, l'emploi des tannins exotiques et l'usage 
des extraits tannants se sont généralisés, et le travail tech- 
nique a subi depuis les dix années écoulées de profondes 
modifications. 

A. Au point de vue industriel. La tannerie a transformé ses 
procédés de fabrication. 

i» L'emploi des tannins exotiques s'est généralisé. 
Les plus employés en Belgique sont : 

1. Le bois de québracho; 

2. Les myrobalane; 

3. La valonnée ; 

4. Le mimosa. 

20 Les extraits tannants secs et liquides, c'est-à-dire les 
extraits de chêne, de québracho, de châtaignier, titrant à 27 p. c. 
pour les tannés liquides, sont employés journellement et 
dans des quantités extraordinaires. 

30 L'ancien tannage au chêne ne se pratique plus qu'avec les 
tannins exotiques ou les extraits comme adjuvants. 

B. La durée du tannage a été réduite considérablement et cette 
durée varie entre trois et quatre jours et six mois pour les 
tanneries travaillant à l'aide d'extraits. 

Il faut reconnaître que, si l'on est arrivé à produire dans un 
temps excessivement rapide du cuir convenable et ayant en 
général les qualités d'un cuir utilisable, il y a progrès évident. 

C. Les systèmes de tannage peuvent aujourd'hui se diviser en 
trois grands systèmes : 

1. Le tannage au tonneau rotatif; 

2. Le tannage en bassins; 

3. Le tannage en fosses. 

Plusieurs tanneurs combinent ces différents procédés et les 
modifient par l'emploi d'écorces de chêne,de tannins exotiques 
et d'extraits. 

Depuis deux ou trois ans, un nouveau procédé de tannage 
ou plutôt de la transformation de la peau en cuir s'est perfec- 
tionné et généralisé. 

D. Le tannage au chrome. Pour certains emplois, ce procédé 
donne des résultats excellents. Il donne à la peau une résis- 
tance exceptionnelle. 

En réalité, la tannerie est dans une période d'essais et de 
transformations. 

Ces opérations ne sont pas encore déterminées scientifique- 
ment,mais les études chimiques et les essais de tout genre qui 
ont lieu permettent d'espérer que, dans un bref délai, toutes 
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les opérations du tannage ne seront plus abandonnées à l'em- 
pirisme, à la tradition et à l'observation, mais seront basées 
sur des données scientifiques. 

Une association de chimistes pour tannerie s'est formée; 
elle se réunit chaque année en congrès et plusieurs chimistes 
belges en font partie et suivent les progrès incessants de la 
science dans notre industrie. 

La transformation de la peau en cuir par le tannin est en 
réalité une opération chimique. 

Si la science n'a pas encore déterminé d'une façon nette et 
précise toutes les opérations qui se succèdent dans le travail 
de la peau, néanmoins de sérieux et notables progrès se sont 
réalisés. La tannerie tend à devenir une industrie scientifique 
et s'industrialise. 

Inspirée par ces idées, la Bourse aux cuirs de Liège, l'une 
des trois associations professionnelles de tanneurs qui, avec 
la Bourse de Tournai et l'Union Syndicale de Bruxelles, se 
partagent la Belgique, a provoqué la création d'une associa- 
tien spéciale pour le développement d'une école de tannerie à 
Liège. 

Déjà en mars 1889, M. le ministre De Bruyn avait appelé 
l'attention de la Commission de la Bourse aux cuirs, à Liège, 
sur l'utilité de la création d'une École de Tannerie à l'instar 
de celle de Freyberg, en Saxe, et il offrait à cet effet le con- 
cours pécuniaire du Gouvernement. 

Cette première tentative n'a pas réussi. 

£n 1897, ^^ Commission de la Bourse aux cuirs, devant les 
résultats et les services rendus par les écoles de Freyberg, de 
Leeds et de Londres, a repris l'examen de la possibilité de la 
création d'une École de Tannerie à Liège et cette fois elle a 
complètement réussi. 

Grâce à l'aide du Gouvernement, de la ville de Liège et de 
la province de Liège, qui ont accordé de larges subsides, 
l'enseignement a été organisé dans un local appartenant à la 
ville de Liège. 

Deux cours théoriques ont été créés : un cours de chimie 
appliquée à la tannerie et un cours de technologie. 

La deuxième année a commencé; vingt élèves environ, tant 
de Liège que de diverses localités de la Belgique, suivent assi- 
dûment les cours. 

Un laboratoire de chimie a été installé et on espère adjoin- 
dre à l'École une station chimique. 

Des conférences spéciales sont en outre données à dates 
régulières aux membres de la Bourse. 

Chacun est convaincu que cet enseignement est destiné à 
rendre à la tannerie belge de grands services. £lle lui servira 



— 356 — 

d^aide et de direction dans les essais qu'elle fera. Elle lui four- 
nira des contremaîtres instruits. Elle donnera aux jeunes 
tanneurs une éducation scientifique de leur profession. 

En résumé, la tannerie a grandi comme chiffré de produc- 
tion. Son exportation s'est développée et dépasse de so p. c. les 
chiffres de 1888. Trois associations puissantes, dont deux i>os- 
sèdent des publications mei^suelles, défendent les intérêts 
professionnels de la tannerie belge. Un enseignement tech- 
nique a été organisé et rend les plus grands services. 

Tel est le bilan des dix années qui viennent de s'écouler. 

Fontaine Olinger, 

Secrétaire du groupe XIV. 
Membre du Jury Paris 1889, Auvers 1894, Bruxelles 18D7. 

EXPOSANTS DE LA CLASSE 89 

Cuirs et peaux 

(Matières premières, matériel, procédés et produits) 

Ang^lo-Belg^ian Fanning^ Gomp. Lim. — Mégisserie. — 
Bruxelles. 
Chevreaux glacés tannés au chrome. 
i885, Anvers, hors concours, membre du Jury. 
1897, Bruxelles, médaille d'or. 

Bar-Pichaux. — Tanneur. -— Tournai. 

Block, Edmond. — Apprêts et teintures de peaux en tous 
genres, imitation de toutes fourrures. — Gendbrugge-lez- 
Gand. 

Martre, chinchilla, Ijnx, tigres « white coats », noir, mar- 
ron foncé et clair, nouveau lustre belge. 

Bourse aux cuirs de lAège. — Tannerie. 

Cuirs pour courroies de machines ; cuirs industriels. 

Bourse aux cuirs de Tournai. — Tannerie. 
Cuirs tannés et lissés. 

Bouvy, Alex. — Liège 

Groupons à courroies, etc. 

Membre du jurj-, hors concours An vers 1894, Bruxelles 1897. 

Garlier, A., & C»®. — Manufacture de cuirs vernis. — Quai de 
l'Industrie, ii3, Bruxelles. 

Bruxelles 1897, diplôme d'honneur; Bruxelles 1888, mé- 
daille d'or; médailles d'argent: Paris 1889, Anvers i885 et 
Amsterdam i883. 

Casier, D. — Tanneur. — Quatrecht. 

Gharlet, Adolphe, & C»e. — Tannerie de Vilvorde. — Boule- 
vard Botanique, 22, Bruxelles. 
Cuirs spéciaux pour sellerie fine et pour articles do 
voyage et de chasse. 
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Ghereqaefosse, Alf. — Tanneur; président d'honneur de la 
Bourse aux Cuirs de Tournai. 

Constant, P. — Tanneur; secrétaire de la Bourse aux Cuirs 
de Tournai. 

Goopman, Liéon. — Verviers et Theux. 
Groupons à courroies, etc. 

Groeckaert, Alexis. — Produits chimiques. — Chaussée 
d*Etterbeek, 47, Bruxelles. 
Pâtes pour cuirs. 

D'Anvers, Ch. — Tanneur. — Gand. 

Cuirs pour l'industrie; articles en cuir pour filatures et 
tissages de coton. 
Grand-prix à l'Exposition internationale de Bruxelles 1897. 

Delneste, A. -— Tanneur. -— Tournai 

Dewez, Joseph. — Hervé. 
Groupons à courroies, etc. 

Ducellier. — Tanneur. — Tournai. 

DuTvelz, A. — Tanneur. — Bruges. 

« La Fourrure » (Société anonyme). — Apprêt et teinture de 
peaux. — Alost. 

Imitation de peaux de loutre, castor, chinchilla, marlre, 
zibeline, vison, putois, renard, lynx, fouine, moufflon, etc., 
sur peaux de lapins, lièvres, murmels, etc. 

Grorin-Dubar. — Tanneur ; président de la Bourse aux Cuirs 
de Tournai. 

Grottschalk, Isidore. — Tannerie et hongroierie. — Quai du 
Barbon, 7 et 8, Liège. 

Spécialité de cuirs pour l'industrie; cuirs chromes pour 
courroies et fouets do chasse; cuirs couronnés jaunes et 
bruns pour lanières et fouets de chasse; cuirs de Russie; 
cuirs de Hongrie; cuirs parchemins teints. 

Haeken, Auguste. — Liège. 
Groupons à courroies, etc. 
Membre du Jury, hors concours, Bruxelles i8<)7 

Hiver, A. — Tanneur. — Tournai. 

Housez. -— Tanneur. — Belœil. 

Jamolet, A. & M. — Liège. 
Groupons à courroies. 

Lefèbre. — Tanneur. — Binche. 

Liiebart. — Tanneur. — Courtrai. 
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Kensier, P. — Tanneur; vlce-président de la Bourse aux 
Cuirs de Tournai, à Péruwelz. 

Mannfactnre de cuirs à chapeaux (Société anonyme). — 
Bruxelles. 

Poullet, C. — Tanneur. — Estimbourg. 

Quanonne, Fortuné. — Tannerie; secrétaire-adjoint de la 
Bourse aux Cuirs de Tournai. — Rue de Morelle, 5, Tournai. 
Cuirs tannés et lissés pour semelles. 

Société anonyme de Produits chimiques et électrochi< 
miques (département des tannins). — Matières tannantes. — 
Hemixem-lez- Anvers. 

Mouture de bois de québracho ou autres essences tan- 
nantes; extraits liquides, pâteux ou secs de bois de québra- 
cho ou autres essences tannantes; cuirs tannés avec nos 
produits. 

Taverne, J. — Tanneur. — Tournai. 

Vaast, A. — Tanneur. — Tournai. 

Van Begin. — Tanneur. — Bruxelles. 

Vander Velpen-de Thier, Ch. — Tannerie-hongroierie. — 
Waremme. 
Dos à courroies; cuirs pour selliers; cuir de Hongrie. 

Van Ermen, Louis. — Tannerie-corroierie. — Louvain. 

Croupons empeignes; bandes empeignes; bandes lissées 
sauvage et indigène ; bandes pour bourreliers ; croupons à 
courroies. 

Médaille d'or, Bruxelles 1897. 

Verriest, Cyr. — Tanneur. — Tournai. 

Wauters-Rig^o. — Bressoux-lez-Liège. 
Croupons à courroies. 

CLASSE 90 
PARFUMERIE 

La parfumerie belge continue sa marche progressive et bril- 
lante. 

Depuis TExposition de 1889, de nouveaux progrès ont été 
réalisés, et par des efforts constants, par des luttes les plus 
vives contre la concurrence étrangère, par les plus grands 
sacrifices faits pour créer des débouchés nouveaux, la ])arfu- 
merie belge a conquis une place très enviable sur tous les 
marches du globe; aussi, son chiffre d'affaires pour l'exporta- 
tion a augmenté dans de notables proportions. 



-359- 

Par suite du développement sans cesse croissant de cette 
industrie, le travail national a subi également une impulsion 
nouvelle et comme conséquence des capitaux d'une certaine 
importance sont engagés. 

n est à remarquer aussi que, grâce à cette extension, elle 
entraine la prospérité dans d'autres branches d'industries : je 
citerai notamment la papeterie, l'imprimerie, la cartonnerie. 

E. Eeckelaers, 

Délégué de la classe 90. 
EXPOSANTS DB LA CLASSE gO 

Parfumerie 

(Matières premières, matériel, procédés et produits) 

Groeckaert, Alexis. — Produits chimiques. — Chaussée 
d'Etterbeek, 47> Bruxelles. 
Parfumeries. 

Eeckelaers, L. — Savonnerie et parfumerie. — Rue Gillon, 47i 
Bruxelles. 

Savons de toilette, de ménage et industriels. Tous les 
articles composant la parfumerie. 

EXPOSANTS DE LA CLASSE 9I 

Mannâtctures de tabacs et d'allumettes chimiques 

(Matériel, procédés et produits) 

Comice agricole de Biëvre (province de Namur). — Culture 
du tabac. — Bièvre. » 

Tabacs de la Semois en tiges et en feuilles. 

Compagnie Brabo. — Rue Dambrugge, io4> Anvers. 

Machines servant à la fabrication des cigares, dites 
machines à poupes du système Haelmel. 

Compagnie « Le Globe » (Henri Kiss). — Tabacs d'Orient, 
cigarettes. — Bruxelles. 

Récompenses : Paris 1889, grand-prix ; Anvers 1894» grand- 
prix; Bruxelles 1897, président de classe, membre du Jurj'. 

De Hert, J.-F. •— Anvers. 
Cigares. 

Delaunoy, E., & Hartog, Th. — Place du Samedi, i, Bruxelles. 
Tabacs en feuilles. 

Emile Delaunoy, vice-président du Jury des tabacs 
l'Exposition de Bruxelles en 1897. 
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Delin, Raymand. — Négociant et fabricant de tabacs. — 
Chaussée de Gand, aS, Bruxelles. 
Tabacs en feuilles. 

Herbin, G. — Constructeur. — Tournai. 

Coupe-tabac breveté coupant, à la main, lo kilogrammes 
de tabac fin à l'heure. 

Jacobs, A.-J., afné. — Tabacs. — Rue Van der Maelen, 3, 
Bruxelles. 
Tabacs hachés, à mâcher, à priser. 

Manufacture royale de Gig^arettes et Tabacs (Société ano- 
nyme). -— Fabrication de cigarettes et tabacs d'Orient. — 
Rue du Chœur, 4o, Bruxelles. 
Cigarettes et tabacs d'Orient. 

Philippe, Thomas. — Fabrique de tabacs, fondée en 1789. — 
Culdessarts (Namur). 
Tabacs à fumer, en poudre, à chiquer, cigares, etc. 

Thiriart-Andiden, £1. — Manufacture de cigares. — Rue Jean- 
d'Outre-Meuse, 64, Liège. 
Cigares. 

Steig^er, Ern. (ancienne maison Gérard Wemans). — Fabri- 
cation de cigares fins. — Rue de Cologne, i56, Bruxelles. 
Cigares, cigarillos et tabacs en feuilles. 

Société Gaussemille jeune & G^e et Roche & &«. — Fabrication 
d'allumettes en cire et en bois. — Rue de l'Atelier, 176, Gand ; 
siège social : 7, rue Caumartin, Paris. 

Allumettes en cire et en bois de toutes sortes et pour tous 
les pa^'s du monde. 

Médailles d'or : (deux) Amsterdam i883, Turin i885, New- 
Orléans i885 et 188G, Bruxelles 1888, Paris 1889; diplôme 
d'honneur, Louisville i885; trois diplômes d'honneur, 
Anvers 1894; deux croix Couronne d'Italie, Rome 1886; 
hors concours, chevalier de la Légion d'honneur, Chicago 
1898; hors concours, membre du Jury, Amsterdam 1895; 
deux grands-prix, deux diplômes d'honneur, Bruxelles 1897. 

Sannes, E. — Rue Allewaert, i3, Anvers. 
Cigares de luxe. 
Cigares genre havanais. 

SadzaTvka, J (Gompag^nie russe). — Tabacs. — Rue Lin- 
née, ()î2, Bruxelles. 

Cigarettes et tabacs turcs et russes. 

Tnichant, Ernest. — Fabricant de cigares. — Rue Breydel, 11 
et i3, Anvers. 
Cigares. 
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Maison AmAricaine « Louis Tinchant », fondée on 1857, Tin- 
chant, Edouard, succossenr. — Cigare». — Anvers. 
Cigares. 

Tandendriessche, Désiré. — Manufacture do cigares. • 
IMaino des Chaudronniers, 5, Gand. 
Cigares. 

Van Lianduyt, Jules. — Taluics et oigares. — Bruxelles. 

Cigares et cigarettes: tabacs hachés; tabacs à priser; 
rolles. 



GROUPE XV 



EXPOSANTS DE LA CLASSE 92 

Papeterie 

(Matériel, procédés et produits) 

GoUiard, Joseph. -— Peinture d'étiquettes et enseignes. — 
Chaussée de Haecht, 53, Bruxelles. 

Tableaux renfermant modèles d'étiquettes, pancartes, 
enseignes et accessoires. 

Geûens-Seaux, Ed. — Fabrique de cartes à jouer. — Place 
Saint- Jean, 5, Bruges. 
Cartes à jouer. Gros, exportation. 

Heminerling^, W. — Mécanique, articles de bureaux. — Rue 
de la Braie, 20a, Bruxelles^ 

Outillage, machines-outils, classeurs, happeurs, sous- 
mains automatiques. 

CLASSE 93 
COUTELLERIE 

La coutellerie est depuis des temps fort anciens Findustrie 
spéciale de Namur. 

Longtemps avant ce siècle, Namur était connu à rétranger 
par les produits de son industrie, et sa marque assurait à ses 
couteliers une clientèle dans le monde entier. 

Depuis environ cinquante ans, la manufacture royale de 
coutellerie continue seule les traditions de ce passé industriel ; 
mais l'importance de cette maison et l'étendue de ses relations 
commerciales permet de dire que la coutellerie demeure une 
des plus importantes industries namuroises. 

Gembloux, situé à quelques kilomètres de Namur, partage 
avec celle-ci la bonne renommée de la coutellerie, et occupe 
un nombre assez considérable d'ouvriers. 
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Il y a trente à quarante ans, Namur et Gembloux établirent 
la force motrice pour Témeulage et le polissage ; ce qui permit 
d'apporter plus de régularité et de fini aux produits. 

L'excellente réputation de la coutellerie belge est due à sa 
qualité comme tranchant. Le procédé de travail à la main 
assure cette supériorité de qualité aux produits de la coutel- 
lerie namuroise, le travail à la machine ne pouvant atteindre 
au même résultat. C'est ce qui empêcha les industriels de 
suivre le progrès mécanique, car ils voulurent conserver, en 
maintenant le travail à la main dans leurs usines, la confiance 
publique si légitimement acquise. 

L'Allemagne, l'Angleterre et la France ont, depuis plusieurs 
années, remplacé la forge par l'estampage mécanique. La 
lame de couteau ainsi travaillée n'atteindra jamais comme 
qualité la lame forgée. Par contre, son prix de revient est con- 
sidérablement réduit. 

Pressés par la concurrence étrangère dont ils ont à souffrir 
particulièrement sur le marché belge, certains industriels, 
sans abandonner l'ancien système de fabrication pour les arti- 
cles de qualité, ont adopté l'emploi des machines-outils, et 
peuvent ainsi lutter avec succès contre la concurrence qui leur 
est faite par les coutelleries étrangères sur notre place. 

Le travail mécanique donne une production vingt-cinq fois 
plus grande que le travail manuel, et notre petite Belgique est 
incapable d'absorber la production de la coutellerie mécanisée. 

Heureusement, il nous reste les pays d'outre-mer où nous 
luttons avec honneur. 

Qu'il nous soit permis, en terminant ce rapport, d'exprimer 
à notre bien-aimé Souverain, S. M. Léopold II, l'expression de 
notre plus profonde reconnaissance pour les débouchés nou- 
veaux que nous devons à son admirable esprit d'initiave, et à 
l'intérêt qu'il daigne porter à l'industrie nationale. 

Charlier, 

Délégué de la classe 93. 

CLASSE gS 

LE DIAMANT 

On trouve le diamant (i), non seulement dans le lit des 
rivières ou dans les terrains d'alluvions qui les bordent, mais 
il a été aussi rencontré au Brésil sur les plus hautes montagnes. 

Les matières de transport qui renferment le diamant sont 
formées de cailloux roulés de quartz, liés entre eux par une 
matière argileuse et parmi lesquels on trouve des fragments 



(I) D'après Rambosson et Jacobs, qui ont fourni de précieux documents sur 
le diamant, nous en rappellerons l'origine et l'historique. 
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de diverses roches avec du fer oligiste, du fer magnétique, des 
topazes, des silicates en cristaux roulés, du bois pétrifié et 
une assez grande quantité d*or et de platine. Le précieux miné- 
ral, disséminé faiblement dans ces dépôts, est presque tou- 
jours enveloppé d'une couche terreuse qui y adhère plus ou 
moins fortement, et qui empoche de le reconnaître avant qu'il 
ait été lavé. La couche terreuse varie de couleur suivant 
Tendroit où Ton trouve les diamants. Au Cap, cette terre est 
bleue. 

Les principaux gisements étaient dans les Indes, le Brésil, 
Bornéo, mais actuellement c'est le Cap qui fournit le diamant 
au monde entier. 

Une partie de la production seulement est susceptible d'être 
utilisée dans la bijouterie. L'autre partie est trop diu*e ou 
trop veinée pour être taillée ; elle est connue sous le nom de 
board, dont on fait de la poussière nommée égrisée, que les 
lapidaires emploient pour la taille du diamant ; dans l'indus- 
trie, ce genre do diamant sert à fabriquer des pivots pour 
l'horlogerie ; enchâssé à l'extrémité d'outils en acier, il sert à 
couper le verre, à travailler le porphyre sur le tour et à creuser 
des trous de mines dans des roches do granit. Cependant, sa 
dureté est également variable : tous les lapidaires savent par- 
faitement que certains diamants sont plus durs les uns que les 
autres. Toutes autres conditions étant égales, on peut dire 
qu'à une dureté plus grande correspondent un éclat et des 
feux plus beaux. Le diamant de la plus belle eau est le plus 
dur, comme il est aussi le plus dense. 

C'est à l'illustre Lavoisier qu'est due la connaissance de la 
nature du diamant. En concentrant, à l'aide d'une forte lentille^ 
les rayons solaires sur un diamant placé dans un ballon d'oxy- 
gène, il reconnut qu'il brûle en donnant de l'acide carbonique. 
Davy a montré que l'acide carbonique est le seul produit 
formé et que, par suite, le diamant est du carbone pur. 

Le diamant est généralement incolore, mais souvent aussi 
il est jaune ou rose, bleu ou vert; enfin il est quelquefois noir 
et opaque; on le trouve toujours cristallisé. C'est eu réalité le 
cristal qui réunit au plus haut degré toutes les qualités recher- 
chées dans les gemmes ; c'est le plus dur, le plus simple, le 
plus beau, le plus réfringent, le plus éclatant des minéraux, 
éclat concentré et comme voilé, malgré son intensité, éclat 
mat plein de douceur et de suavité. On dirait que les feux 
jaillissants qui s'échappent de cette merveilleuse cristallisa- 
tion arrivent d'une source profonde et insondable et sont 
comme recueillis dans leur essor : ils s'épanchent parce qu'ils 
ne peuvent plus être contenus. Dans la radieuse lumière de 
cette gemme ruissellent toutes les teintes qui parent raui*ore. 
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C'est Tastre du jour, réduit aux proportions du chaton d'une 
bague ou d'une aigrette de couronne, se jouant dans les splen- 
deurs de Tarc-en-ciel. 

Le diamant a été connu dès la plus haute antiquité. Les 
Chaldéens possédaient Tart d'user, de polir et d'inciser fine- 
ment les pierres dures, comme la diorite. Or, cet art n'a pu 
venir que du pays de l'Inde, où l'on trouvait la seule matière 
capable de mordre sur cette roche, le diamant. C'est encore 
l'Inde qui fournissait aux Egyptiens les diamants qui ornaient 
les outils de bronze dont ils se servaient pour excaver les sar- 
cophages ou sculpter les roches dures. 

Les anciens ignoraient l'art de tailler le diamant; cependant 
on croit qu'il était connu aux Indes, de temps immémorial, 
mais d'une manière tout à fait rudimentaire. £n 1476, 
Louis de Berquem,de Bruges, y inventa l'art d'user et de polir 
le diamant par le frottement, au moyen de l'égrisée. 

Il fut le premier qui le tailla à facettes régulières et l'on cite 
de lui le chef-d'œuvre de trois gros diamants taillés pour 
Charles le Téméraire, dont l'un, que le prince portait à son 
doigt, lorsqu'il mourut, est aujourd'hui possédé par l'Espagne. 

Louis de Berquem vint exercer son art à Anvers, renommé 
à cette époque pour la taille des rubis ; ses relations avec les 
lapidaires d'autres pierres fines le mirent à même de perfec- 
tionner sa nouvelle découverte. Les compagnons de Berquem 
formèrent à Anvers de bons élèves et la taille du diamant y 
devint une industrie prospère ; de toutes parts, le travail 
affluait dans cette ville, tant ses lapidaires étaient réputés 
par leur habileté et leur probité. Mais cette époque florissante 
ne fut pas d'assez longue durée ; les événements politiques fort 
souvent arrêtèrent les meules d'Anvers. 

Sous la domination espagnole, l'industrie de la taillerie avait 
passé à Amsterdam, mais la renommée des lapidaires anvcr- 
sois s'était maintenue. Guillaume de Nassau les encouragea et 
voulut ramener l'art de la taillerie dans la ville qui en avait 
été le berceau, il ne s'y trouvait plus à peine que vingt lapi- 
daires, tous avancés en âge et, néanmoins, désireux de repren- 
dre leur industrie. En 1600, l'empereur d'Autriche, visitant la 
taillerie de maître Tackels, plaça ses travaux au rang des arts. 
C'est à Anvers, en 1772, que furent taillés les diamants de la 
couronne de France qu'allait porter Louis XVI. Mais on tailla 
peu sous la Révolution et le premier Empire. Après la procla- 
mation de l'Indépendance de la Belgique et sous l'heureuse 
impulsion donnée par la sage administration de Léopold I«''. 
on vit prospérer de nouveau et grandir rai)idement l'industrie 
diamantaire. 

Les ateliers de taillerie furent ouverts indistinctement, aux 
hommes et aux femmes, spécialement pour la taille en rose des 
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diamants de faible épaisseur, 6 ou 12 faces qu'on ne sait faire 
qu'à Anvers et de 24 facettes, dites roses de Hollande. On a 
compris ce que la femme pouvait apporter de délicatesse et 
d'application dans ce travail de goût et de symétrie. 

Vers i836, des négociants d'Anvers, les frères J.-J. Bovie, 
eurent l'heureuse idée de faire venir d'Amsterdam un certain 
nombre de bons ouvriers qui firent école et parvinrent à for- 
mer de nombreux élèves. En i84o, MM. Bovie Installèrent la 
première taillerie à vapeur. A partir de ce moment, l'industrie 
du diamant entra dans une ère nouvelle de prospérité : 
d'autres tailleries à vapeur s'Installèrent également ; cet élan 
s'arrêta forcément par la rareté de la matière brute. Une sta- 
gnation se produisit pendant quelque temps. Mais la décou- 
verte de nombreux gisements diamantifaires au cap de Bonne- 
Espérance vint heureusement remédier à cet état de choses. 

Dans l'antiquité et jusqu'aux temps contemporains, Flnde 
seule fournissait les diamants, et le nom de Golconde appa- 
raissait comme une constellation radieuse Puis le Brésil, au 
xviiie siècle, donna ce que la terre des Radjahs, dont les 
mines s'étaient appauvries, ne pouvait plus fournir. Enfin 
rétoile de l'Afrique du Sud se leva : ses mines d'une richesse 
inespérée, allaient devenir la principale et presqu'unique 
source de produits des joailliers du monde entier. 

Des maisons étrangères envoyèrent à Anvers de fortes par- 
ties à tailler; les ouvriers qui n'avaient pas abandonné leur 
métier étaient fort rares, la main-d'œuvre augmenta considé- 
rablement. Les lapidaires expérimentés gagnèrent jusqu'à 
mille francs par semaine ; à Amsterdam, il y en eut qui gagnè- 
rent jusqu'à cent mille francs par an. Le nombre des ouvriers 
s'étant rapidement accru, les salaires diminuèrent évidem- 
ment dans de notables proportions. Actuellement, ces salaires 
sont encore assez élevés relativement à ceux d'autres indus- 
tries. 

C'est à Anvers que revient l'honneur d'avoir perfectionné le 
clivage et la taille, laquelle augmente considérablement l'éclat 
du diamant, en multipliant ses feux par la régularité de ses 
facettes. Jadis, pour ne pas perdre de matière, on taillait les 
pierres selon leurs formes à l'état brut; aujourd'hui, on sait les 
arrondir gracieusement et les faire valoir le plus possible. 

Depuis 1880, l'industrie diamantaire a pris à Anvers un déve- 
loppement énorme; par la spécialité de ses gros brillants, 
cette place a acquis une renommée universelle. 

On y comi)te actuellement 4,000 à 4,5oo ouvriers s'occupant 
du clivage et du polissage des diamants. 

D'après le mouvement do la place d'Anvers, édité par la 
Chambre de commerce en 1898, ou évalue le chiffre d'affaire 
à 70,000,000; pour l'année 1899, le chiffre a été plutôt supérieur. 
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Un grand nombre d'étrangers sont venus s*y établir, notam* 
ment des Turcs, des Russes et des Polonais. 

Les premiers s'occupent particulièrement du commerce des 
roses, resté une spécialité anversoise, depuis qu'en i83o on 
avait commencé la taille des roses, dites de Brabant. 

Par leur intelligence et par leur activité, nos diamantaires 
anversois ont fait prospérer une industrie dont la Belgique 
peut être fière à juste titre. Dans les Expositions précédentes 
de Paris, Anvers, Amsterdam, Bruxelles, ils ont remporté les 
plus grandes distinctions. Ils y avaient montré une collection 
variée de leurs produits, dont certains étaient des merveilles, 
et y avaient installé de petites tailleries, pour initier le public 
à leur industrie artistique. 

Anvers, par ses grands progrès réalisés, par sa vieille 
renommée de la taille des brillants, par son extension consi- 
dérable des affaires, par sa position géographique même, est 
appelé dans un avenir prochain, à devenir pour nos produits 
le comptoir du monde entier. Pourquoi faut-il que la guerre du 
Transvaal soit venue jeter le trouble le plus complet dans 
l'industrie diamantaire au moment où plusieurs importantes 
maisons d'Anvers se disposaient à prendre part au tournoi 
industriel auquel Paris nous a conviés? Elles se voient forcées 
de renoncer à l'espoir d'exposer, la matière brute pouvant 
manquer d'un moment à l'autre et le temps matériel faisant 
absolument défaut pour attendre la solution pacifique si dési- 
rable sous tous les rapports. 

On a exporté de Belgique des diamants pour une valeur de 
58,000,000 de francs en 1897 et pour 67,053,000 francs en 1898. 

J. Ryziger. 
L'ORFÈVRERIE, LA BIJOUTERIE, LA JOAILLERIE 

De tous les arts, le plus ancien est peut-être l'art de tra- 
vailler l'or, l'orfèvrerie. Les orfèvres ou artisans en or peu- 
vent donc être regardés comme les initiateurs de tous les arts 
manuels. 

Dans les annales historiques de l'orfèvrerie de M. Paul 
de Lacroix, nous avons puisé des données intéressantes sur 
les progrès de cet art à travers les âges. 

L'or, par son éclat natif, attira les yeux de l'homme, alors 
que le fer était encore ignoré ou négligé, à cause do sa couleur 
sombre. L'or, d'ailleurs, se présentait dans toute sa splendeur 
à la surface du sol, soit que l'eau des fleuves l'eût éparpillé en 
paillettes, soit que le feu des volcans l'eût fait couler eu filons 
ou condensé en masses brillantes. Les autres métaux dormaient 
dans le fond des mines, que déjà l'or avait fourni aux premiers 



habitants du globo dos ustensiles, des armes, des Insigne reli- 
gieux, voîro même des objets de pamre. Devançant presque 
la civilisation, clle-mênie, l'orfèvrerie est le premier luxe des 
peuples barbares, que son éclat fascine ; dans les slàcles du 
paganisme déjà, elleavaltnnedouble destination, quelquefois 
distincte et séparée : elle concourait à l'ornement des édifices 
et à celui des instrument) consacrés au culte, comme aussi à 
la décoration des pa- 
lais et it, l'haibillement 
des souverains, des 
grands et des fem- 
mes. Cette variété 
même d'applications 
devait, avec le temps, 
<li viser l'orfèvrerie 
eu ploBlGurs bran- 
ches, qui ne eonfon 
dalent ni lenrs tra- 
vaux, ni leum on- 
vrlers : ainsi lorfè- 
vrcrio religieuse et 
l'orfèvrerie profane. 
Celle-ci,dans la fabri- 
cation des objets d'or 
et d'argent <levant 
servir d' 
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personnels, parti eu 
liêrement aux fem 
mes, constitue pluf 



bijouterie, fort diffé- 

KTKL'iiK. MVEt.i.ES rente de l'orfèvrerie 

proprement dite, 

quoiqu'elle b'v trouve réunie. De mémo l'emploi <le l'or 

et de l'arpcut ]iour In monture, In mise on œuvre des pierres 

précieuses, consliluent l'art particulier du joaillier. 

I,e monument écrit le plus nncien où nous trouvions la men- 
tion posilivc et détnilléc d'o-uvrcs d'orfèvrerie d'une grande 
imporlnnce, c'est rpxnde du Peutateuqne. Moïse y donne Ia 
description de l'Avclic d'Alliance, où fat employé avec jirofu- 
slon l'or 1c ]>his pur battu nn marlcnn, dans un lieu nomros 
Omnly-Mngnrnli, tout près du Siiia'i; Ifk se trouvaient d'lmi>or- 
tantes mines exploitées jinv les K);yptlens,et des usines métal- 
liques dont In Irnce Rubslsto encore. 

Chez tous les grands peuples do l'antiquité, où l'orfèvrerie 
était flovlssnnte, cette industrie était considérée comme la 
plus noble, par In «loubie raiso» de la valeur dos matières, ])nr 
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elJe mises en œuvre, et du vaste champ qu'elle ouvrait aux 
applications les plus variées de l'art proprement dit. On doit 
supposer que de l'Asie et de l'Egypte elle avait passé dans 
la Grèce et envahi Rome qui, devenue la Maîtresse du monde, 
fut aussi la ville du luxe et de l'orfèvrerie par excellence. 

C'est donc de Rome que vinrent dans les Gaules, soumises à 
sa domination, les premiers orfèvres dignes de ce nom. Les 
mines d'argent qui s'y trouvaient, activement exploitées, four- 
nirent ce métal à la fabrication des objets usuels, en raison de 
sa solidité. De l'Auvergne et du Limousin, on tirait Targent 
et même l'or dès l'époque la plus reculée ; Limoges avait des 
orfèvres habiles avant la conquête de Jules César. L'industrie 
romaine ne fit que venir en aide à l'industrie gauloise, qui 
s'appropria bientôt les procédés et les talents de ses maîtres. 
Limoges fut, à vrai dire, la cité mère des orfèvres et envoyait 
ses ouvriers dans tout l'Occident, en acceptant les inspirations 
de Rome et de Byzance, de Byzance surtout que les arts de 
luxe avaient adoptée i)our patrie. Outre l'orfèvrerie religieuse, 
on peut attribuer à Limoges l'exécution de la plupart des 
grands ou^Tages d'or, (lui, pendant deux ou trois siècles, exci- 
tèrent la surprise et l'admiration de nos contemporains. 

Les i)lus remarquables furent l'œuvre de St-Eloi, ministre et 
orfèvre du roi de France, Dagobert 1er (vue siècle) ; les 
hommes de l'art mettaient son orfèvrerie au-dessus de tout : 
c'était l'art siini)le et solennel du moyen âge. St-Eloi encoura- 
gea tous les genres d'orfèvreries : celle de Limoges, qui excel- 
lait dans les incrustations des émaux et l'enchâssement des 
pierres de couleur ou cabochons; celle de Paris, qui travail- 
lait surtout au marteau et faisait de la statuaire en or et en 
argent ; celle de Metz, qui ciselait des joyaux et se distinguait 
parla finesse de son burin; celle d'Arras et celle de Lyon, qui 
travaillaient des étoffes de soie avec de l'or filé. 

Le règne de Charlemagne fut celui de toutes les magnifi- 
cences. Il semble que l'orfèvrerie ait encore renchéri sur la 
grandeur et la valeur jiondérale des objets fabriqués sous les 
rois Mérovingiens. L'orfèvrerie religieuse était à son plus 
haut degré de s])lendeur ; ce grand i)riiice aimait à s'entourer 
d'artistes qu'il faisait venir de loin. 11 possédait une quantité 
d'objets d'orfèvrerie, notamment trois tables d'argent et une 
d'or, merveilleusement ciselées, d'une grandeur et d'un poids 
remarquables. 

Mais sous ses faibles successeurs et à mesure que les ténè- 
bres de la barbarie s'éi)aississent sur l'Occident, la prospérité 
de l'orfèvrerie diminue et l'art tombe en décadence. Cependant 
la terrible approche de l'an looo redouble la ferveur des fidè- 
les dont les plus riches et les plus avares donnent à l'Eglise 
tout l'or et tout l'argent en leur possession. 

24 
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La Kenaiasanco de l'art commence avec le Xi" siècle, d'abord 
dans l'ai'chitecture, puis dans l'oi'fèvrerio, marcliant d'intelli- 
gence avec l'architecture. C'étaient toujours des motifs d'ordi^ 
gothique que les artistes cherchaient à reproduire, non seule- 
ment dans l'orfèvre- 
rie d'église, mais en- 
core dans i'orfèvrcrie 
de table ou de véré- 
inonial. L'ogive avait 
i'emi)lacé le pleiii- 
ciutre dans les for- 
mes d'un vase it boire, 
d'un coffret, d'une 
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L' application sur 
les œuvres métalli- 
ques de couleurs 
vi tri fiables par la 
fusion et ijui consti- 
tue rémjiillprîo était 
à Limo(^s une indus- 
trie si florissante au 
xii" siècle qu'elle 
avilit absorbé à son 
profit lu vieille i*- 
des émnil- 
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de l'émaillerie, i|ue portaieni à un 1i;nit dc^'iv du perfci-li 
les orfèvres îles boi'ds du Khiii <■( de la I.othiirînijie. 

L'orfèvrerie en filittrane que les Urlentaux et surtout les 
Arabes savaient exécuter avec tant de perfection, fit alors 
invasion en France et v fut accueillie avec faveur; mais ce 
genre n'y eut ni la même perfection ni la même vogue qu'en 
Kspagne et en Italie, tandis que les moindres objets de l'orfè- 
vrerie de toilette usuelle étaient travaillés avec une ûléganvc 
et une délicatesse exquises. 

Les guerres du xv= siècle, les calamités qui en furent la suite 
naturelle, arrêtèrent en France la prospérité de l'orfèvrerie, 
lorsque Charles VIII. qui avait subi l'influence italienne, pro- 
voqua au retour de son exi)édition en Italie un mouvement 
important «ians tous les arts. Il avait ramoné d'excellents 
ouvHers, que son successeur, Louis XII, encouragea. Ce roi. 
aimé du peujde, iirotégea l'orfèiTeHo, sur les conseils ili> 
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grand cardinal d*Amboise, qui contribua si puissamment de 
ses conseils et de son exemple à la renaissance en France, 
puisqu'il laissa, dit-on, un mobilier religieux d'orfèvrerie 
estimé deux millions, une splendide vaisselle d'argent en 
partie dorée et des joyaux de très grande valeur. 

Mais l'épanouissement complet de la Renaissance ne date en 
réalité que de François 1er. La vue des chefs-d'œuvre de tous 
genres enfantés par l'Italie l'avait rempli d'enthousiasme; 
rien ne lui coûta pour attirer à sa Cour les grands artistes de 
ce pays. Benvenuto Cellino amena une sorte de révolution 
dans l'orfèvrerie française ; tout le monde s'inclina devant les 
œuvres de l'artiste florentin. 

Cependant les guerres de religion allaient porter un coup 
funeste à l'orfèvrerie religieuse; le xve siècle commençait 
tristement pour cette industrie, qui voyait diminuer l'or, 
transformé en numéraire, car chaque souverain voulait avoir 
de la monnaie d'or à son nom. 

On avait dû supprimer tout à fait la vaisselle d'or qu'on 
avait remplacée par la vaisselle d'argent doré. De cette époque 
date sans doute le nom d'argenterie donnée à toute la vais- 
selle de table en général. La découverte de l'Amérique ramena 
comme par enchantement l'abondance des métaux précieux 
dans tous les États. L'Allemagne est peut-être le seul où la 
Renaissance eut un caractère propre, le seul qui ait fait autre 
chose que de suivre servilement le mouvement de transforma- 
tion du goût commencé en Italie. La tradition gothique 
existait encore : l'imagination des artistes avait mêlé et même 
substitué une ornementation toute empruntée au règne végé- 
tal, entrelaçant, capricieusement, rameaux et feuillages, de 
façon, néanmoins, de conserver à la pièce une harmonieuse 
symétrie. 

Nos villes de la Belgique avaient aussi une orfèvrerie tradi- 
tionnelle, qui ne cessait de s'étendre et de se perfectionner : 
c'était l'orfèvrerie civile de grosse vaisselle d'or et d'argent,fon- 
due, moulée et finie au marteau; c'était la joaillerie somptueuse 
pour les vêtements et la parure des nobles. Cet art avait pris 
un prodigieux développement sous l'influence protectrice des 
ducs de Bourgogne. Les comtes de Flandre et de Hainaut 
l'avaient encouragé les i)remiers ; il eut son berceau dans la 
riche cité de Gand, qui semblait avoir acquis en Belgique la 
prépondérance politique et commerciale de Venise, en Italie. 
Les plus beaux travaux d'orfèvrerie de Cour, exécutés par les 
ordres des ducs de Bourgogne, le furent à Gand, dans le 
xive siècle. De ce centre éclatant, partirent d'habiles orfèvres 
qui s'établirent dans les principales villes du Brabant, du 
Hainaut et des Flandres. Chacune d'elles eut sa corporation 
d'orfèvres, riche et puissante, chacune eut, en quelque sorte, 
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nne école, un genre spécial dans ses œuvres d'art. Il y eut 
, aussi, sous le règne de Charles-Quint, un commerce d'échange 
entre l'orfèvrerie flamande et l'orfèvrerie italienne, qui s'inspi- 
' rèrent et se modifièrent l'une par l'autre. 

De tous les arts, l'orfèvi'erie fut celui que l'industrieuse 
population de la Belgique rendit le plus populaire ; et dans ces 
vieilles cités dont la bourgeoisie marchande était si riche, 
l'art des orfèvi'es-joailliers ne fut pas voué exclusivement au 
service des nobles et des grands. Le premier élan donné dans 
les provinces flamandes était venu de ceux-ci, l'intelligente 
vanité des bourgeois fit le reste. Et c'est ainsi que les plus 
précieux ouvrages de Gand, de Bruges, de Bruxelles, de Liège, 
allèrent prendre place sur les dressoirs et dans les coffres de 
la fière bourgeoisie locale. C'est dans ces villes que les orfèvres 
pouvaient sans inquiétude travailler à leur art, à l'époque des 
factions civiles en France, et exécuter les plus belles œuvres 
qui composèrent le trésor des ducs de Bourgogne. Ces princes, 
qui rendaient aux arts une espèce de culte et en faisaient 
l'expression éclatante de leur pou voir,considéraient l'orfèvrerie 
au-dessus de toutes les autres industries : bien loin de 
faire déchoir le gentilhomme, elle anoblissait le roturier. 
De là, l'axiome reçu : « Orfèvre ne déroge pas », et ce dans un 
siècle où la noblesse se montrait si jalouse de ses droits. Bien 
des fils ou descendants d'orfèvres exercèrent des fonctions 
publiques; la magistrature vit s'élever plusieurs familles distin- 
guées, portant un nom qu'elles devaient à la forge de leurs 
ancêtres. 

A Bruxelles, les orfèvres avaient formé, dès le xiiie siècle, un 
corps de métier important, à qui Jean III, comte de Ilainaut, 
avait octroyé des privilèges,ronouvclés en 1400, par la duchesse 
Jeanne. Les orfèvres demeuraient dans le quartier appelé 
C ailiers teeii. Les ouvrages de métal au repoussé, si nombreux 
dans tous les trésors royaux et seigneuriaux, s'y fabriquaient 
généralement. Des ouvriers y avaient iini)orté, comme dans les 
Flandres, la chaudrounerie historiée connue sous le nom de 
(Unanterie, Les Dinantais, ai)rès avoir longtemps estampé et 
martelé le cuivre, le laiton et Tétain, n'avaient fait que 
changer de métal, sans changer d'art ni de procédés : sans 
modèle et sans préparation, ils excellaient à faire de véritables 
bas-reliefs sur des feuilles d'or ou d'argent qu'ils relevaient 
au marteau et qu'ils achevaient au ciseau. 

Les orfèvres d'Anvers ne sont connus que par leurs méreaux 
ou jetons de présence en cuivre, méreaux qui devaient exister 
l)our chaque ville belge. Le méreau d'Anvers porte la date de 
i5G8 avec, au revers, une main et une légende flamande. 

Parmi les i)lus habiles orfèvres des xvc et \vi« siècles, rappe- 
lons le nom de Corneille de Bonté, ce maitre orfèvre do Gand, 
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venu de Bréda, en 1472, qui excellait dans l'orfèvrerie reli 
gieuse à figures; Claude de la Haye et son fils Jean de la Haye, 
qui fabriquèrent une grande partie de la vaisselle pour la Cour 
de Henri IV. C'était toujours l'orfèvrerie de table qu'on variait 
à l'infini. Citons aussi Michel Leblond, originaire do Francfort, 
qui travailla toute sa vie à Amsterdam, et que les meilleurs 
orfèvres allemands ne purent égaler. Il immortalisa par son 
burin le plus fin, le plus adroit, le plus hardi, ses merveilleux 
ouvrages et inspira et dirigea, pendant une i)artie du 
xviie siècle, les écoles hollandaise, flamande et française. 

La joaillerie avait pris un prodigieux développement, dès le 
xive siècle, en raison de celui du luxe des habits que l'on 
couvrait littéralement d'or et de pierreries; elle prit même au 
siècle suivant le pas sur l'orfèvrerie ou vaissellerie. A cette 
époque, les orfèvres-joailliers de la Belgique n'ont pas de 
rivaux en Europe : ils niellent, gravent, émaillent, montent 
les pierreries, forgent et cisèlent mieux que partout ailleurs. 
Leur art se plie à tous les élégants caprices de la mode, qui 
avait tant d'occasions de briller aux fêtes de la Cour ducale. 
Les orfèvres marchands de joyaux gagnaient des sommes 
énormes sous le duc Philippe le Bon. De toutes les pierreries 
en usage alors, la plus estimée et la plus recherchée était le 
diamant qu'on avait peu remarqué, tant qu'on n'avait pas su 
le tailler, le polir et le monter à jour. 

Longtemps la bijouterie ne fut qu'une branche de l'orfè- 
vrerie : l'orfèvre fabriquait des bijoux d'or, concurremment 
avec le bijoutier devenu joaillier, mais seulement en dehors 
du costume. Les bijoux antiques féminins, colliers, bagues, 
boucles d'oreilles, agrafes, coiffures, etc., témoignaient déjà 
du goût de l'ouvrier dans l'art expert de rehausser la toilette. 
Dans leur simplicité, ces bijoux, extrêmement fragiles, se 
composaient, habituellement, de feuilles d'or gaufrées, estam- 
pées ou découpées et de fils d'or tressés ou noués ensemble. 

Tandis que le bijoutier décore l'or et l'argent ou d'autres 
métaux, les façonne en mille manières, y ajoute des ornemen- 
tations, use enfin de tous les procédés que l'art et le métier 
offrent à sa fantaisie, le joaillier, lui, se borne à employer le 
métal pour monter les diamants et les pierres précieuses. 
Cette orfèvrerie est essentiellement artistique : l'orfèvre est, 
d'ailleurs, l'artiste par excellence et l'on comprend qu'il ait 
fourni des hommes éminents aux différentes catégories de 
l'art. 

Avec Charles-Quint avaient disparu, peu à peu, la gloire 
artistique et la prospérité commerciale de la Belgique. Les 
persécutions religieuses et les luttes intestines avaient éloigné 
un grand nombre de ces artistes auxquels notre patrie devait 
son renom et son opulence. Les fugitifs, bien accueillis dans 
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d'autres États, y apportèrent une source de richesses et enle- 
vèrent à nos provinces la supériorité acquise jusque-là pendant 
un long temps même, la Belgique fut tributaire de l'étranger 
pour l'orfèvrerie. Il nous faut arriver au xix® siècle pour voir 
refleurir cette industrie, que l'art avait sans cesse élevée et 
soutenue, pendant quinze siècles, au milieu de toutes les vicis- 
situdes du sort. 

De nos jours, l'orfèvrerie, qu'on a ap])elée, justement, 
l'éclatant symbole des grands règnes, s'est élevée à un niveau 
qu'elle n'avait jamais atteint, et l'on entrevoit déjà les desti- 
nées de plus en plus brillantes auxquelles elle est appelée par 
le génie de la civilisation qui en est la vie. 

Dans les dernières années, le public donna de beaucoup la 
I>référence à la joaillerie. Cette industrie a pris dans notre 
pays un développement considérable. Notre joaillerie ne le 
cède en rien, comme fini et comme élégance, à celle des capi- 
tales les plus réputées de l'Europe. 

Quant à la bijouterie, nous assistons depuis quelque temps 
à une véritable renaissance de cet art si gracieux. 

Nos meilleurs artistes s'ingénient à créer des pendentifs, des 
peignes, des pièces de corsages, où les couleurs les plus 
diverses, sous forme d'émail, de pierres fines, taillées ou 
gravées, de bronze, d'ivoire, mélangés aux diamants, pierres 
et perles donnent à l'objet un cachet merveilleux. 

L'industrie des métaux précieux est actuellement en pleine 
prospérité en Belgique. Toutes nos fabriques sont actives et 
souvent même les bras manquent. 

Notre réputation artistique est faite et nos produits sont 
connus et achetés, non seulement en Europe, mais dans beau- 
coup de pays des autres continents. 

J. Ryziger, 

)*rési(leut de la Cham))re syndicale des métaux précieux 
et horlogerie de Bruxelles. 

EXPOSANTS DE LA CLASSE gS 

Joaillerie et bijouterie 

(Matériel, procrédés et produits) 

Boichon, F. — Optique, bijouterie, fantaisies. — Chaussée de 
Courtrai, 124, Gand. 

Diamants imitation, perles, turquoises, etc., etc. ; jumelles 
de campagne, de marine, de théâtre, et tous ces objets de 
ma fabrication. 

Brant, Greorges. — Boulevard du Nord, 78, Bruxelles. 

Bijouterie-fantaisie d'or et d'argent. Objets de bijouterie 
doublés d'or. 
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— Fausse bijouterie, imitaliun parfaite du 
diamaut. — Rue du Midi, i:j6, Bruxelles. 

Bljonx, imitation du diamant, de rubis, éineraude et 
toutes les pierres do couleur eu général. 
HooBemans, Frans. ~ Rue Roy»le, <>G, Bruxelles. 

Joaillerie fine, argenterie artistique, objets d'art. 
Jalin. Gnillanme. — Bijoiitier-jonillier. — Itue Zévézo. 9. 
Braxelles. 

Bijoux style flamand; bijoux artiatiiiues et symboliques. 
JaKOWSlà, H. — Impasse du Par(^, i. liruxclles. 

Joaillerie et bijouterie. 
Parrand, L,, & Lèche vaJier. — Chaussée <rAiivers. i34, 
Bruxelles. 
Bijouterie imitation; petits bronzes, Fantaisies. 
Voghelaere. J.-B. — Bijouterie fausse. — Quai Purte-aux- 
Vaches, 3o, Gan<l. 
Pierre imitadoii diamant, dt'nommêe « Diiimant du 

CLASSE 9G 

NOTICE Sl'K l/INDUSTItlK IIORI.OGKKK 

EX BiCLGKiiK 

La Bel),'iiiuc ne peut iias encore 
être classée parmi les pitys fabri- 
quant de rhurlogcrie; elle doit 
cependant revendiiiuer la pi-c- 
mière plaee parmi ceux non pi*o- 
ducteurs, comme s'éUtnt efforcée 
depuis quelques années à oiieou- 
Tf^er le développement de celle 
industrie, ainsi que celles con- 
nexes, en créant une Keole natio- 
nale d'horlogerie it Bruxelles, 
qui est en pleine prospérité au- 
jourd'hui et peut rivaliser a V et- 
les étAlilisseinents similaires de 
l'étranger. 

Cependant, une certaine horlo- 
gerie fut fabriquée avec succès 
en Belgique. A la fin du siècle 
dernier, ou commença à con- 
struire, dans le pays de I.iégu, 
des horloges eu fer, à réveil ei 
à répétition: elles jouissaient 
d'une très bonne renommée et lnk iiiihi.i«;e i.ikuki'Ihk 
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étaient exportées très loin. Il y a une trentaine d'années que 
cette industrie est disparue. 

Il existe actuellement quelques fabricants d'horlogerie 
monumentale en Belgique et particulièrement à Malines. 

A Bruxelles et à Liège, quelques firmes fabriquent l'hor- 
logerie électrique, des horloges atmosphériques, ainsi que des 
appareils scientifiques qui sont un peu du domaine de l'hor- 
logerie. 

Nous voyons aujourd'hui se transformer cet art — dont la 
main-d'œuvre jouait un grand rôle autrefois — en une industrie 
à base mécanique. Peut-être verrons-nous un jour une tenta- 
tive de fabrication d'horlogerie en Belgique, à l'aide des pro- 
cédés modernes. Avec les éléments que pouiTait fournir l'École 
nationale d'horlogerie, auxquels viendraient s'adjoindre des 
spécialistes appelés de l'étranger, la Belgique serait en bonne 
posture pour faire vivre cette intéressante industrie, le prix 
peu élevé de la main-d'œuvre et sa situation géographique l'y 
aideraient puissamment. 

HÉBERT SiDNEY, 

Délégué de la classe 9G. 

EXPOSANTS DE LA CLASSE 96 

Horlogerie 

(Matériel, procédés et produits) 

Adam, Henri. — Horlogerie. — P^e rue des Longs-Chariots, 10, 
Bruxelles. 

Horloges et régulateurs atmosphériques ; pendules pour 
chemins de fer. 

Bloch, L., & Goetschel. — Rue du Pont-Neuf, 2, Bruxelles. 
Fabrication d'horlogerie. 

École nationale d'horlogerie de Bruxelles. — École d'horlo- 
gerie. — Palais du Midi, Bruxelles. 

Montres à ancre; chronomètres; modèles d'échappement; 
régulateurs ; instruments do précision ; moteurs électriques ; 
dessins 

Leemans, René. — Constructeur-mécanicien. — Rue de la 
Loi, 244» Bruxelles. 
Horloge monumentale dans le Palais de Belgique. 

Sireck, Jean, & C®. — Petite mécanique. — Rue Lavallée, 5, 
Bruxelles. 
Compteur enregistreur Sireck i)our voitures publiques. 

Toulet, Charles. — Appareils constateurs automatiques. — 
Bruxelles. 

Quatre appareils contrôleurs automatiques pour pigeons 
voyageurs. 
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CLASSE 97 

BRONZE, FONTE ET FERRONNERIE D'ART 

MÉTAUX REPOUSSÉS 

BRONZE 

Vers 1825, le gouvernement des Pays-Bas avait cherché à 
implanter chez nous la fabrication des bronzes d'ameuble- 
ment en octroyant d'importants subsides a quelques fabricants. 
Malheureusement, la minime importance des marchés, le peu 
d*étendue des débouchés, unis aux frais exagérés que néces- 
sitaient la création de modèles, dont cette industrie exige une 
grande variété, ne permirent pas aux promoteurs de continuer 
leurs affaires avec fruit, et le projet avorta complètement. 

Le résultat peu satisfaisant no 
découragea cependant pas nos bron- 
ziers, qui, secondes par de vrais 
amateurs de choses d'art, et après 
s'être imposés de grands sacrifices, 
virent peu à peu leur industrie se 
maintenir au niveau, et prendre, 
même, de l'extension. Aujourd'hui, 
- grâce à leur persévérance, la Belgi- 
que occupe le premier rang dans le 
domaine de cet art, et les décora- 
tions, statues, groupes, vases, etc., 
qui figurent aux diverses exposi- 
tions, mettent en lumière et les 
ai'tistes et les maisons s'occupant 
de cette industrie. 

Il est regrettable que plusieurs 

grandes maisons se soient abste- 

PUJTS DE QUENiiN METSYS nucs ; uotrc sectiou, noyée dans la 

A ANVERS masse, ne pourra donner qu'une 

faible idée des progrès réalisés 
depuis t ces dernières années. Il suffit cependant de parcourir 
les principales villes belges pour se rendre compte de l'im- 
portance des travaux en cuivre et bronze exécutés par nos 
industriels pour les mpnuments, les squares, parcs, etc., et du 
bon goût apporté dans la fabrication. L'initiative des artistes 
et le culte du beau, primant à l'heure actuelle dans le i)ublic, 
font prospérer les établissements, et l'industrie artistique 
semble être fixée à tout jamais en Belgique. 

Nombreux sont les procédés actuellement usités dans la 
fabrication du bronze; parmi eux, la cire perdue d'application 
ancienne déjà, et le système Collas d'invention moderne 
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La cire perdue, en usage dès le xiii® et xive siècle, permet 
de conserver au modèle toute sa délicatesse; maintenant 
encore, nos plus grands établissements ont recours à ce mode 
de fondre, qui donne des résultats très satisfaisants. 

Le procédé « Collas », qui permet de réduire exactement les 
œuvres des artistes,[a franchi notre frontière et se trouve 
actuellement fort en usage dans nos fonderies. 

FONTE ET FERRONNERIE DART 

L'industrie de la fonte de fer a aussi réellement progressé 
en Belgique. Nos produits, grâce à leur netteté et à leur prix 
avantageux, sont exportés dans toutes les parties du monde. 
Les objets les plus divers, tant au point de vue de la forme que 
de la dimension, sont coulés avec tout le soin désirable. 

L'industrie du fer forgé, si délaissée depuis la dernière 
moitié du siècle dernier, a reconquis depuis une vingtaine d'an- 
nées toute la vogue dont elle jouissait autrefois. Plusieurs fabri- 
cants se sont fait une spécialité de ce genre de travail qui est une 
remarquable application de l'art à l'industrie. Certains d'entre 
eux, s'inspirant des travaux de nos vieilles maîtrises, sont 
parvenus à faire de vrais chefs-d'œuvre, tout en restant dans 
les traditions du moyen âge et de la renaissance, époques si 
fécondes dans les annales artistiques du fer forgé. 

MÉTAUX REPOUSSÉS 

Vers le xn« siècle, la fabrication des objets en cuivre 
connus sous le nom de <c dinanteries » avait pris en Belgique 
une extension considérable. Les maîtres dinantiers se firent 
une réputation quasi universelle. Bientôt des batteurs de 
cuivre français et, plus tard, des Hollandais et des Allemands 
se disputèrent la supériorité de la dinanterie, mais aucun ne 
surpassa nos maîtres de Dinant, qui surent maintenir le renom 
qu'ils s'étaient créé à l'étranger, au niveau le plus élevé de 
cet art. 

Aujourd'hui, quoique la mécanique soit appliquée dans les 
travaux d'art, et que l'estampage supprime en grande partie 
le travail manuel, certains de nos batteurs-repousseurs con- 
servent à la Belgique sa renommée dans ce genre d'industrie. 

Le métal est repoussé par la retreinte ; l'artiste façonne ainsi 
sans recourir à aucune soudure : pour obtenir un relief, on 
repousse au marteau le revers d'une plaque en métal, on ciselle 
ensuite l'avers. Les œuvres anciennes, repoussées au marteau, 
sont excessivement nombreuses en Belgique. Cette industrie 
jouissait probablement d'une vogue extraordinaire au temps 
passé, vogue que l'on comprend aisément, si l'on considère la 
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malléabilité du cuivre rouge et jaune, métal principalement 
employé, et l'outillage rudimentaire que nécessite cette 
industrie. 

DAMASQUINERIE 

Venue d'Orient, amenée par les croisades, la damas- 
quinerie jouit actuellement d'une vogue assez considérable. 
Cet art, qui se borne à incruster l'or et l'argent sur la surface 
du fer, de l'acier, du bronze, etc., reçoit une grande applica- 
tion en Belgique. Les armuriers en usent principalement, soit 
comme décoration, soit pour briser les reflets métalliques de 
l'acier des canons. Certains damasquineurs ont acquis une 
grande réputation, par leur habileté et la conception heureuse 
de leurs dessins. 

ZINCS D'ART 

La fonte de bronze coûtant généralement fort cher, les 
œuvres des artistes sont parvenues à se vulgariser, grâce au 
moulage en zinc de leurs modèles. Ces zincs d'art, bronzés ou 
recouverts de patine artificielle, donnent, à s'y méprendre, 
l'effet du bronze. 

La mode actuelle est « l'Etain d'Art » martelé ou coulé, le 
métal conserve sa teinte naturelle ou est légèrement oxydé. 
Les statuettes, vases, plats, ornementés produisent les effets 
les plus heureux ; ajoutons que cotte industrie n'est pas nou- 
velle, et que les xviie et xvnie siècles virent apparaître la vais- 
selle d'étain aux plats richement décorés et armoriés.Nos musées 
])08sèdent beaucoup de spécimens de ces brillantes pièces 
d'art, où l'on peut se rendre compte de la composition et de 
la finesse de ces travaux. 

J. W11.MOTTE Fils. 

EXPOSANTS DE LA CLASSE 97 

Bronze, fonte et ferronnerie d'art. — Métaux repoussés 

(Matériel, procédés et produits) y 

Arens, A.-D.-A. — Cuivres repoussés. ^- Marché-au-Lait, 41, 

Anvers. 
Cuivres repoussés. 

Gordier, Arthur. — Ferronnier d'art. — Furnes, 
Branches avec lanterne en fer forgé. 

Schryvers, Pierre. — Ferronnier d'art. — Rue du Métal, 3o, 
Bruxelles. 
Ferronneries d'art forgées à la main. 



Scliroeter-Aerts, E. — Place d'£gmont, Malînes. 
Lustres et appliques en cuivre, style flamand. 
Van Boeckel, Louis. — Ferronnerie et cuivres d'art. — Rue 
de Mitliuea, 20, Ijierre- 

Lustres, feux de luxe, etc., en fer torgé et cuivre ; portes, 
balcons, grillages, cadres, rampes il'escalierB, etc., etc.; 
Chimère forgée en une pièce. 

Récompenses : deux grands-prix, trois croix d'hannenr, 
trois diplômes d'honneur et quatorze médailles d'or aux 
expositions intemationalee. 
van de Putte, P. — Ferronnier d'art. — Eecloo. 
Ferronneries d'art flamand. 

CLASSE 98 

BROSSERIE 

La brosserie belge est très répandue dans les Flandres ; de 

très grandes fabriques sont Installées à Bruges, tandis qu'» 

Isoghem l'industrie à domicile domine. 

Une fabrique im- 
portante se trouve ik 
Vilvorde. 

La Belgique pro- 
duit surtout les bros- 
ses-balais en plassa- 
va, chiendent, fibres 
et crins. Elle excelle 
dans tes genres com- 
muns et demi-fins. 

M,\ROQUINERLE 

Il existe à, Bruxel- 
les, à, Anvers et dans 
d'autres villes des 
fabricants de maro- 
quinerie fine qui se 
sout révélés dans des 

ricures, et ont prou- 
vé qu'on pouvait en 
Belgique produire 
cet article bien et 
façon distin- 
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TABLETTERIE 

CetU industrie n'est jias développûe en Belgique, on y fait 
de jolies choses, maïs tout se borne à la sculpture supérieure' 
ment bien exécutée, ou ft l'application <Ie faïences ; mais la 
tablette rie-marquetteria aveu mcrustatious n'exjstc pa^s.-çii. 
Belgique à l'état industriel, et est l'œuvre isolée de queliiiiès 
artistes ou spécialistes. ' 

OBJETS ES IVOIRE ! 

Uepnis rinportatlon des ivoires du Conf;o, l'industrie "de' 
l'ivoire a pris une grande extension en Belgique où on le 
travaille supérieurement; un l'applique aux œuvres les plus 
rlcbes et les plus artistiques; Bruxelles possède plusieurs 
maisons de premier ordre pour co travail, et tous, les artistes 
s'efforcent à trouver dans l'ivoire matière à, appliquer leur 
art. La dernière création do bijoux avec des sujets d'ivoire 
sculpté en miniature vient d'avoir uu succès particulier qui 
prouve que le? Belges sont décidés à donner au travail <le 
l'Ivoire la plus grande attention. 

VANNERIE 

La grosse vannerie d'osier existe depuis longtemps dans les 
Flandres, à Tamise, Maldeghem, Basel et surtout à Bornhem. 

La vannerie fine est d'Introduction plus récente et ce fut à 
l'Exposition de iSG^ à Paris qu'elle se fit remorquer pour la 
première (ois, comme le signale M. Jlichel Chevalier. 

Anvers et Bruxelles sont 
le centre de la fabrication 
des rotins des Indes. On y 
fabrique dos produits re- 
marquables par leur finesse 
qui jouissent d'une très 
grande faveur sur les mar- 
chés étrangers, malgré des 
droits d'entrée souvent 
prohibitifs. 

Une maison particulière 
a créé fi Maldeghem, à 
Tamise etc., des écoles de 
vannerie, qui ont contri- 
bué . largement à perfec- 
tionner la fabrication et 
ont permis de lui donner 
une extension considérable. 

Des Belges ont fondé à l'élran; 
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Al.B. VAN OVE, 
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EXPOSANTS DE LA CLASSE 98 

Brosserie, maroquinerie, tabletterie et vannerie 

(Matériel, procédés et produits) 

Delhaize frères & O®. — Fabrication de brosses. — Rue Osse- 
ghem, Bruxelles. 

Produits de la Manufacture do brosses de Saint- André- 
lez-Bruges. 

Jazoïvski, M. — Maroquinerie. — Impasse du Parc, 7, 
Bruxelles. 
Objets de maroquinerie. 

Sober, F. — Ambre travaillé. — Galerie de la Reine, 34, 
Bruxelles. 
Broches, bracelets, porte-cigares, etc. 

Société anonyme commerciale « Ratania » (Directeur-géné- 
rai, Van Oye, Alb.). — Bruxelles. 

Rotins, cannes, joncs, bambous, etc. ; produits des Indes, 
du Japon et du Congo, bruts, préparés et leurs dérivés. 
Vannerie industrielle et fine. 

Van Oye, Albert, & O^. — Vannerie fine et d'exportation. — 
Maldeghem. 

Produits de l'osier, du rotin, de la paille, du roseau; 
paniers à beurre; fournitures pour fermes. 

Vinche, J.-B. — Fabrique de pipes et articles de fumeurs. — 
Marché-aux-Herbes, 85, Bruxelles. 

Pipes, fume-cigares, fume-cigarettes en écume, écume cal- 
cinée, écume à l'huile et au goudron, racine de bruyère, 
ambre, etc. 

CLASSE 99 

CAOUTCHOUC 

L'importation du caoutchouc brut a atteint i)our le com- 
merce spécial, c'est-à-dire déclaré pour la consommation 
extérieure : 

en 1889 299,457 kil. 

1890 284,703 

1891 286,194 

1892 263,962 

1893 520,207 

1804 682,786 

1895 862,976 

189() 1,686,400 

1897 2,279,967 

1898 2,790,647 
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EXPOSANTS DE LA CLASSE 99 

Industrie du caoutchouc et de la gutta-percha 

(Matériel, procédés et produits) 

01\|ets de voyage et de campement 

Colonial Rubber (Société anonyme). — Manufacture générale 
de caoutchouc. — Rue Royale, 114, Bruxelles. — Usines à 
Gand, quai du Strop, 9 ; Prouvy-Thiant (France-Nord) ; Colo- 
gne Ehrenfeld (Allemagne). 

Tous articles en caoutchouc souple et durci, gutta-percha, 
amiante et bourrages. 

Guillon, S. — Avenue de la Toison-d'Or, 69, Bruxelles. 

Malles et valises d'une seule pièce, tissu composé de toile 
de lin et fibre de bois. 

Michel- Jackson, A. — Caoutchouc manufacturé. — Meniu. 
Caoutchoucs industriels, pour cycles, automobiles et voi- 
tures ; ébonite ; tissus et vêtements imperméables. 

CLASSE 100 

LA BIxMBELOTERIE 

La fabrication de la bimbeloterie en Belgique existe depuis 
un siècle. Bruxelles était alors le seul centre important. A 
cette époque, une seule maison s'occupait de cette fabrication. 
Elle employait une dizaine d'ouvriers et ne fabriquait que le 
tambour. 

Cette maison prospéra rapidement de père en fils et, actuelle- 
ment, occupe 160 à 170 ouvriers et fabrique, outre le tambour, 
les chevaux, chevaux à roulettes, chevaux à bascule, chevaux 
à conduire, chevaux dadas, charrettes anglaises, moutons, 
accessoires de théâtres, brouettes. Elle est arrivée à un tel 
degré de perfection dans ces articles qu'elle a pu détrôner 
l'Allemagne pour le bon marché et le fini. 

Depuis une trentaine d'années, d'autres spécialistes se sont 
établis dans différents centres : ainsi Bruxelles fabrique aussi 
des jouets en rotin et bambou, des berceaux et lits de poupées, 
des voitures de poupées, beaucoup de drapeaux et surtout des 
masques. 

Lierre fait des poupées en bois et des toupies; Braine- 
l'Alleud, la vannerie pour enfants, voitures de poupées, 
meubles d'enfants, jouets en bambou, rotin et osier; Tumhout, 
la lingerie de poupées ; Alost, les tricycles et vélos d'enfants ; 
Deynze, les chevaux et moutons en carton, ainsi que les voitures 
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d*eiifants; Mons a. comme spécialité les montons en laine; 
Charleroi fabrique les chevaux et moutons en carton^ les flûtes 
en fer-blanc et en étain, les perruques, les clowns; Gand, les 
joujoux en fer-blanc, tels que seaux, arrosoirs, etc., ainsi que 
les objets en caoutchouc et en baudruche; les joujoux de 
ménage émaillés nous viennent de Gosselies. 

A Bruxelles, nous avons aussi les ouvriers en chambre qui 
font les cerf s- volants ; depuis quelques années, le confetti s'y 
fabrique beaucoup ainsi que dans le Brabant où il a pris une 
énorme extension. 

L'industrie bimbelotière belge s'est singulièrement déve- 
loppée, aussi les prix de revient ont-ils beaucoup diminué. 
C'est ainsi qu'on peut se procurer des petites voitures attelées 
de chevaux en carton depuis 6 francs la douzaine. 

Tous les jouets pourraient être fabriqués avantageusement 
en Belgique ; en voici les raisons : !<> droits d'entrée supi^ri- 
més pour la consommation du pays ; 20 économie de la main- 
d'œuvre ; 30 prix favorables des matières premières ; 4® écono- 
mie sur les frais généraux résultant des impositions et 
contributions de toutes natures, très minimes en Belgique et 
dont notre industrie est en général peu grevée. 

André de Vriexdt, 

Délégué de la classe 100. 
EXPOSANT DE LA CLASSE 100 

Bimbeloterie 

Verbist, Jeanne. — Rue Delcourt, 7, Bruxelles. 
Jouets d'enfants et objets de fantaisie. 

de Vriendt, André. — Bruxelles. 
Membre du Jury, Exposition internationale, Bruxellss 1897. 

Confetti ; Fabrication en tous genres, uni et multicolores 
et imprimés. 

Linge; Blanc et coulenr pour essuyages, etc. 

Archives ; Destruction mécanique, importation et exporta- 
tion. 



GROUPE XVI 



ÉCONOMIE SOCIALE — HYGIÈNE 
ASSISTANCE PUBLIQUE 

CLASSES lOI A IIO 
ÉCONOMIE SOCL\LE 

De 1887 àiSgQ, la lég:islation sociale s'est très notablement 
accrue^ Si Ton signale ici le fait, c'est avant tout parce qu'il 
est l'indice des préoccupations de l'opinion publique. 

C'est aussi pour attirer l'attention sur la méthode qui a été 
suivie dans l'élaboration des lois nouvelles. Plusieurs n'ont 
été que la mise au point d'avant-projets élaborés par la 
Commission royale du travail, en 188G, à la suite des grèves qui 
éclatèrent au printemps de cette année et donnèrent lieu à une 
vaste enquête sur la situation des ouvriers industriels du pays 
entier. 

L'une des premières lois votées fut celle qui institua les 
Conseils de l'industrie et du travail, organismes régionaux 
destinés à concilier le cas échéant les intérêts que l'industrie 
meten jeu,ceux des chefs d'entreprise et ceux de leurs ouvriers, 
et aussi à renseigner le Gouvci*nemeut sur la condition et les 
besoins des ouvriers, de façon à faciliter et à guider l'action 
de la Législature et de l'Administration. 

Quand, ensuite, la loi du i3 décembre 1889 réglementa les 
conditions du travail industriel des enfants et des femmes 
mineures, les Conseils de l'industrie et du travail intervinrent 
pour son application. 

C'est cette loi qui amena la création de l'inspection du travail 
et l'institution du Conseil supérieur du travail. 

L'inspection du travail à son tour est devenue un organisme 
d'enquête, indépendamment de sa fonction de contrôle. 

Le Conseil supérieur du travail est un corps consultatif dont 
les quarante-huit membres sont nommés par le Roi. II est 
composé en parties égales de patrons, d'ouvriers et de socio- 
logues. Tous sont choisis de façon à grouper des représentants 

25 
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des diverses industries, des diverses régions du pays, des 
diverses écoles, des diverses tendances. II est i)résidé par un 
duc, et compte parmi ses vice-présidents un ouvrier mineur 
devenu depuis député socialiste : son secrétaire général est le 
distingué directeur de l'Office du Travail, M. Morisseaux. 

Le Conseil institué par l'arrêté royal du 7 avril 1892 a tout 
d'abord été appelé à préparer les trente règlements admi- 
nistratifs destinés à déterminer les conditions d*application 
de la loi du i3 décembre 1889 aux diverses industries. 

Cette loi, selon une de ses dispositions même, ne devait 
être mise en vigueur que trois ans après sa promulgation, pour 
que les chefs d'industrie pussent se préparer à s'y conformer, et 
pour ménager une transition désirable dans Tintérèt des 
budgets ouvriers auxquels le salaire des enfants apporte assez 
fréquemment en Belgique un appoint appréciable. 

Elle devait de plus être appliquée en tenant compte de la 
nature des diverses industries et des conditions de travail 
particulières à chacune d'elles. Le Conseil supérieur eut pour 
mission de condenser les résultats de l'enquête entreprise à 
cette fin auprès des Conseils de l'industrie et du travail. 

Dans la suite le Conseil élabora divers projets de loi et, 
notamment, un projet sur les règlements d'ateliers, à Tinter- 
vention des Conseils de l'industrie et du travail, lesquels 
fournirent les renseignements nécessaires en répondant à un 
questionnaire préparé par le Conseil. 

A ce Conseil revient aussi l'honneur de la mise à l'étude de 
la question si importante de la statistique du travail. 

La création de V Office du Travail en Belgique se rattache à 
cette heureuse initiative. 

Enfin, le développement de la législation sociale et des 
services administratifs qui s'y rattachent amena la création 
du Ministère de l'Industrie et du Travail à l'état de département 
distinct, le 25 mai 1895. 

Il n'entre pas dans le cadre de cette notice de commenter ni 
même d'indiquer toutes les mesures prises en ces dernières 
années et relevant de l'économie sociale. Signalons pourtant 
une série de lois postérieures à 1893, la loi sur les sociétés de 
secours mutuels, celle qui a institué des délégués ouvriers à 
l'inspection des mines, une loi organique de l'association 
professionnelle^enfin les lois de 1899 sur la sécurité des ateliers, 
sur le contrat de travail et celle qui est relative à l'épargne de 
la femme mariée et du mineur. 

Il est bien clair qu'un effort législatif aussi important n'a 
pas été fait sans qu'il existât un courant d'opinion favorable à 
un ensemble de réformes. 

La vie politique est intense en Belgique : le système repré- 
sentatif y fonctionne à l'intervention fréquente et efficace de 
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la Nfttion. Depuis ces dernières a 
été démocratisé et amène aux ur 
&gée de vingt-cinq ans. 

Comme la petite Belgique est un pays de grande industrie, 
de population dense, de vastes agglomérations ouvrières, il 
n'est pas étonnant que les iiiiestions sociales y soient passion- 
nantes, que le socialisme s'y développe, ni que le pays soit en 
même temps remarquable par la floraison dos œuvres d'Initia- 
tive privée, ceuvres patronales, politiques, philanthropiques, 
religieuses. 

L'exposition d'économie sociale telle qu'elle a pn être 
réalisée sur un espa^ïO restreint, s'il est tenu compte de cette 
circonstance, donnera une impression qui ne démentira pas 
les appréciations qni précèdent. 

Tout en utilisant les concours qui lui ont été spontanément 
acqnis, ses organisateurs ont visé à metire en relief l'impor- 
tance des institutions belges relatives à l'économie sociale, 
tantôt par le groupement des organismes similaires eu collec- 
tivités, tantôt par des expositions typiques. Le Gouvernement 
lui-même est exposant dans plusieurs classes du gronpe XVI: 
c'est lui qui a désigné les délégués et le bureau de ce groupe 
et de plus a couvert ta généralité des frais <le cette e:>-posilion. 




t de tiésigner tout particulièrement aux visiteurs 
les institutions de prévoyance <lont l'essor est iitagnifiquc et 
la diversllé significative. L'épargne, en effet, est susceptible 
de bien des formes, parce que le résultat (ju'oii on attend peut 
et doit différer «l'aprùs la condilion «le ccii^: qui s'v adonnent. 
Epargne simple, constitution d'uno pension de retraite, réali- 
la vie ou eonlre les accidenta, 
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acquisition d'une habitation, sont des mesures de prévoyance 
inégalement utiles, par exemple, selon qu'on est père de 
famille ou qu'on ne Test pas. 

Ce qu'il faut noter encore, c'est l'extension successive des 
services de la Caisse générale d'épargne et de retraite sous la 
garantie de l'État. Il n'est pas question d'y insister longuement 
ici, mais il faut dire, à tout le moins, que la Caisse a eu une 
très grande part à la multiplication des maisons ouvrières par 
tout le pays, et à l'action sociale de la loi du 9 août 1889. 

Cette utilisation nouvelle, cette transformation successive 
d'un établissement ancien déjà, est un phénomène caractéris- 
tique : il montre bien comment se poursuit en Belgique la 
réforme sociale, c'est-à-dire par une évolution lente mais 
constante des institutions. 

C'est ainsi, par exemple, que, grâce à une modalité toute 
spéciale de l'emploi des capitaux d'une puissante compagnie 
4'assurances, l'on a pu faire jouir de facilités très grandes 
en vue de l'acquisition d'une habitation, les personnes aux- 
quelles la loi belge sur les habitations ouvrières n'avait pas 
étendu le bénéfice de ses dispositions. 

A ce tableau dans lequel nous avons tâché de mettre en relief 
la méthode suivie pour l'œuvre législative et administrative, 
il est des ombres. Le projet de loi sur la réparation des acci- 
dents du travail, bien que déposé depuis le 26 avril 1898, reste 
à voter. Avec les mesures destinées à généraliser les pensions 
ouvrières et à combattre énergiquement l'alcoolisme, il 
do:^cra à la Belgique un ensemble d'institutions digne de la 
très particulière attention des économistes. E. V. S. 

EXPOSANTS DE LA CLASSE lOI 

Apprentissage — Protection de Fenfance ouvrière 

Dirickx, J. (M™e). — Rue Royale, 68, Bruxelles, 

Une série de robes et l'exposition do sa méthode de coupe. 

Le Jeune, président de la Commission royale des patronages 
de Belgique. — Rue Ducale, 89, Bruxelles. 
Cartogramme et documents. 

Ministère de l'Industrie et du Travail. — Bruxelles. 

Tableaux graphiques relatifs à l'enseignement ménager 
et à son développement en Belgique. 

EXPOSANTS DE LA CLASSE 102 

Rémunération du travail — Participation aux bénéfices 

Ministère de l'Industrie et du Travail. Direction générale 
des mines. — Rue Latérale, 2, Bruxelles. 
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Représentation de l'histoire économique de l'industrie 
houillère en Belgique depuis i83o. 

Variez, Louis. — Rue des Baguettes, 58, Gand. 

Tableaux graphiques relatifs aux salaires et à Thistoire 
de l'industrie cotounière gantoise au xix^ siècle. 

EXPOSANTS DE LA CLASSE Io3 

Grande et petite industrie — Associations coopératives 
de production ou de crédit — Syndicats professionnels 

Banneux, Louis. — Rue du Concert, 22, Etterbeek. 
Manuel pratique de la coopération. 

Fédération des Banques populaires belges. — Rue du Pot- 
d'Or, 18, Liège. 

Tableau statistique de la situation des banques populaires 
belges. 

Fédération des coopératives du Parti ouvrier belge. — 

Rue des Sables, 33, Bruxelles. 

Cartes, diagrammes, photographies, brochures. 

Sociétés Coopératives de Production: 

Province de Brabant 
Arrondissement de Bruxelles 

Bruxelles : U A venir Social (Revue du Parti Ouvrier); 

La Presse Socialiste {Le Peuple,L'Echo du Peuple); 
Les Ouvriers et Ouvrières Fleuristes. 
Molenbeek-Saint-Jean : L'Union des Confiseurs ; 

Les Menuisiers et Charpentiers réu- 
nis. 

Flandre Orientale 

Arrondissement dAlost 

Alost : Tabakbewerkersbond. 

Hainaut 

Arrondissement d'Ath 

Ellezelles : Union des Tisserands. 

Wanfercée-Baulet : Atelier coopératif des Chaudronniers. 

Province de Liège 

Arrondissement de Huy 

HuY : Luprimerie économique. 



Arrondissement de Liège 
Liège : Imprimerie coopérative. 

Province de Namur 
Arrondissement de Philippeoille 

Ckrfontj^ïne : Les Ouvriers Sabotiers. 

Petigny : L'Eveil, Société Coopérative des Sabotiers. 

Ligue démocratique belge (section des coopératives). — 
Quai au Bois, 32, Gand. 
Documents et graphiques. 

Sociétés Coopératives de Production : 
Province de Brabant 

Les Ebénistes Réunis (Gilde des métiers et négoces), à 

Louvain : 
Les Tailleurs Réunis (Gilde des métiers et négoces), à 

Louvain. 

Flandre Occidentale 

S^'ndicat des Tisserands, à Roulers. 

Flandre Orientale 

Recht en Plicbt, à Eecloo ; 
Société coopérative des Cordonniers, à Gand ; 
Société coopérative des Tailleurs, à Gand ; 
Société coopérative des Tisserands, à Gand. 

Province de Liège 

Les Bûcherons de Seraing, à Seraiiig ; 
Les Tisserands (S^Sévère), à Dison. 

Province de Limbourg 

Les Vanniers (S^-Joseph), à Saint-Troud. 

Ministère de l'Industrie et du Travail (Office du Travail). 

— Rue Latérale, 2, Bruxelles. 

Deux diagrammes relatifs à la coopération. 

Ministère de l'Industrie et du Travail (Office du Travail). 

— Bruxelles. 

Cartogrammes et documents relatifs au Recensement 
industriel de 189G. 

Société coopérative « Vooruit n«> 1 ». — Mardi é-au-Fil, (^and. 
Tableaux, diagrammes. 

Syndicats affiliés à, la ligue ouvrière antisociaUste de 
l'arrondissement de Gand. —Gand. 
Documents et graphiques. 

1. Syndicat des Tisserands; 

2. Union libre des ouvriers Cotonniers; 
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3. Union professionnelle des ouvriers et ouvrières du lin ; 

4. Syndicat libre des ouvriers Métallurgistes ; 

5. Syndicat des Peintres; 
(). Syndicat des Tailleurs; 

7, Syndicat des Cordonniers ; 
S. Syndicat des ouvriers du bois; 
9. Syndicat des Maçons ; 

10. Syndicat des Boulangers ; 

11. Syndicat des Bouchers ; 

12. Syndicat des ouvriers du port; 

i3. Syndicat des ouvriers des industries d'art; 
14. Syndicat de diverses professions. 

EXPOSANTS DE LA CLASSE Io4 

Grande et petite culture — Syndicats a^^coles 

Crédit ag^cole 

Boerenbond belge, directeur : l'abbé Mellaerts, J.-Ferd. — 
Rue des Récollets, Louvain. 

Les caisses rurales d'épargne et de crédit, d'après le sys- 
tème Raiffeîscn, i)ar l'abbé Mellaerts, J.-Ferd. 

Brochures et documents divers sur les « Caisses Raiffei- 
sen » et le « Boerenbond » en Belgique. 

Caisses centrales de Crédit agricole de Belgique. — Rue 

Fossé-aux-Loups, 48, Bruxelles. 
Diagrammes, grai>liiques, documents, compte rendus, etc. 

Société coopérative centrale de crédit agricole du Luxem- 
bourg, à Arlon ; 

Caisse centrale de crédit agricole, à Bruges; 

Société coopérative centrale de crédit agricole du Hainaut, à 
Snghien; 

Société coopérative centrale de crédit agricole de la province 
de Namur, à £rmeton-sur-Biert ; 

Société coopérative centrale de crédit agricole, à Liège ; 

Caisse centrale de crédit agricole, à Louvain* 

Caisse générale d'épargne et de retraite de Belgique. — 

Rue Fossé-aux-Loups, iS, Bruxelles. 

Diagrammes, documents, etc., concernant l'organisation 
du crédit agricole à l'intervention de la Caisse. 

Delvaux, Henry. — Cierreux-Bovigny. 

Rapport sur les associations agricoles en Belgique. 

Ministère de Tagriculture. Direction générale de l'agricul- 
ture. — Rue de la Loi, Bruxelles. 
Documents, cartes, diagrammes. 

Vandendriessche (abbé). — Oostkerke-lez-Bruges. 
Documents concernant le crédit agricole. 
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EXPOSANTS DE LA CLASSE I05 

Sécurité des ateliers — Réglementation du travail 

Association des industriels de Belgique pour Tétude et la 
propagation des engins et mesures propres à préserver les 
ouvriers des accidents du travail. — Impasse du Parc, i, 
Bruxelles. 
Documents divers. 

Compagnie belge d'assurances générales sur la vie. — Rue 

de la Fiancée, 24, Bruxelles. 
Documents. 

Ministère de Flndustrie et du Travail (Office du Travail), 
section de Tinspection. — Rue Latérale, 2, Bruxelles. 
Graphiques, plans, rapports. 

Société des mines et fonderies de zinc de la Vieille-Mon- 
tagne. — Angleur. 
Tableaux et documents. 

EXPOSANTS DE LA CLASSE I06 

Habitations ouvrières 

Bannèux, Louis. — Rue du Concert, 22, Etterbeek. 
Mon home. 

Bureau permanent des Conférences nationales des Sociétés 
d'habitations ouvrières de Belgique. — Rue Fossé-aux- 
Loups, 48, Bruxelles. 

Documents, rapports et procès - verbaux relatifs à la 
première conférence nationale des sociétés d'habitations 
ouvrières de Belgique, qui a eu lieu à Bruxelles les i5, 16 
et 17 juillet 1898, sous la présidence de M. Paul de Smet-de 
Naeyer, ministre des Finances, chef du Cabinet. 

Caisse générale d'épargne et de retraite de Belgique. — 

Rue Fossé-aux-Loups, 48, Bruxelles. 
Plans, devis; photographies, rapports. 

Comité officiel de patronage des habitations ouvrières et 
des institutions de prévoyance des communes-est de 
l'agglomération bruxelloise. — Maison Communale de 
Saint-Josse-ten-Noode (Bruxelles) . 
Documents, rapports, plans, enquêtes, etc., etc. 

Compagnie belge d'assurances générales sur la vie. — Rue 

de la Fiancée, 24, Bruxelles. 
Photographies, plans, etc. 

Demany, Emile, architecte. — Liège. 

Brochures, plans, etc.; Conditions hygiéniques pour mai- 
sons ouvrières et sanatoria. 
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Gaisse générale d'épargne, de retraite et d'assurances 
sous la garantie de l'Etat Belge, et les Sociétés d'habita- 
tions ouvrières de Belgique agréées (en collectivité). — 
Rue Fossé-aux-Loups, 4B, Bruxelles. 

Plans , graphiques , devis , rapports , photographies , 
bilans, etc. 

Et six maisons ouvrières construites à Vincennes et ren- 
fermant également des plans, devis, photographies, etc., etc. 

A. — Sociétés de Crédit 
/. — SociMés anonymes 

Date (le 
fondation 

1 Saint-Eloi Morlanwelz. . 1890 

2 Eigen Heèrd is goud weerd .... Gand .... 1891 

3 Le Foyer de l'ouvrier Liège .... 1891 

4 L'Union des cantons de Châtelet- 

Gosselies pour les habitations ou- 
vrières Châtelet ... 1891 

5 Crédit Namurois pour la construc- 

tion de maisons ouvrières. . . . Namur . . . 1891 

6 Le Foyer ouvrier Marcinelle . . 1891 

7 Le Foyer ouvrier tournaisien . . . Tournai . . . 1891 

8 L'Ouvrier propriétaire Mous .... 1891 

9 Société anonyme d'habitations ou- 

vrières d'Etterbeek Etterbeek . . 1891 

10 Le Foyer de l'ouvrier borain . . . Mons .... 1891 

11 Le Crédit ouvrier de l'arrondisse- 

ment de Philippeville Walcourt . . 1891 

12 Société anonyme de Louvain pour 

favoriser l'acquisition de maisons 

par la classe ouvrière ... . Louvain . . . 1892 

13 L'Habitation de l'ouvrier Dinant . . . 1892 

14 Société anonyme de garantie pour 

favoriser la construction de mai- 
sons ouvrières dans l'arrondisse- 
ment de Liège Liège .... 1892 

15 La Maison ouvrière Ath 1892 

16 Le Crédit ouvrier des cantons de 

Seneffe et Fontaine-l'Evôque. . . Luttre . . . 1892 

17 Rond den Heerd Courtrai. . . 1892 

18 De Mechelsche Werkmanswoning . Malines . . . 1892 

19 Eigen Heerd Anvers . . . 1892 

20 Le Crédit ouvrier de l'arrondisse- 

ment de Huv Huv .... 1892 

21 Le Foyer Ardennais Bastogne . . 1892 

22 Kempische Heerd Tumhout . . 1892 
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23 Le Prévoyant Propriétaire .... 

24 Société anonyme du Crédit Anden- 

nais pour favoriser la construction 
de maisons ouvrières 

25 Crédit ouvrier du canton de Gem- 

bloux 

26 Le Foyer libéral Hutois . ... 

27 Crédit immobilier de l'ouvrier. . . 

28 La Prévoyance 

29 La Maison ouvrière 

30 Société anonyme de crédit pour 

la construction d'habitations ou- 
vrières 

31 Travail et Propriété 

32 L'Epargne ouvrière 

33 Breëer Kredietmaatschappij voor 

werkmanswoningen 

34 Société Gillicienne pour la construc- 

tion de maisons ouvrières .... 

35 L'Epargne du travailleur 

36 Werkmansvriend 

37 Société anonvme de crédit du canton 

de Fosses 

38 Le Fover Arlonais 

39 Werkmanswoning in 't kanton Acliel 

40 De Werkman eigenaar 

41 Eigen Iluis 

42 Le Fover Brainois 

43 Chaq' es' maison 

44 Eigendom door spaarzaamheid . . 

45 De Eendracht 

46 Aidons l'Ouvrier 

47 Crédit Ouvrier de Jumet-Roux. . . 

48 La liaison à l'ouvrier 

49 Le Foyer Marchois 

50 SintJozefs Credietmaatschappij van 

het kantoor Beeringen voor werk- 
manswoningen 

51 De Werkmansheerd van Dender- 

monde 

52 Société anonyme de crédit ouvrier 

du canton de Perwez 

53 Le Crédit ouvrier de Beaumont-Clii- 

may 

54 L'Ouvrier prévoyant 



Binche . . . 1892 



Andenne. . 


. 1892 


Gembloux . 


. 1892 


Huy . . . 


. 1892 


Verviers . . 


. 1892 


La Louvière 


. 1892 


La Louvière 


. 1893 


Watermael- 




Boitsfort 


. 1893 


Watermael- 




Boitsfort. 


. 1893 


Mons . . . 


1893 



Brée . . . 

Gillv . . . 
Vilvorde . . 
Yilvorde. . 

Fosses . . 
Arlon . . . 
Lille-Saint- 
Hubert 
Oost-Roosbeke 
Iseghem . . 
Brainel'Alleud 
Le Recul X . 
(xand . . . 
Bilsen. . . 
(xosselies 
.Tumet. . . 
Nivelles . . 
^larclie . . 



Beeringen . 



Termonde . . 

Perwez . . . 

Chimay . . . 

Waremme . . 



1893 

1893 
1893 
1893 

1893 
1893 

1893 
1893 
1893 
1893 
1894 
1894 
1894 
1894 
1894 
1894 
1894 
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1894 

189:. 

189."i 
189r> 
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55 Le Crédit ouvrier de Tubize. . . . Tubize . . . 1895 

56 Le Foyer du canton de Genappo . . Genappe. . . 1895 

57 Eigen Huis Lanaeken . 1895 

58 Eigen Huis Tongres . . 1895 

59 Loonsche Haard Looz .... 1895 

60 De Vlaamsche Heerd Anvers . . . 1895 

61 Le Foyer chrétien de Thuin. . . . Thuin. . . . 1896 

62 Société de construction de maisons 

ouvrières du canton de Siclien- 

Sussen-et-Bolré Sichen . . . 1896 

63 Crédit ouvrier du bassin de la Dyle . Court-Saint- 

Etienne. 1896 

64 leder Zijn Huis liai 1896 

65 Les Petits Propriétaires Châtelet . . . 1896 

66 't Huis best Bruges . . . 1896 

67 L'Habitation Rochefortoise .... Rochefort . . 1897 

68 La Pierre du Fover Gedinne . . . 1897 

69 A rOuvrier sa Maison ...... Soignies . . . 1897 

70 Eigen woon spant de Kroon. . .• . Peer .... 1897 

71 La Ruche ouvrière famennoise. . . Beauraing . . 1897 

72 Le Foyer Renaisien Renaix . . . 1897 

73 Tertou s' Maison Charleroi . . 1897 

74 Tous propriétaires Merbes-le- 

Château. 1897 

75 Crédit ouvrier du canton de Wavre . Wavre . . . 1897 

76 Prévoyance ouvrière de Warneton . Warneton 

77 L'Ouvrier Condruzien Havelange 

78 Mijn Huis Renaix 

79 Le Foyer Gaumais Virton 

80 La Maison Ardennaise Neuf château . 1897 

SI 't Eigen Huis best Cureghem- 

Anderlecht. 1897 

82 L'Ouvrier propriétaire Lessines. . . 1897 

83 De Voorzienigheid Neeroeteren 1898 

84 Eigen Woon is schoon Meerbeke . . 1898 

85 Eigen Dak Hasselt . . . 1898 

86 Eigenaard van het arrondissement 

Aalst Alost .... 1898 

//. — Sociétés coopératives 

1 Le Foyer Bruxelles . . 1891 

2 Société coopérative d'ixelles pour la 

construction de maisons à bon 

marché Ixelles . . . 1892 

3 Société coopérative de Laeken pour 

la construction de maisons à bon 

marché Laeken . . . 1892 



'»' 



1897 
1897 
1897 
1897 
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4 Eigen Heird Ypres .... 1892 

5 Building Jumétoise Jumet. . . . 1893 

6 Building Gillicienne Gilly .... 1893 

7 De Heerd Grammont . . 1893 

8 Sint - Truidensche samenwerkende 

maatschappij tôt aanwerven van 

goedkoope woningen Saint-Trond . 1894 

B. — Sociétés immobilières 
/. — Sociétés constituées sous la forme anonyme 

I Société anonvme des habitations ou- 

Trières de Namur Xamur . . . 1891 

Brugsche naamlooze maatschappij 
voor het bouwen van werkmans- 
woningen Bruges . . . 1891 

3 Société anonyme pour la construc- 

tion, l'achat, la vente et la location 
d'habitations destinées aux classes 
ouvrières Willebroeck . 1892 

4 L'Ouvrier-Propriétaire Stavelot . . . 1892 

5 Société anonyme do Louvain pour la 

construction de maisons ou^Tières. Louvain . . . 1892 

6 Rousselaarsche naamlooze maat- 

schappij voor het bouwen van 

werkmanswoningen Roulers . . . 1S92 

7 Société anonvme des habitations 

ouvrières Assche . . . 1S92 

8 Société anonvme de Maesevck n.)urla 

construction de maisons ouvrières. Maesevck . . 1892 

9 La Fraternité Tirlemont . . 1892 

10 Eigen woonst Blankenberghe 1892 

II Eigen Iluis Watermael- 

Boitsfort. 1893 

12 Breër bouwmaatschappi j voor werk- 

manswoningen Brée .... 1893 

13 La Prévoyance Vilvordienne . . . Yilvorde. . . 1893 

14 Propriété par l'épargne Watermael- 

Boitsfort. 1893 

15 Habitations ouvrières de llessaix, 

Levai et Péronnes Ressaix . . . 1895 

16 De Vlaamsche Heerd Purnes . . . 1896 

17 Le Coin du Feu Jette-Saint- 

Pierre. 1S97 

18 Le Foyer Wametonois Wameton . . 1897 

19 Société anonyme pour l'achat, la 

construction, la vente et la loca- 
tion d'habitations ouvrières . . . Courtrai . . . 1897 
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20 Société anonyme de construction 

d'habitations ouvrières Ostende . . . 1897 

21 Naamlooze Maatschappij voor het 

bouwen van werkmanswoningon . Liedekerke. . 1898 

22 Société anonyme Marcinelloise pour 

la construction de maisons ou- 
vrières Marcinelle . . 1898 

23 Beverensche naamlooze Maatschap- 

pij voor het bouwen van werk- 

mans-woningen Beveren-Waes. 1898 

24 Les Constructions ouvrières de l'ar- 

rondissement de Philippeville . . Morialmé • . 1898 

25 De Toekomst Cortemarck . 1898 

//. — Société constituée sous la forme coopérative 

1 Société coopérative d'épargne, de 

crédit et de construction . . . • Bruxelles . • 1890 

De Naeyer, industriel. — Willebroeck. 
Documents, photographies, etc. 

Meerens, Léon, chef de cabinet du Directeur général de la 
Caisse générale d'Épargne et de Retraite. — Rue Joseph 11,17, 
Bruxelles. 

Rapport sur les habitations ouvrières en Belgique. 

Étude pratique sur les habitations ouvrières en Belgique ; 
Rapport sur l'intervention des pouvoirs i)ublics en matière 
d'habitations ouvrières ; documents divers. 

Schryvers, Urbain-Robert. — Rue du Canal, 33, Louvain. 
Livre. 

Société des mines et fonderies de zinc de la Vieille-Mon- 
tagne. — Angleur. 
Tableaux et documents. 

Vander Veken, Jos., architecte.— Boulevard de Tirlemout,49» 
Louvain. 
Deux projets complets d'habitations ouvrières avec devis. 

EXPOSANTS DE LA CLASSE IO7 

Sociétés coopératives de consommation 

Banneux, Louis. — Rue du Concert, 22, Etterbeek. 
Les Sociétés coopératives de consommation. 

Collectivité des Sociétés coopératives des Pharmacies 
populaires de Bruxelles^ Liège, Verviers, Gharleroi et 
Gand. 

Album. 
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Fédération des coopératives du Parti ouvrier belge. — Rue 

des Sables, 35, Bruxelles. 
Cartes, diagrammes, photographies, brochures. 

Sociétés Coopératives de Consommation: 

Province d'Anvers 
A rrondissement d'A nvers 

Anvers : De Werker ; 

De Vrije Bakkers ; 

De Wacht. 
Boom : De Toekomst. 

Arrondissement de Malines 

Ma LINES : De Toekomst. 

Province de Brabant 

Arrondissement de Bruxelles 

Bri'xklles : La Maison du Peuple ; 
Herffklingen : De goede Boter. 

Arrondissement de Louvain 

LoLVAiN : Le Prolétaire. 

Arrondissement de Nivelles 

Genval : L'Econome. 
Nivelles : La Persévérance. 

Flandre Orientale 

Arrondissement d'Alost 

Alost : lland aan Iland. 

A rrondissement d'A udenarde 

Renaix : La Fraternelle. 

Arrondissement de G and 

Gani) : Vooruit ; 

Do Vrije Bakkers. 
Lei)eher(î : De Werkman. 

Arrondissement de Suint-Nicolas 

Saint-Nicolas : De Toekomst. 

Flandre Occidentale 

A rrondissement de Bruges 
Biu <»Es : \\'orkers\velziju. 
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Arrondissement de Cour Irai 

CouRTRAi : Les Ouvriers Unis. 
Mous(:ron : La Fraternelle. 

Hainaut 

. i rrondissentent d'A th 
Baskclks : La Justice. 

Arrondissement de Churleroi 

CiiARLEKOi : La Brasserie du Travail. 

CouiLLET : L'Union Métallurgique.' 

COURCELLES : La Paix. 

FARdENNES : L'Union des Coopérateurs. 

Flkurus : La Coopérative Fleurusienne. 

Forchies-la-Marciie : L'Avenir. 

GiLLV : L'Union des Mineurs, les Vainqueurs. 

Monceau-s/Sambre : L'Avenir. 

RÊVES : La Sociale. 

Roux : La Concorde. 

Wanferc^ée-Bai'let : L'Economique Ouvrière. 

Arrondissement de Mons 

B()is-i)E-Boussu : Cooi)érative Ouvrière. 
Boussu-Centre : L'Espérance Ouvrière. 
C/iîESMES : Les Ouvriers Réunis. 
DouR : Les Ouvriers Réunis. 

Les Socialistes Réunis. 
Ér.orCiES : Union, Ordre, Economie. 
FiiiNiJ : La Vaillante. 
Framekiks : Boulangerie Coopérative. 
La Bo! VERIE : Boulangerie Coopérative. 
.Iemaim»es : Union, Progrès, Economie. 
Mons : La Maison du Peuple. 

La Fraternité. 
Paturac.es : Société Coopérative. 
Quaregnon : L'Union Prolétarienne. 
AVarql'kîxies : Société Coopérative. 
A\'asmes : L'Union Ouvrière. 

Arrondissement de Soi g nies 

Baume : L'Union des Travailleurs. 
BRAiNE-r.E-CoMTE : La Ménagère. 
Ecaussines : L'Union. 
JOLIMONT : Le Progrès. 
Lessines : La Sociale. 
SoiGKiES : Société Coopérative. 
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Arrondissement de TJiuin 

Baileux : Société Coopérative. 
Boussu-lez-Walcourt : L'Avenir. 
Ham-s/Heure : La Persévérance. 
Raxce : L'Emancipation. 
Seloignes : La Fraternelle. 

Arrondissement de Tournai 
Tournai : La Prévoyante. 

Province de Liiëge 

Arrondissement de Huy 

AuTHEiT : L'Alliance. 
Ben-Ahin : Travailleurs Economes. 
BoxxE-MoNDAVE : La Sociale Economique. 
CoNTHUix : Union et Progrès. 
Huy : Les Prolétaires Ilutois. 
Landexxe : Liberté et Fraternité . 
Marciiix : Les Métallurgistes économes. 
Mon a : Les Ouvriers Carriers. 
Poulseur : La llésistance. 
Seilles : La Fraternelle. 
Vaux-Borset : En Avant. 
Vierset-Barse : L'Union Ouvrière. 

Arrondissement de Liège 

Ax(iLEUR : En Avant. 
Ai'EXEUX ; La Maison du Peuple. 
Bevxe-Heusay : l'nion Socialiste Coopérative. 
Cheratte (Centre) : L'Economie. 
Cheratte (Hauteurs) : L'Economie. 
FÉriiER-SouMACîXE : L'Egalité. 
Flémalle-Grande : L'Alliance. 
GRiVE(iNKE : I/Avoiiir des Métallurgistes. 
Herstal : La Ruche Ilcrstalienne. 
IlEiRE-i.K-llOMAix : Société Coopérative. 
Je-MEPPE-sur-Meise : Les Artisans Réunis. 
JuPiLLE : La rraternité. 
LiiXiE : lia Populaire. 

Les Equitables Travailleurs de Saint-Gilles. 
Marxekfk : Les Solidaires. 
MiciiKROUX-llASARi) : L'Avenir du Peuple. 
Mii.MORT : La Milniortoise. 
Ou(îRÉE : La Prévision. 
Pravox-Trooz : L'Union Ouvrière. 
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ftOM SÉE : Le Réveil. 
Seraing : KEconomat. 

L*£mulation Prolétarienne. 
Sprimont : Les Ouvriers Carriers. 
TiLLEUR : L* Alliance. 
VrvEGNis : Les Ouvriers Réunis. 
VoTTKM : L'Aurore. 

Arrondissement de Veroiers 

DisoN : La Fraternelle. 
Hervé : L* Aurore. 
Nessonvaux : La Prévoyante. 
Pepimster : La Solidarité. 
Verviers : La Ruche Ouvrière. 

Arrondissement de Waremme 

Thisnes : Société Coopérative. 
Waremme : La Justice. 

Province de Namur 

Arrondissement de Dinant 

Dînant : La Maison du Peuple. 

Arrondissement de Namur 

Andenne : Les Travailleurs Andennais. 

AuvELAis : La Maison du Peuple. 

Biesmerée : L'Economie. 

Falisolle : Société Coopérative Ouvrière. 

Grand-Leez : L'Avenir. 

Hahxot : Société Coopérative. 

Jemeppe-s/Sambre : L'Espérance. 

Moustier-s/Sambre : Société Coopérative. 

ScLAYN : L'Alliance Ouvrière. 

Spy : Le Progrès. 

Tamines : Coopérative Ouvrière. 

Arrondissement de Philippe ville 

NiSMES : L'Espérance. 

Province de Luxembourg 

Arrondissement de Neufchâteau 

Hautfays : La Prévoyance. 
Oehonville : Société Coopérative. 
YiELSALM : La Salm. 
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liigiie démocratiq[ae belge (Section des coopératives).— Quai 
au Bois, 32, Gand. 
Documents et graphiques. 

Sociétés Coopératives de Consommation : 

Province de Brabant 

Bruxelles L'Aiguille. 

Ixelles La Paix. 

Flandre Orientale 

Gand HetVolk; 

Vrije Bond der Ziekenbeursen. 

Province de Hainaut 

Arquennes La Knche ouvrière. 

Charleroi Les Ouvriers Réunis. 

Hondeng-Goegnies . . Union des Ouvriers. 

Morlanwelz Le Bon Grain. 

Pont-à-Celles .... Brasserie de Pont-à-Celles. 

Province de Liège 



Liège 



Esneux . . . 
Perrière . . . 
Fize-Seraing . 
Flémalle- Grande 
Fooz .... 
Jehay-Bodegnée 
Mortier (Dalhem) 
Seraing . . . 



Les Cordonniers Réunis ; 

Saint-Joseph ; 

Tailleurs Réunis ; 

Les Travailleurs du bois. 

Les Ouvriers Réunis. 

Saint-Joseph. 

Saint-Joseph. 

L'Économie. 

La Loyale. 

L'Égalité. 



. Saint-Pierre. 

Fédération ouvrière (avec ses filiales 
à BeaufaySy Boncelle8,_Brugeleite, 
Flémalle- Haute, Montegnée,\ Mil- 
mort et Plainevaux). 
Sprimont Saint-Martin. 

Province de Namur 

Haillot L'Espérance. 

Ministère de l'Industrie et du Travail (Office du Travail). 
— Bruxelles. 
Deux diagrammes relatifs à la coopération. 

Schrjrvers, Urbain-Robert. — Rue du Canal, 33, Louvain. 
Livres. 

Société coopérative fédérale de Belgique. — Passage de la 

Bibliothèque, 4» Bruxelles. 
Tableaux, documents. 
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Institations pour le développement intellectuel et moral 

des ouvriers 

Collectivité des Cercles ouvriers. — Place Stéphanie, 6, 
Bruxelles. 
Documents. 

Province d'Anvers 

Anvers. Vrede St-Laurijs. 

Koninklijke Gilde der antwerpsche 

Ambachtslieden. 

Vrede. 

Vrede St-Amands. 

St-Jozefskring, 

Hand-Hand. 

Patrouaat St-Laurijs. 

Vrede St-WiUibrord's. 

Help U zelve. 

De jonge Vlamingen. 
Berchem De Toekomst. 

De Broederliefde. 

Bonheyden Helpt Elkander. 

Boom Help U zelve. 

Christen Volksbond. 
Borgerhont Katholieke Werkmanskring. 

Volksgilde. 

Katholieke Werkmanskring, rue des 
Fleurs. 
Bornhem ..... Doe wel en zie niet an. 

St-Leonardusgilde. 

Cappellen St-Jozefskring. 

Eeckeren Werkmansgilde. 

Hemixem De vereenigde Vrienden. 

Hoboken Vereenigde Ambachten. 

Lierre Nut en Vermaak 

Genootsch. H. Franciscus Xaverius. 

Hand in Hand. 
Malines Katholieke Werkmanskring. 

Hand in Hand. 

St-Rumelduskring. 

St-Jans Berchmans Vrienden. 

Kathelijne Noenschool. 

St-Jansgilde. 

Congregatie De Decker. 
Merxem ..... Vrede. 
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Mortsel . ..... . GUde der mortselsehe Werklieden. 

Rnmpst Hulp in Nood. 

Christen Werkmansbond; 

St-Jans Berchmanskring. 

Terhagen Onderstand in Nood. 

Willebroeck ..... Broederlijke ondersteaning. 
'Wyneghem J . . . . De vereenigde Werklieden. 

Province de Brabant 

Bruxelles ...... Cercle Saint-Louis. 

Cercle Saint-Joseph. 

Maison des Ouvriers (c Coucordia ». 
Aersehot . . . ... Vlaamsche Broederbond. 

Diest Werkmanskring. 

Etterbeek. ..... Patronage Saint-Jean-Berchmans. 

Ixéllea. . . . . .' . Patronage Saint-Joseph. 

Maison des Ouvriers « La Paix ». 
Jette-St-Pierre .... Cercle ouvrier « Concordia ». 

Jodoigne Cercle Saint-Joseph. 

Laeken i Cercle Saînt-Roch. 

Cercle ouvrier Notre-Dame. 
Leeuw-St-Pierre . . . Voor God en Vaderland. 

Limai Union ouvrière Saint-Florius. 

Louvain ...... Cercle de jeunes Ouvriers. 

Katholicke Werkmanskring: 

Vrije Werkliedenbond. 
Molenbtek Cercle ouvrier Sainte-Barbe. 

Cercle Saint- Jean-Baptiste. 
Mont'St'Gnibert ... La Ruche ouvrière. 

Nivelles Maison des Ouvriers. 

Schaerbeek . . . . . Union démocratique. 
St'Josse-teii'Noode . . Union et Travail. 

Cercle SainUToseph. 

Saint-Gilles Ligue paroissiale. 

Tubize. .. . . . . Cercle « La Concorde ». 

Vilvorde Hulp in nood. 

Steunstok der Werklieden. 
•Wavre Maison des Ouvriers. 

Flandre Occidentale 

Bruges Societeit H. Franciscus Xaverius. 

Avelgheni. ..... Den Tap. 

Courtrai Gilde van Ambachten. 

Menin Gilde van Ambachten en Neringou 

Mouscron De Lpeuw van Vlaanderen. 

Vlaamsche Leeuw. 
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Ostende Katholieke Volksbond. 

Sint-Franciscusgilde. 

Sini-Joxef sgilde . 

Jongelingen Vei^ee^iigin^. 

Boalers Gilde van Ambachten en Neringen. 

Ypres Katholieke Wacht. 

Zweveghem Volkshuis. 

Flandre Orientale 

G and . ... Clentsche Boekdrukkersbond. 

Werkmanskring Sint-Macarius. 

Volksbond. 

Werkmanskring Sint-Martiu. 

Patroonschap H. Aloysius. 

Sinte-Annakring. 

Katholieke Werkmanskring Siute- 
Coleta. 

Katholieke Werkmanskring Sint-Mi- 
chiel. 

Katholieke Werkmanskring. 
Beoéi'en Volkswebsijn. 

Genootschap H. Fr^ncisQus Xave* 
rius. 

Deynze Volkskring. 

Doel Volkssocieteit II. Franciscus Xave- 

rius. 

Eecloo Werkmanskring. 

Gendbrngge De ware Vrienden. 

Gotfferdingi Werkliedenbond. 

Grammont Katholieke Werkersbond. 

Haesdonck Patroonschap Siut-Jacobs. 

Ledeberg Katholieke Werkmanskring. 

Lokeren Volksbond. 

Meirelbeke . . . . . Werkmansgilde. 

Meulestede Katholieke Werkmanskring. 

Mont'Saint'Amatiff . . Antisocialistischc Volksbond. 

Ninove Iland in Hand. 

Renaix. ...... Werkmanshuis Sint-Ambrosius. 

Rnpelmonde Sint-Jozefskring. 

Stekene. ...... Genootschap H. Franciscus Xave- 

rius. 
Saint-Nicolas .... Gildenhuis. 

Weversbond. 

Vrouwenbond. 

(lenootschap Sint-Jan-Baptist. 
Sottegem Gilde Sint-Eligues. 
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Tamise, ...... Werkmanskring. 

Termonde, ..... Christen Werkmanshuis. 

Vracene ...... Eens en Sterk. 

Zwijnaerdc Metsersvereeniging. 

Zwijndrecht . .... Genootschap Sint-Franciscus Xave- 

rius. 

Province de Hainaut 

Mons L'Union ouvrière libérale. 

Société Saint-François-Xavier. 
Arquennes . . . . . Cercle Notre-Dame-du-Bon-Conseil. 

Binche Société Sainte-Barbe. 

Boussoit Cercle Sainte-Barbe. 

Bracquenies Union ouvrière. 

Syndicat des Francs-Mineurs. 
Braine-le-Comte . . . Cercle Saint-Joseph. 
Chapelle-lez-Herlaimont Cercle Saint-Germain. 

Patronage Saint-Germain. 
Charleroi Les ouvriers réunis. 

Cercle Saint-Éloi. 

Châtelet Cercle Saint-François-Xavier. 

Couillet ... . . Union ouvrière. 

Cercle Saint-Basile. 

Dour Cercle ouvrier Saint- Victor. 

Ecaussines Cercle Saint-François-Xavier. 

Les francs carriers Sainte-Barbe. 

Elouges Cercle Saint-Martin. 

Enghien . . . ^ . . Cercle Saint-Nicolas. 

Feluy Union ouvrière. 

Flénu Cercle ouvrier Sainte-Barbe. 

Forchies ... . : Cercle ouvrier Saint-Hubert. 

Frameries Cercle ou^iner Saint-Josei>h. 

Frasnes Patronage du Sacré-Cœur. 

Ghlin ; . Cercle Sainte-Barbe. 

Hornu Cercle Saint-Joseph. 

Horrues Société des œuvres sociales. 

Houdeng-Aimeries . . Maison des ouvriers. 
Houdeng-Goegnies . . Cercle ouvrier Saint-Géry. 
Jolimont ...... Cercle Saint-Hubert. 

Jemappes Cercle Saint-Joseph. 

Lodelinsart Cercle ouvrier Saint-Laurent. 

Manage Cercle démocratique Saint-Joseph. 

Marchienne-au-Pont . .La Causerie. 

Les Disciples de Saint-Éloi. 

Cercle Sainte-Barbe. 
Montigny-sjSambre . . Cercle Saint-Charles. 
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Montigny-Nenville . . Cercle Concordia. 

Morlanwelz Maison des Ouvriers. 

Syndicat Saint-Éloi. 

Naast Cercle Saint-Martin. 

Pâturages Cercle Saint- Antoine. 

Péruwelz ...... Union ouvrière. 

Pont-à'Celles .... Cercle Saint- Jean-Baptiste. 

Qaaregnon Cercle Saint^Joseph. 

Oaiévrain Cercle Saint-Martin. 

Saint- Ghislain .... Corporation Saint-Ghislain. 
Saint-Sanoeur .... Cercle Saint-François-Xavier. 

Seneffe Cercle Saint-Joseph. 

Soignies Cercle Léon XIII. 

Sonvret'Conr celles . I^es Amis de l'Instruction populaire. 

Thien Cercle Saînt-Géry. 

Thimein Cercle Saint-Louis. 

Thulin Cercle Saint-Martin. 

Tournai Cercle Saint-Brice. 

Patronage des Enclos. 
Patronage Saint-Louis. 

Trazegnies Travail et Liberté. 

Wasmes Cercle Saint-François-Xavier. 

Cercle Saint-Joseph. 

Wasmuël ...... Cercle Sainte-Barbe. 

Province de Liège 

Liège Cercle Saint-Remacle. 

Cercle Saint-Sébastien. 

Corporation des Métiers. 

Sint-Paulus gilde. 

Angleur Société ouvrière Herman de Stain- 

lein. 

Aubel Cercle Saint-Joseph. 

Blegny Cercle Saint-Joseph. 

Cheratte-Saint-Joseph . Cercle ouvrier catholique. 
Cheratte-Notre-Dame . Id. id. 

Dalhem Cercle de jeunes gens. 

Dison Cercle ouvrier Disonais. 

Ensival ('ercle catholique ce La Renais- 
sance ». 
Flémalle-Grande . . . Cercle ouvrier SaintJean-Baptîste. 

Tàtronage Saint- Jean-Baptiste. 

Hannut, Pour Dieu et pour le Peuple. 

Herstal Cercle Saint-Lambert. 

Huy Cercle Saint-Domitien. 

Jemeppe Cercle ouvrier Saint-Laurent. 
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Juslenville Cercle Saint-Augustin. 

Kinkempois .... Cercle SS. Remy et Laurent. 

Lize-Seraing Cercle Saint-Joseph. 

Pepinster Cercle ouvrier « Concordia ». 

Patronage Saint- Antoine. 

Spa Cercle ouvrier Saint- Joseph. 

Verviers Cercle « Le Foyer ». 

Cercle Saint-Joseph. 

Jeunesse de Saint- Antoine. 

Cercle ouvrier. 

Patronage Saint-Hubert. 

Province de lâmbourg 

Hasselt Werkmanshuis. 

Bilaen . . .... De Eendracht. 

Genck ....... Werkmansbond. 

Saiat'Trond BroederlijkeBehulpzaamheid. 

Leo*s kring. 

Province de Luxembourg 

Gérou ville L* Union. 

Lamorteau Cercle Saint-Nicolas. 

Mussy-la- Ville .... Cercle Saint-Pierre. 

Virton Cercle Saint-Laurent. 

Province de Namur 

Namur Association ouvrière. 

Andenne Maison des Ouvriers andennois* 

Ciney Union ouvrière cinasienne. 

Cercle Saint-Louis. 
Dinant ... ... Cercle ouvrier. 

Fédération belge de gymnastique (Président : N.-J. Cape- 
rus). — Anvers. 
Tableaux et documents. 

Office International de Bibliograpîiie. — Bruxelles. 

Répertoire bibliographique universel. Index. Spécimen 
méthodique et onomastique (1,800,000 fiches). 

Société d'instruction populaire de Morlanivelz et des corn* 
munes avoisinantes (Président : J« Weiler). — Morlanwelz. 
Planches, collection du journal de la Société, etc. 

Société des mines et fonderies de zinc de la Vieille-Mon- 
tagne. — Angleur. 
Tableaux et documents. 



— 409 — 
EXPOSANTS DE LA CLASSE lOg 

InstitutioiiB de prévoyance 

Alliance des Présidents de mutualités. — Namur. 
Tableaux, statuts, rapports, comptes, statistiques. 

Association des Actuaires belges. — 4^, rue Fossé-aux- 
Loups, Bruxelles. 
Bulletins périodiques, brochures et travaux divers. 

Association des voyageurs de conunerce. — Gand. 
Album. 

Banneux, IjOuIs. — Rue du Concert, 22, Ëtterbeek. 

Manuel d'enseignement de la prévoyance (texte flamand) ; 
Id., id. (texte français); La Caisse de Retraite. 

Bauvais. -r Rue Impériale, i, Schaerbeek. 

Moniteur des Comités officiels de Patronage et Sociétés 
d'habitations ouvrières ; comptes rendus ; propagande. 

Gaille-Liucini , inspecteur > de l'enseignement primaire. — 
Tournai. 

Ouvrages et renseignements divers relatifs à la pré- 
voyance. 

Caisse générale d'Épargne, de Retraite et d'Assurances 
sous la garantie de l'État Belge. — Rue Fossé-aux- 
Loups, 48, Bruxelles. 

Monographies, brochures, comptes rendus, statistiques, 
documents divers. 

Caisse de Réassurance des Mutualités chrétiennes des 
provinces ^wallonnes (Jadoul, président). — Charleroi. 
Statuts, historique, fonctionnement, imprimés divers. 

Comité officiel de patronage des Habitations ouvrières de 
Bruxelles-Est. — Bauvais, Rue Impériale, i, Schaerbeek. 
Documents : rapports, enquêtes, plans, statistiques, etc. 

Compagnie belge d'Assurances générales sur la vie, fondée 
en 1824. — Bruxelles. 

Delhaize frères & C< — Rue Osseghem, Bruxelles. 

Documents relatifs aux institutions de prévoyance (caisse 
de secours et de retraite). 

De Naeyer. — Industriel. — Willebroeck. 

Documents relatifs aux institutions de prévoyance réa- 
lisées par la Société De Naeyer, en faveur de son personnel. 

Doat, Henri, administrateur directeur de la Compagnie géné- 
rale des Conduites d'eau. — Rue des Venues, 890, Liège. 
Brochures, tableaux, diagrammes. 
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Dnboisdenghien, Léon,, directeur à la Caisse générale d'Épar- 
gne et de Retraite. — Rue de Bériot, 35, Bruxelles. 

Brochures: lo.De Torganisation techniques des Sociétés 
de secours mutuels ; 20 Questions d'assurances ; 3® Quelques 
expériences au sujet des pseudo-mutualités de retraite; 
4<* Caisse de retraite et Caisse d'assurances. 

Rapport sur les institutions de prévoyance en Belgique. 

Du Gaju, M"e M. — Rue de la Prairie, 47, Gand. 

Manuel et publications relatives à la prévoyance. 

Fédération libre des sociétés de secours mutuels de Bru- 
xelles et ses faubourgs. — Bruxelles. 
Album. 

1 L'Etoile, Bruxelles. 

2 Les Jeunes Abeilles, Bruxelles. 

3 L'Union Toumaisienne, Bruxelles. 

4 La Fraternelle Belge, Bruxelles. 

5 La Mutualité Commerciale, Bruxelles. 

Fédération mutualiste de Tarrondissement de Dinant (E. de 

Pierpont, président). — Rivière. 

Monographie complète de l'œuvre et documents divers de 
comptabilité. 

1 Les Amis Réunis, Aile. 

2 Epargne et Prévoyance, Anhée. 

3 La Prévoyance, Annevoie. 

4 L'Avenir de l'Ouvrier, Arbre. 

5 Saint-Michel, Ave-et-Auffe. 

6 Assurance, Achet. 

.7 Saint- Antoine, Baillamont. 
. 8 Les Frères Unis, Baronville. 
9 Saint-Laurent, Buissonville. 

10 La Prévoyance, Bellefontaine. 

11 Les Ouvriers Chrétiens, Bioul. 

12 La Jeunesse Prévoyante, Blaimont. 
i3 L'Avenir de la Semois, Bohan. 

14 Saint-Joseph, Bourseigne-Neuve. 
i5 Saint-Pierre, Bourseigne-Vieille. 

16 Saint-Joseph, Bure. 

17 Les Prévoyants, Bouvignes. 

18 La Filature, Bouvignes. 

19 Saint-Hubert, Bièvre. 

20 Saint-François-Xavier, Celles. 

21 La Sainte-Famille, Ciney. 

22 L'Espérance des Travailleurs, Crupet* 
.23 Sainte-Hélène, Custinne. 

24 La Prévoyance, Clairières. 
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a6 La Sécurité, Comimont. 
96 La Prévoyance, Dinant. 
37 La Famille à T Usine Mérinos, Dinant. 

98 Saint-Perpéte. Dinant. 

99 Syndicat des V. £. P. (section de retraite), Dinant. 
3o La Poire pour la Soif, Dorinne. 

3i Sainte-Geneviève, Dréhance, 
3a L'Ouvrier Prévoyant, Dumal. 

33 L'Avenir du Travailleur, Ëvresailles. 

34 La Prévoyance, Ëmptinne. 

35 Espérance et Travail, Eprave. 

36 Sainte-Geneviève, Furfooz. 

37 La Falaônnoise, Falaôn. 

38 Les Enfants Prévoyants, Falmagne. 

39 Les Ouvriers Prévoyants, Falmignoul. 

40 Les Travailleurs Prévoyants, Feschaux. 
4i Les Travailleurs Réunis, Finnevaux. 

4:2 L'Avenir de TOuvrier, Mesnil-Eglise. 

43 La Prévoyante, Ciergnon. 

44 Confrérie de Notre-Dame de Foy, Foy. 

45 La Retraite du Ban, Fronville* 

46 La Concorde, Gedinne. 

47 L'Union, Gedinne. 

48 Saint-Joseph, Gedinne. 

49 Saint- Clément, Gendron. 

50 La Gérinoiso, Gérin. 

5i Les Prévoyants, Gros-Fays. 

52 Les Prévoyants de la Meuse, Godinne. 

53 L'Avenir d'IIavelange, Ilavelange. 

54 La Prévoyance, Han-sur-Lesse. 

55 La Prévoyance, Ilastière. 

56 Les Ouvriers Prévoyants de la Lesse, Hérhet. 

57 Saint-Lambert, Heure. 

58 Saint-Antoine-de-Padoue, Ilonnay. 

59 Les Ardennais de l'Avenir, Houdrémont. 

60 La Fraternité, Houx. 

61 Les Futurs Rentiers, Houyet. 

62 Section de Retraite, Hastière. 

63 Sécurité et Prévoyance, Ileer. 

64 Les Prévoyants Unis, Hogne. 

65 L'Avenir du travail, Hulsonniaux. 

66 Les Travailleurs prévoyants, Haversin. 

67 Les Montagnards Réunis, Hermeton. 

68 Les Prévoyants de la Semois, Laforet. 

69 Saint-Barthélémy, Laloux. 

70 Saint-Georges, Leffe. 

71 Saint-Remy, Lessive. 
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72 La Fraternelle, Louette-Saint-Pierre. 

73 Les Travailleurs Prévoyants, Lustin. 

74 La Prévoyance, Leignon. 

75 Saint-Joseph, Leignon. 

76 Saint-Barthélémy, Lisogne. 

77 Saint-Barthélémy, Loyers. 

78 La Fraternité, Louette-Saint-Denis. 

79 Les Prévoyants, Martonzin. 

80 Saint-Fiacre, Membre. 

81 Saint-Biaise, Mesnil-Saint-Blaise. 

82 Saint-Barthélémy, Awagne. 

83 Les Prévoyants, Neuville. 

84 Saint- Jacques, Monceau. 

85 Fraternité et Prévoyance, Mont-de-Godinne. 

86 Saint-Pierre, Mohiville. 

87 L*Union Prévoyante, Malvoisin. 

88 La Sécurité de la Vieillesse, Mouzaive. 

89 Les Familles Prévoyantes, Nafraitnre. 

90 L'Épargne, Naomé. 

91 Notre-Dame de TAssomption, Natoye. 

92 Saint- Antoine, Noiseux. 

93 La Prévoyance, Nettinne. 

94 Société Saint-Joseph, Nafraiture. 

95 Mutualité et Prévoyance, Oisy. 
<)6 L'Union, Orchimont. 

97 L'Espérance, Onhaye. 

98 Sainte-Barbe, Petit-Fays. 

99 La Sécurité, Pondrôme. 

00 Union et Prévoyance, Profondeville. 

01 Les Ouvriers prévoyants du Bocq, Purnode. 

02 L'Ardenne Prévoyante, Patignies. 

03 Saint-Vincent, Porcheresse. 

04 Saint-Martin, Pessoux. 

05 Saint-Walhère, Rienne. 

06 Les Montagnards Prévoyants, Rivière. 

07 La Resteignoise, Resteigne. 

08 L'Abri, Serinchamps. 

09 Saint-Remacle, Schaltin. 

10 Saint-Martin, Sorinne. 

11 Saint-Hubert, Sovet. 

12 L'Espérance du Travailleur, Sommière. 
i3 La Sécurité, Scy. 

14 La Prévoyance, Spontin. 
i5 Union et Prévoyance, Sevry. 

16 L'Union, Sart-Custinne. 

17 Saint-Louis, Thynes. 

18 Saint-Nicolas, Thynes. 
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119 L'Alliance Vressoisè, Yresse. 

lâo La Prévoyance, Rivière. ' ) 

lai La Wamantaise, Wamant; 

12a Saint-Michel, Waalsort, 

123 Les Vrais Amis, Wiesmes. 

124 La Fraternité, Onhaye. 

> 125 Prévoyance Saint-Pierre, Weillen. 
12G Saint-Hubert, Waillet. 

127 Union et Prévoyance, Wanlin. 

128 Les Prévoyants Unis, Wavreille. 

129 La Prévoyance, Sosoye. 

i3o L*£spérance de TOuvrier, Maffe. 
i3i Saint-Remacle, Ychippe. 

Fédération neutre des Sociétéa de aeooiirs mutuels d*Ajivers 
et ses fitubourgs. — Anvers. 
Album. 

1 Diamantnijverheid (ouvriers lapidaires), Anvers. 

2 Les travailleurs wallons réunis d* Anvers, Anvers. 

3 « De Jonge Vlamingen », Anvers. 

4 De Vereenigde werklieden der Bell Téléphoné M»? C'e, 

Anvers. 

5 Bond Moyson (De Wacht), Anvers. 

6 De Vereenigde weirkers, sous la devise « Eigen Hulp », 

Anvers. 

7 Société Van Schoonbeke, sous la devise « Broederliefde », 

Anvers. 

8 Plantyn's Genootschap, Anvers. 

Fédération neutre des Sociétés de secours mutuels du Bas- 
sin de Gharleroi. — Charleroi. 
Album. 

1 Mutualité du Roetiau, Montigny-s/Sambre. 

2 Progrès, Marcinelle* 

3 Prévoyance, Cour-s/Heure, 

4 L'Alliance, Charleroi. 

5 La Fraternité, Thy-le-Château. 

G L'Union des Travailleurs, Gh&telet. 

7 L'Union, Dampremy. 

8 La Solidarité, Chatelineau. 

9 La Fourmi, Aiseau. 

10 La Jeune Présidence, Pont-de-Loup. 

11 Les Travailleurs Réunis, FaJisolle. 

12 La Mutualité, Lodelinsart. 
i3 Les Amis de l'Égalité, Roux. 
14 La Prévoyance, Pont-à-Oelles. 
i5 La Prévoyance, Souvret. 



i6 Les Amis du Progrès, Nalinnes. f 

17 La Persévérance, Gilly. 

18 L^Espérance, Charleroi. 

19 L* Amitié, Charleroi. 

Fédération neutre des Sociétés de secours mutuels de l'ar- 
rondissement de Liège (président ; Jos. Charlier). — Liège. 
Album. 

1 Les Artisans réunis, Liège. 

2 Les Bijoutiers, Joailliers, Orfèvres, etc., Liège. 
2 Saint-Léonard, Liège. 

4 Les Arts et Métiers, association royale philanthropique, 

Liège. 

5 Les Ouvriers Réunis, Bois-de-Breux. 

6 Les Mécaniciens Réunis, Liège. 

7 Les Sculpteurs Réunis, Liège. 

8 Les Ouvriers Graveurs, Imprimeurs, Lithographes, 

Relieurs, etc., Liège, 
g Les Disciples de Jean-Baptiste Cools, HerstaMez-Liège. 

10 Les Puddleurs Réunis, Ougrée. 

11 Les Mutuellistes du Nord, Liège. 

Fédération des Sociétés chrétiennes de mutualités de la 
province de Lièg^. — Rue Lonhienne, 2, Liège. 
Documents. 

1 Les Ouvriers Agricoles, Acosse. 

2 La Mutuelle des Ouvriers, Amay. 

3 Syndicat Ouvrier, Argenteau. 

4 Mutuellistes Aubelins, Aubel. 

5 Mutuelle Saint-Laurent, Aubin-Neufch&teau. 

6 Mutuelle Saint-Martin, Avenues. 

7 Le Bien du Peuple, Awans. 

8 Syndicat Mutuelliste Sainte-Barbe, Ayweneux. 

9 Sainte-Cécile, Aywaille. 

10 Ouvriers Réunis du Bas-Geer, Bassenge. 

11 Saint-Léonard, Beyne-Heusay. 

12 Saint-Servais, Berneau. 

i3 Les Ouvriers Prévoyants, Blegny. 
14 L*Espérance, Boires. 
i5 Saint-Joseph, Bombaye. 

16 Notre-Dame des Champs, Bortez. 

17 Saint-Vincent, Bovenistier. 

18 L'Union Fraternelle, Chameux. 

19 Saint-Joseph et Saint-Hubert, Chènée. 

20 Saint-Joseph, Clermont. 

21 Syndicat Ouvrier, Dalhem. 

22 Saint-Léonard, Flécher. 
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23 Saint-Remacle, Fexhe-Slins. 

24 Saint-Lambert, Fléron. 

a5 Les Ouvriers de Saint- Joseph, Flône. 

26 Mutuelle Saint- Joseph, Forèt-Liège. 

27 Saint-Éloi et Sainte-Barbe, Fumai. 

28 Saint-Victor, Glons. 

29 La Prévoyance, Hallemberge. 

30 L'Avenir, Hamoir. 

3i Saint-Lambert, Hermalle-sous-Argenteau. 
82 Saint-Lambert, Hermalle-sous-Huy. 

33 Saint-Crépin, Hervé. 

34 Les Amis Réunis, Houtain-Saint-Siméon. 

35 Mutuelle Saint-Joseph, Huccorgne« 

36 La Fraternelle, Jehay-Bodegnée. 

37 Saint-Léonard, Jemeppe-s/Meuse« 

38 Mutuelle Saint-Éloi, Jupille. 

39 Saint-Hadelin, Lamine. 

40 Mutuelle Saint-Joseph, Landenne. 

41 Saint-Joseph, Lens-Saint-Remy. 

42 Mutuelle des Sourds-Muets de Liège, Liège, rue Sur-la- 

Fontaine, 5i. 

43 La Corporation des Métiers (M. Coppens, rue Lambert- 

le-Bègue, 28), Liège. 

44 I^a Sainte- Walburgeoise (M. Pluskin, Chemin de la Cita- 

deliej 84), Liège. 

45 Mutuelle Saint-Joseph, rue des Pitteurs, Liège. 

46 Saint-André et Saint-Symètre, Liemeux. 

47 L'Union des Travailleurs, Lincent. 

48 La Fraternité Chrétienne, Marchin. 

49 La Montagnarde, Montegnée. 

50 Mutuelle Saint-Paul, Mortier. 

5i Mutuelle Saint-Martin, Nandrin. 
52 La Fraternité, Oteppe. 
58 La Sainte-Barbe, Othée. 

54 La Fraternelle, Préalle-Herstal. 

55 Syndicat Ouvrier, Richelle. 

56 Saint-Charles et Saint-Nicolas, Saint-Nicolas-lez-Liège. 

57 Saint-Remy, à Saint-Remy. 

58 Saint-Joseph, à Seny. 

59 Mutuelle Saint-Martin, Slins. 

60 Mutuelle Saint-Joseph, Soumagne. 

61 Mutuelle Saint-Martin, Tavier. 

62 Mutuelle Sainte-Barbe, Vaux. 

63 Union Fraternelle de Saint -Lambert, Villers- Saint- 

Siméon. 

64 La Vîsétoise Saint-Joseph, Visé. . 

65 La Sainte-Barbe, Warsage. • 



06 SaintJoseph, Warzée. :■;:.(• 

G7 Mutuelle Saint-Martin, Wa^seige. 

08 L'Union Mutuelle, Wihogne. ) ; ' ^ 

09 La Prévoyance, Xhendrem^l. i 

70 L'Alliance Ouvrière, X^^endremael. 

71 Mutuelle Saint-Joseph et Saint-ReiQy,AngleuT. - 

72 Mutuelle Saint-Joseph, Bois-de-Breux. 

73 Mutuelle La Grande Boulangeriia, Bressqux-Liège. 

74 Les Ouvriers de la Compagnie Grénérale des Conduites 

d'eau, Liège-Yennes. 

75 Mutuelle Sainte- Julienne, Liège» 

7O Syndicat des Mineurs Sainte -Barbe, rue Branche - 
Planche, Ans, 

77 Mutuelle Saint-Isidore, Meffe. , 

78 Saint- Quirin, MQ^lbach• 

79 Saint-Léonard et Sainte-Barbe, Stocl^ay-Saint-Georges* 

Fraternelle Tournai sienne. — Tournai. 
Album. 

Hamande & Henry. — Rue de Venise, 21, Bruxelles. 

Deux cartogrammes de l'Epargne, par canton postal, en 
Belgique. 

La Mulnialité Nord-Belge. 7- Bue Grétry, Liège. 
Tableau-notice, règlements et comptes rendus» 

La "Wallonne de Paris, Société de secours mutuels et de bien- 
faisance (président, Reumont). — Boulevard de Stras- 
bourg, 8, Paris. 
Graphique. 

La Réunion des Travailleurs (Société de secours mutiaels). 
Baelen-s/Vesdre. 
Album. 

Lig^e démocratique du canton de Granunont (Arthur van 
derLinden, président), — Goefferdingen, près Grammont. 
Un tableau renseignant les œuvres de prévoyance dans le 
canton de Grammont et les résultats obtenus. 

Mal>ille, Valëre. — Industriel. — Morlanwelz, 
Tableaux, graphiques, etc. 

Marchai, IBImri. — {tue de Hongrie, 77, St-Gilles-Bruxelles. 
Collection du journal Le Philanthrope, 



istète de VIndustrie et du Travail (Office du Travail). 
— Rue Latérale, 2, Bruxelles. 

Documents et graphiques relatifs aux Sociétés de secours 
mutuels. 



PoAls, Di* E. — Rue A^arie-Thèrèse, 2, Bruxelles. 
Formulaire médical universel (assurances vie). 

Province de Hainaut. — Mons. 
10 La prévoyance dans le Hainaut (1895-1900), exposé; 
20 Recueils de circulaires, brochures de propagande, etc. ; 
30 Cartes et diagrammes. 

Société des mines et fonderies de zinc de la Vieille-Mon- 
tagne. — Angleur- 

Tableaux et documents. 

Tumelaire, Em., président de T Union nationale des Fédéra- 
tions mutualistes de Belgique. — Cliarleroi. 
Albums* 

L'Union Belg^e. Société royale de mutualité et de bienfai- 
sance. — Faubourg Saint-Denis, 80, Paris. 
Graphiques, brochures, comptes rendus, rapports. 

EXPOSANTS DE LA CLASSE IIO 

Initiative publique ou privée en vue du bien-être 

des citoyens 

Banneux, Louis. — Rue du Concert, 22, Etterbeek. 
Les Bourses du travail. 

Chambre de commerce anglo-belge. — Londres. 
Documents. 

Chambre de commerce belge de Paris. — Avenue de La 
Bourdonnais. 

Pyramide indiquant la valeur en or des transactions com- 
merciales franco-belges. 

De Naeyer, Louis. — Industriel. — Willebroeck. 
Documents, photographies, etc. 

Eylenbosch, Gustave, secrétaire de la Ligue démocratique 
belge. — Rue du Gouvernement, 18, Gand. 
Carte murale de la Flandre Orientale. 

Mabille, Valère. — Industriel. — Morlauwelz. 
Tableaux, graphiques, etc. 

Le Tellier, M»ne m. — Mons. 
Album. 

Ministère de rindustrie et du Travail (Office du Travail). 
— Bue Latérale, 2, Bruxelles. 

Toutes les publications statistiques et autres de l'Office du 
Travail. 

27 
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Société anonyme des CristalleFies dn Val- 
Val-St-Lambe rt-lex-Liège. 

Documents. 
Termeersch, A. — Rue des Récollets, 1 1, Louvain. 

Mannel social. 



CLASSE III 

HYGIÈNE PUBLIQUE 



e loi générale 



L'byglÈae publique n'est soumise à a 
Bel^qne. 

En cette matière, l'autorité communale est souveraine eu 
tant qu'elle ne contrarie pas les pouvoirs de l'État et des pro- 
vinces, ni les prescriptions de certaines lois spéciales. 

L'activité locale puise ses pouvoirs dans diverses lois, à 
savoir : i« la loi du 14 décembre 178g dont l'article 5o dit que le 
pouvoir municipal doit faire jouir les liabitants des avantages 
d'une bonne police, notamment de la propreté et de la salu- 
brité, (le la sûreté et de la tranquillité dans les rues, lienx et 
édifices publiées ; 

af La loi des 16-24 août 
1790 donne tous pouvoirs 
aux communes en matière 
de salubrité publique, no- 
tain ment 00 ce qui concerne 
le nettoiement, l'encombre- 
ment de la voirie, l'bjgiène 
des constructions, la sur- 
veillance du commerce des 
denrées et comestibles, les 
précautions à prendre pour 
éviter les épidémies; 

3" La loi communale, ar- 
ticle 90, charge les com- 
munes des alignements de 
voirie, de l'axjprobatlon des 
plans de bâtisses, de l'en- 
PBOHENADE D'OUJiANs treticn ilos Chemins vld- 
uaux et des cours d'eau; 
4° Les lois du i" juillet 1 858, du i5 novembre 18G7 et du 
37 mai 1870 sur l'expropriation pour cause d'utilité publique 
donnent aus communes les moyens d'assainir les quartiers 
insalubres. 

L'intervention de la province est restreinte en matière 
d'hygiène; elle inicr^'ient soit par voie de délégation du pou- 
voir central, soit en vertu des pouvoirs qu'elle tient de la loi. 




N D Phol, 
ENTIKONS DESPA. 



Le 5° de l'article 'i de la loi des i6-aj aoAt 1790 autorise les 
provinces à a^r comme les oommunes et dans le même but. 

Un arrâtê du 18 avril 1818 sur la. vciccine exhorte les prcvln- 
oes à agir de tout leur pouvoir eu vue de répandre l'usage de 
la vaccine, et diverses provinces ont pris des arrêtés qui ren- 
dent la vaccination obligatoire. 

L'arrêté royal du 29 janvier i8G3, sur la police des établisse- 
ments dangereux et insalubres, délègue aux députatlons per- 
a des conseils provinciaux le soin de statuer, sans 
au Koi, sur les demandes d'autorisation de créer des 
établissements de i^^ classe, tels que abattoirs ou tueries, clos 
d'équarrlfisage, magasins de chiffons, etc., etc. 

La loi du 7 mai 1873 confie aux provinces la police des cours 
d'eau non navigables ni flottables. 

Le décret dus ii-ig septembre 1793 permet aux provinces 
d'ordonner, sur la demande formelle des conseils communaux, 
la destruction des étangs qui. par stagnation de leurs eaux, 
occasionnent des maladies épidémlques ou épizootlques. 



Le Gonvemement exerce une mission du tutelle c 
lance, il agit par voie do conseils et de subsiile.s. 

Cependant le Gou- 
vernement a la police 
d es établissements 
dangereux,deB mines 
(loi du 31 avril 1810), 
il réglemente la po- 
lice sanitaire des ani- 
maux domestiques 
(loi du 3i décembre 
1883), II autorise l'a^ 
llénation on le chan- 
gement d'affectation 
des terrains prove- 
nant de cimetières 
supprimés (décret du 
a3 prairial an XII, et 
arrêté royal du 3o 
juillet 1880), il a la 
police des grands 
cours d'eau, au point de vue de la sécurité et de la salnbrité 
publiques. (Règlement du 3o avril 1881.) 

Enfin, le Gouvcmeiuent intervient pour l'approbation d'une 
série d'arrâtés et de règlements que les provinces et les com- 
■naues ne pourraient faire exécuter sans son concours. 




l . — PROMENADE ANNETTE ET I. 
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Pour exercer sa mission de survoillatice eu matière (Vhygièike, 
le Gouvernement a institué par arrêté royal du i5 mai 1849 
{modifié le 3o décembre i884) un conseil supérieur d*hygiène 
publique, auquel il soumet toutes les affaires importantes 
concernant la santé et lasalubadté publique, telles que les plans 
d'hôpitaux, hospices, distributions d'eau. 

Il a de même créé l'Académie royale de médecine (arrôté 
royal du 19 septembre 1861) qui a pour mission, entre autres 
objets, de répondre aux demandes qui lui sont faites par le 
Gouvernement. 

: La loi du 12 mars 1818 a institué les commissions médicales 
qui ont à remplir mission de police médicale et de police 

hygiénique. 

Elles ont la surveillance de tout ce qui intéresse la santé 
publique dans leur ressort, elles veillent à l'observation des 
lois et règlements qui concernent la police des professions 
n^édicales, l'hygiène et la salubrité publique. Elles adressent 
des rapports aux gouvernements sur les épidémies, les causes 
d'insalubrité, elles donnent des conseils aux autorités locales 
et signalent à l'autorité supérieure des travaux ou mesures 
qu'il est absolument indispensable de faire prendre ou 
exécuter par les communes. 

Le décret sanitaire du 19 juillet i83i arme le Gouvernement 
de pouvoirs absolus en matière de prophylaxie des maladies 
])estilentielles ou exotiques. 



EXPOSANTS D£ LA CLASSE III 

Hygiène 

Anvers (ville d'). 

Service d'hygiène, règlement. 

Administration communale de Spa. 

Egouts et distribution d*eau (plans). 

Barbier, D'. — Boulevard Piercot, Liège. 
Description et plans d'une crèche modèle. 

Belpaire, M"«. — Anvers. 

Plan du sanatorium de Westmalle. 

Charbonnages de Mariemont et Bascoup (administrateur- 
délégué, Raoul Warocqué). 
Maisons ouvrières (plan et notice). 

Compagnie fermière des eaux minérales de Spa. — Spa. 
Eaux minérales gazeuses ferrugineuses et eaux de table. 
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Cîompagilie pour l*épiiration et la stérilisation des eaux 
(procédé Berge). — Stérilisatiou des eaux. — Rue Royale^ 
1 5a, Bruxelles 
Plans et appareils de démonstration. 

de la Rocheblin, V. — Ville, commune de Moy-Ville ^province 
de Luxembourg). 

Eau minérale gazeuse naturelle de Harre. (Source se trou- 
vant dans la commune de Harre.) 

Cîompagnie intercommunale des Eaux de. l'agglomération 
bruxelloise. 

Géologie et plan de captatlou; notice résumant l'ensemble 
des travaux et leur importance. 

» 

Demany. — Architecte. — Boulevard de la Sauvenière, 93, 
Liège. 

Plans et documents d'hygiène publique et privée. 

De Naeyer & Ci«. — WiUebroeck. 

Crèche modèle et t^-pes de maisons ouvrières (plans et 
photographies). 

Be Rechter frères. — Rue Watteeu, Bruxelles. 

Nouveau procédé formogénique pour la conservation des 
cadavres et pièces anatomiques (notice, photographie et 
maquettes). 

Dries, L.-P. — Rue du Fort, 83, Bruxelles. 
La gymnastique à Técole primaire. 

Droosten. — Rue du Marais, Bruxelles. 
Plans d'étuves à désinfection. 

Francken, Daniel. — Architecte. — Avenue de Cortenberg, 9<), 
Bruxelles. 

Projet d'un établissement de bains populaires à établir 
rue de la Clef, à Bruxelles. 

Gife. — Architecte provincial. Anvers. 

Dessins représentant l'hôpital-hospice de Hoboken et 
rhospice intercommunal de Beirendrecht* 

Hanarte, G. — Ingénieur. — Rue de Bertaimont, 2i, Mons. 
Applications de Tair comprimé (publications). 

Hauchamps, D^ membre du bureau d'hygiène de la ville de 
Bruxelles. 

Nouveau svstème de vaccination (appareil et notice). 

Herman, D^. — Institut provincial de bactériologie du Hai- 
naut. — Rue des Sarts, 21, Mons. 

Travaux photomicrographiques et publications diverses. 
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Hottlet, iy. — Moat-Saint-Gérard, Namur. 

Tableau représentant un sanatorium modèle. 

Institut d'hygiène de Bruxelles. — Sciences biologiques. — 
Avenue Maurice et avenue Jeanne, Bruxelles. 

10 Influence des milieux artificiels sur Tembryon de poule, 
mémoire avec planches par MM. Bonmariage et Petrucci ; 
29 Sur rinfluence des poussières industrielles; microphoto- 
graphies, pièces préparées ; mémoire par MM. Bonmariage 
et Petrucci; 3» Le milieu naturel russe, un volume par 
M. Bonmariage. 

Jorissenne, D». — Boulevard d'Avroy, Liège. 

Plan schématique d*un quartier de ville orienté hygiéni- 
quement ; nouveau système de vaccination (notice et instru- 
ments) ; lampe de lit s'éteignant automatiquement. 

Kuborn, D'. — Seraing. 

L*hygiène publique en Belgique. 

I«ambex*t-de Rotschild (baronne). •-* Avenue Mamix,Bruxelle6. 
Plans de TOrphelinat de jeunes filles Israélites, d'une 
crèche et d'un ouvroir sans distinction de confession. 

Liust, D**. — Rue de la Limite, Saint-Josse-ten-Noode. 
Appareil de stérilisation du lait. 

Malvoz, D^. — Institut provincial de bactériologie de Liège. 
— Rue des Bonnes- Villes, Liège. 
Travaux photo micrographiques et publications diverses. 

Marlier. — Architecte. — Quenast. 

Construction d'un cimetière avec morgue; dépôt mor- 
tuaire. 

Piedbœuf. — Usines à Jupille. 
Plans d'étuves à désinfecter. 

Po61s, D^ E. — Rue Marie-Thérèse, a, Bruxelles. 
Bibliographie de l'hygiène en Belgique. 

Saint-Nicolas- Waes. — Service d'hygiène. 
Directeur : M. Otton, ingénieur. 

Spelkens. — Machelen. 

Nouveau système de closet hygiénique. 

Stassin. — Architecte. — Avenue des Courses, 222, Bruxelles. 
Plan d'une école communale à Spontin. 

Symons, Fernand. — Architecte-expert. — Rue des Minimes, 
28, Bruxelles. 
Plans d'un hôpital et d'un dépôt mortuaire. 

Tackels. — Hygiéniste. — Square Marie-Louise, 20, Bruxelles. 
. Publications et travaux divers relatifs à l'hygiène. 
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Taeymans. — Architecte. — Tumhout. 

Plan d*un hôpital-hospice. ' 

Tasson, Félix. — Ingénieur. — Rue de Chàteaudun, Pariç, 
Projet d'assainissement de la ville d'Anvers. 

Thirion. — Architecte. ^- Verviers. 

Plans des hôpitaux de Namur et de Verviers. 

Tirou. — Architecte. — Chaussée de Waterloo, Bruxelles. 
Plans d'abattoirs dans les communes rurales (notices). 

Trétrop, D». — Laboratoire de bactériologie des Hospices 
civils. — Place Lobs, i, Anvers. 

Travaux photomicrographiques et publications diverses. 

Troost. — Inspecteur général des ponts et chaussées. — 
Bruxelles. 

Assèchement et assainissement des polders unis du Pays 
de Waes. 

Vaes, Ricliard. — Architecte. — Anvers. 
Hôpital communal de Berchem. 

Van liint. — Avenue Michel- Ange, 78, Bruxelles. 
Journal La Technologie sanitaire, 

'Wittevrpnghel, G. — Ingénieur. — Rue du Péage, 77, Anvers. 
Bouches d'égout ; appareil de chasse mobile ; fosse d'ai- 
sances étanche. Type maison salubre* 

Médaille de mérite, Chicago 1898; diplôme d'honneur, 
Anvers 1894 ; deux médailles d'or, Bruxelles 1897. 

"Wcdon. — Ingénieur. — ' Namur. 

Appareil à stérilisation des viandes. 

CLASSE 112 ' 

ASSISTANCE PUBLIQUE 

Les graves questions que soulève partout l'organisation de 
l'assistance et de la charité empruntent en Belgique une impor- 
tance toute spéciale à la densité particulière de la popu- 
lation. Les œuvres privées se multiplient tous les jours, et il 
n'est guère de genre d'infortunes qu'elles ne s'efforcent de 
' secourir; mais leur grand nombre même facilite trop souvent 
l'exploitation à laquelle se livrent si habilement les faux 
pauvres, et il faut regretter que les tentatives faites en vue de 
la constitution d'un office central n'aient pu' jusqu'ici aboutir 
à des résultats plus complets. 
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L*on peut toutefois signaler, dès à présent, Torganisalion 
très logique et très complète des institutions qui 8*occupeut 
de TEnfance : crèches, orphelinats, cercles scolaires s*effor- 
çant de procurer aux élèves indigents les vêtements et la nour- 
riture Indispensables, sociétés pour la protection des enfants 
maltraités ou abandonnés (Enfants Martyrs), comités de 
Patronage des enfants jRoraZejnenf abandonnés, des petits vaga- 
bonds et des petits délinquants, établissements où Ton s'oc- 
cupe plus spécialement de la santé physique des petits mal- 
heureux, etc. Toutes ces œuvres ont leur champ d*action bien 
limité et leur but bien défini, elles réalisent le plus grand bien 
et cependant beaucoup sont de fondation récente. Les Comités 
de Patronage et les Sociétés pour la protection des Enfants 
Martyrs- ont à peine dix ans d'existence. 

Citons encore comme œuvres nouvelles et, dans leur organi- 
sation généralisée tout au moins, peut-être spéciç^les à la Bel- 
gique, le Patronage des condamnés libérés, le Patronage des 
vagabonds et quelques établissements d'assistance par le 
travail. 

Quant à la bienfaisance publique, à l'assistance officielle, 
elles sont considérées, dans la législation belge, comme un 
service communal; conception logique, puisque l'autorité char- 
gée de distribuer les secours doit pouvoir apprécier les 
demandes et agir d'urgence. Mais les ressources sont très 
variables, elles proviennent surtout de fondations, de dona- 
tions et de legs, et alors que telle ancienne ville possède un 
budget de la charité évidemment exagéré, telle commune 
industrielle, dont l'expansion est moderne, ne peut subvenir à 
l'entretien de ses infirmes. Depuis longtemps la situation 
préoccupe les gouvernements et une commission, comprenant 
des représentants de la science et de l'administration, a été 
chargée de l'étudier et de proposer les remèdes. Ses travaux 
sont très avancés, mais n'ont pas abouti jusqu'ici à l'élabora- 
tion d'un projet complet définitif. 

Nous ne pouvons donc mentionner ici que quatre lois spé- 
ciales comme progrès réalisés durant la dernière période 
décennale. 

La loi du 27 novembre 1891, sur la répression du vagabon- 
dage et de la mendicité. Plus spécialement du domaine de 
la législation pénale, elle innove cependant en matière 
d'assistance. Le principe qui domine ses dispositions princi- 
pales, c'est la classification des mendiants et vagabonds en 
deux catégories. La loi réserve ses rigueurs au mendiant de 
profession qui exploite la charité, au vagabond par fainéan- 
tise, ivrognerie ou dérèglement de mœurs, au souteneur. Pour 
le malheureux que l'âge, la maladie, le chômage forcé amè- 
nent à demander un asile provisoire, elle crée la Maison de 
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Refuge de TEtat, dernière ressource des misérables que la 
charité ii*a pu aider efficacement. L'on comprendra Vimpor- 
tance de cette création, lorsque Ton saura que la Maison de 
Refuge pour hommes (Wortel) a compté plus de 2,000 colons. 

La loi sur l'assisiance publique détevniinG Tautorité à laquelle 
incombe le devoir d'assistance dans les différents cas. 

L'article i de cette loi en résume les dispositions : « Les 
» secours de la bienfaisance publique sont fournis aux indi- 
)) gents par la commune sur le territoire de laquelle ceux-ci se 
» trouvent au moment où Tassistanco devient nécesaire. » 

Ce principe est absolu; mais la loi admet, dans certains cas, 
rintervention de la province et de l'Etat ou le recours de la 
commune qui a fait l'avance contre celle qui est le domicile 
de l'assisté (secours accordés aux aliénés, sourds-muets et 
aveugles, aux enfants et aux vieillards ; frais d'hospitalisa- 
tion sous certaines réserves). 

Le domicile de secours se détermine d'après le domicile du 
père au moment de la naissance et se modifie,pour les majeurs, 
par une résidence de trois années consécutives. 

La loi sur Vassistance médicale gratuite oblige les com- 
munes à assurer les soins médicaux aux indigents, soit en 
organisant un service médical à domicile, soit en créant un 
service hospitalier dans ses établissements, soit en s'enten- 
dant avec l'administration d'autres communes ou avec des 
établissements privés. 

Enfin la loi du 6 août 1897, votée en vue de faciliter l'exécu- 
tion de la précédente, et qui permet l'association de plusieurs 
communes en vue de fonder et d'entretenir des établissements 
hospitaliers jouissant de la i)ersonnification civile. 

G. B. 

EXPOSANTS DE LA CLASSE 112 

Assistance publique 

Banneux, Louis. — Rue du Concert, 22, Etterbeek. 

L'assistance par le travail ; La Ligue du Coin de terre et 
du Foyer insaisissables ; L'assistance par le travail en Bel- 
gique ; Les pensions ouvrières. 

Batardy, G., et Poëls, D»" E. — Bruxelles. 

Tableaux et documents concernant les œuvres privées 
d'assistance en Belgique. 

Comité de patronage des condamnés, détenus et libérés; 
des^enfants moralement abandonnés mis & la dispositiofi 
du|Gouvernement, sous la haute protection de LL. MM. le 
Roi et la Reine des Belges. — Anvers. 
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Tableau synoptique des travaux du comité. 
Médaille d*or, Bruxelles 1897 ; ^diplôme d'honneur, Lou- 
yain 1898; grand-prix, Luxembourg G.-D., 1898. 

Hospice Sainte-Gertrude. — Hospice de vieillards des deux 
sexes. 

Rue aux Laines, 21, Bruxelles. 
Photographies, documents. 

r 

Le Jeune, Ministre d*Etat, président de la Commission Royale 
des patronages de Belgique. — Rue Ducale, 89, Bruxelles. 
Cartogramme et documents 

Ministère de la Justice. — Bruxelles. 

Vues, tableaux graphiques et documents relatifs aux colo^ 
nies d'aliénés de Gheel et de Liemeux, à la maison de 
refuge de Wortel et au dépôt de mendicité de Merxplas. 

Mont-de-Piété de Bruxelles. — Prêts sur gages. 
Rue Saint-Ghîslain, i5. 

Album de renseignements et chiffres; tableaux synop- 
tiques des opérations. 

Société des mères israélites. — Œuvre charitable et de bien- 
faisance. — Rue Gevaert, i5, Bruxelles. 
Plans. 
Médaille d'or à l'Exposition Universelle de Bruxelles 1897. 

Société protectrice des enfants martyrs. — Rue des Comé- 
diens, 25, Bruxelles. 
Tableaux, mobiliers, trousseaux, photographies. 

Œuvre des Ghauffoirs publics et de la Bouchée de pain. — 

Rue Royale, 4, Liège. 
Statistiques, rapports. 

Œuvre du grand air pour les petits. — Philanthropie. — 
Place de Louvain, 5, Bruxelles. 
Notices et photographies. 
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GROUPE XVII 



CLASSE Il3 
COLONISATION 

Tout le inonde s*intéresse, de nos jours, aux questions 
coloniales; des entreprises coloniales s*organisent partout; 
rien pourtant n'est plus ancien que la colonisation. 

Le premier homme, demandant à la terre le soutien de son 
existence, ne fut-il pas le premier colon? 

L'émigration de peuplades primitives, après épuisement du 
sol qui les avait nourries, leurs invasions chez les voisins 
furent les entreprises coloniales des anciens. 

La civilisation progressant, les forces des Etats du vieux 
monde s'équilibrant, ils se sont re jetés pour étendre leur 
territoire de l'autre côté des mers. Refoulant ou détruisant 
les populations des nouveaux continents, ils se sont emparés 
de leurs richesses minérales, végétales ou animales, ils y ont 
déversé leur trop-plein de population. 

Telle était la colonisation brutale de nos pères, qui ne pro- 
duisait qu'une partie des fruits de la colonisation pacifique 
et intelligente d'aujourd'hui. 

Les colonisateurs ne cherchent plus uniquement à s'emparer 
du terrain qu'ils convoitent. Ils tirent parti des habitants 
qu'ils y trouvent. Excitant leurs passions, ils leur créent des 
besoins, leur apprennent les raffinements du confort européen. 
Us en font des consommateurs pour les produits de leurs 
industries. Ils leur inculquent l'esprit de lucre qui en fait des 
auxiliaires précieux pour l'exploitation du terrain conquis. 

Les colonies de jadis deviennent mères-patries qui vont à 
leur tour coloniser plus loin. La surproduction s'accentue de 
jour en jour, et avec elle l'extension inévitable du mouvement 
colonial. Les contrées vierges sont explorées en tous sens, 
plus aucune difficulté n'arrête les colonisateurs. 
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■ On ne se contente plu» seulement de coloniser en pays 

neufs» la colonisation actuelle embi*asse Texploitation des 

.pays d'une civilisation surannée, qui ne tirent pas eux-mêmes 

;paarti des richesses qu'ils possèdent. Tout ce qui se traite hors 

- de chez soi est actuellement classé : « entreprise coloniale ». 

Une exposition coloniale peut comprendre, de nos jours, 
tout ce qui s'importe, tout ce qui s'exporte, tout ce qui se 
eonsomme, tout ce qui se fabrique. 

Bien qu'elle ne possède pas de colonies, la Belgique s'occupe 
tout particulièrement des questions coloniales envisagées à 
leurs divers points de vue. 

Grâce à l'initiative de notre Souverain, nos comi)atriotes 
peuvent revendiquer l'honneur d'avoir crée et de faire pros- 
pérer une des plus belles colonies du monde. 

Essentiellement industrielle, la Belgique ne consomme 
qu'une très faible partie de sa production. Elle est forcée de 
se créer des débouchés à l'étranger comme elle est forcée de 
chercher à l'étranger les matières premières nécessaires à ses 
usines. 

Les puissances coloniales ont sur elle l'avantage de pouvoir 
se livrer aux recherches d'éléments commerciaux nouveaux 
. sans sortir de leur territoire. 

Si, dans ces conditions, nous voyons notre prospérité indus- 
trielle s'accentuer sans relâche, c'est grâce à la bonne renom- 
mée universelle dont nos produits jouissent. 

Cette renommée, ils la doivent uniquement à leurs qualités, 
non à leur marque d'origine. Cette origine est même souvent 
ignorée des consommateurs auxquels nos produits sont four- 
nis sous des marques étrangères. 

Il y a peu d'années encore, c'est à peine si le nom de la 
Belgique et sa position géographique étaient connus au loin. 
Des firmes commerciales belges, il n'y en avait guère qu'en 
Belgique. 

Cette lacune tend à se combler, des établissements commer- 
ciaux belges se créent partout. 

Jadis, nos industriels ne recevaient les ordres que des 
maisons exportatrices des pays voisins, ils ignoraient la 
destination donnée à leurs produits, comme ils ignoraient la 
source des matières premières que les importateurs des 
grands ports d'Europe leur fournissaient. 

Un coi^ps consulaire dévoué représente maintenant la 
Belgique dans toutes les places commerciales. Nos agents 
diplomatiques et consulaires adressent régulièrement à notre 
Gouvernement des x'apports sur la situation agricole, com- 
merciale et politique de leurs juridiL'tions. 
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Un musée commercial a été institué à Bruxelles par le 
Gouvernement. On y réunit les échantillons des produits 
vendables dans les diverses contrées. Nos industriels peuvent 
s'y rendre compte des exigences des différents peuples et 
diriger à coup sûr leur fabrication, s'ils veulent en lancer le 
produit dans telle ou telle direction. Ce musée commercial 
leur fournit encore tous les renseignements désirables au 
sujet des usages commerciaux, exigences de toute nature des 
différents pays. 

Si les résultats attendus de la création de ce musée sont 
encore incomplets, c'est que les rapports directs entre les 
fabricants et les consommateurs éloignés sont difficiles à 
établir pour une foule de^raisons. 

Une association s'est constituée en Belgique dans le but 
d'aplanir ces difficultés, de supprimer les intermédiaires, ou 
tout au moins de les rendre le moins onéreux possible. La 
Fédération Industrielle Belge pour favoriser l'Exportation 
des Produits nationaux emploie son activité soit à établir les 
contacts entre les importateurs d'outre-mer et nos industriels, 
soit à provoquer la création de maisons belges ayant leurs 
comptoirs à l'étranger et qui serviront d'intermédiaires 
indispensables dans bien des cas. 

Plusieurs de nos principales usines entretiennent des agents 
dans les pays lointains. 

Des missions belges d'étude et d'exploration sillonnent 
l'Univers. Nombreuses sont les propriétés déjà acquises au 
loin par des compagnies belges en vue d'exploitations dites 
coloniales. 

L'époque n'est certainement pas éloignée où notre pavillon 
commercial jalonnera toutes les parties du monde, où nos 
compatriotes auront établi des relais suffisamment nombreux 
et importants pour alimenter des services de transport, et 
permettre l'existence d'une marine marchande nationale. 

Les tonnages formidables de notre commerce seraient cer- 
tainement suffisants pour alimenter une marine. Mais seu- 
lement à la condition qu'ils soient transportés d'ordre et 
pour compte de firmes belges qui prescriront le pavillon 
national comme transporteur. 

Tel est d'ailleurs le desideratum de notre Roi, de notre 
Gouvernement et de tous les citoyens belges soucieux de 
la prospérité de leur pa3"S. 

Les chiffres qui suivent, émanant de statistiques officielles, 
établissent la progression constante de notre trafic commer^ 
cial. Ces chiffres étonneront bien de ceux qui les consulteront. 

L. Herry, 

Membre de la Commission Supérieure 
du Patrouage. 



EXPOSANT DE LA. CLA8BE Il3 

Procédés de colonisatiOD 

Rocbcit, André. — Chef de comptabilité à Cliatelliieau. 

Différents ouvrages traitant de \u, comptabilité pratique' 
applicable à l'industrie et an commerce. 

A obtenu la médaille d'argent à l'Exposition de Bm- 
xelles 1897. 

CLASSE Il5 

COMMERCE EXTÉRIEUR DE LA BELGIQUE 

Tous les ans, le Gouvernement publie une statistique géné- 
rale du commerce extérieur <le la Be1gi<iue, qui a pour base les 
documents de la douane. 

Toutes les marchandises passibles de droits ne sont pas. 
tarifées à la valeur ; la plupart des articles sont imposés au 
poids, d'autres le sont au nombre ou à, la mesure. Il a donc 
fallu, pour connaître la valéui* de ces articles et arrivei* à con- 
stater rimportanue totale du commerce extérieur, adopter 
pour eux des valeurs moyennes dites officielles. 




Ces valoui^ moyennes sont révisées chaque année par une 
commission Instituée par le Ministre des Finances et des Tra- ' 
vaux publics. Il est ainsi tenu compte des fluctuations souvent 
tràs sensibles dans les prix des principaux articles de com- 
merce, et 11 en résulte que les totaux de la statistique commer- 
ciale donnent une idée exacte du chiffre réel des affaires pen- 
dant une année déterminée. 
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Le mouvement commercial fait Tobjet de trois chapitres 
distincts : le commerce général, le commerce spécial et le com- 
merce de transit. 

Le commerce général embrasse : à Timportation, tout ce 
qui est entré en Belgique, sans avoir égard à la destination 
ultérieure des marchandises, soit pour Tentrepôt, soit pour la 
consommation, soit pour le transit ; à l'exportation, toutes les 
marchandises qui passent à l'étranger, sans distinction de 
leur origine belge ou étrangère. 

Le commerce spécial est le commerce propre de la Belgique. 
Il comprend : à l'importation, les marchandises qui ont été 
déclarées pour la consommation belge, lors de l'importation 
ou de la sortie d'entrepôt; à l'exportation, les marchandises 
belges, ainsi que les marchandises étrangères nationalisées. 

Ce n'est pas sans un légitime sentiment d'orgueil, qu'après 
avoir jeté un regard en arrière et considéré ce qu'était le com- 
merce extérieur de la Belgique au moment où le pays a con- 
quis son indépendance, nous mesurons le chemin parcouru 
pendant les soixante-huit dernières années. 

Voici le rapprochement des années i83i et 1898 (valeurs 
exprimées en millions et centaines de milliers de francs : 

1831 1898 

( Importations 98™ 3,279™ 



Commerce général 



Commerce spécial 



( Exportations 104™6 3,019™9 

Total 202™6 6,298™9 

Importations 90™ 2,044™7 



Exportations 96™6 1,787™ 

Total 186™6 3,831«7 

On voit que du chiffre modeste de 202 millions, l'ensemble 
des transactions commerciales de la Belgique s'est élevé, en 
1898, à 6 milliards 298 millions. De 186 millions, notre commerce 
spécial est monté à 3 milliards 83i millions ; les résultats de 
l'année 1899 le porteront au delà de 4 milliards. 

Ces chiffres se passent de commentaires. 

Peu connue encore, il y a un demi-siècle, dans beaucoup do 
pays d'Europe et entièrement ignorée des nations transatlan- 
tiques^ à peine entrée aujourd'hui dans la vie de l'exi^ansion 
coloniale, sans marine, obligée de passer par l'intermédiaire 
de commissionnaires-acheteurs pour le placement de ses pro- 
duits manufacturés sur les marchés d'Outre-Mer, la Belgique 
est néanmoins parvenue, grâce à l'activité de son peuple, à la 
confiance qu'inspirent ses industriels et ses commerçants, à 
conquérir l'une des plus hautes situations économiques du 
monde entier. 

.Le tableau qui va suivre montre, en effet, qu'elle occupe, par 
son commerce spécial, le premier rang si l'on considère la 
valeur par mille habitants, et le septième rang sous le rapport 
de la valeur absolue. 
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Une autre indication vient à Tappui des données de la statis- 
tique commerciale et marque, elle aussi, le pas gigantesque 
que la Belgique a fait en matière commerciale. Nous voulons 
parler de Taccroissement considérable de sa population. 

En i83o, le pays possédait 4 millions d*habitants ; il en a 
aujourd'hui près de 7 millions. La Belgique compte 226 habi- 
tants par kilomètre carré, TAngleterre iî2o, Tempire d'Alle- 
magne 97 et la France 72. 

La Belgique importe principalement des matiè^s premières 
que son industrie met en œuvre; elle exporte surtout des 
produits manufacturés. Malgré lès progrès accomplis, elle 
n'occupe pas encore sur les marchés transatlantiques la place 
que lui assigne son importance industrielle. Les contrées 
lointaines peuvent trouver sur le marché belge la plupart des 
produits fabriqués dont elles ont besoin ; par rétablissement 
de relations directes avec la Belgique, elles s'assureraient ces 
produits aux conditions les plus avantageuses. 

Les trois diagrammes comparatifs du commerce général, du 
commerce spécial et du commerce de transit, que le Ministère 
des Finances et des Travaux publics expose dans notre groupe 
font ressortir d'une manière saisissante la marche continue 
de la Belgique dans la voie du progrès commercial et indus- 
triel. A l'appui de ces tableaux, le même département ministé- 
riel a déposé la collection des tableaux généraux de notre 
commerce extérieur. Nous ne saurions trop recommander 
l'examen de ces documents qui contiennent d'utiles et intéres- 
sants renseignements. 

Le relevé qui suit donne en cliiffres les indications des 
tableaux- diagrammes. 
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EXPOSANTS DE LA CLASSE Il5 

Produits spéciaux destinés à. rexportation dans les colonies 

CSartoucheries russo-belge (Société anonyme). — Fabrication 
des munitions de cliasse, de tir et de guerre. — Liège» 
Cartouches de guerre en usage dans les diverses armées. 
Munitions de tir et de cliasse de tous systèmes. 

Fédération industrielle belge pour -favoriser l^exportation 
des produits nationaux. — Exposition collective : 

Alonge & Steenwerckers. — Rue Marcqj i3, Bruxelles. 
Chapeaux spéciaux pour les colonies. 

ArdouUie, FI. — Maliues. 
Meubles. 

Burniat frères. — Rue des Chartreux, 33, Bruxelles. 
Glaces et verres bombés. 

Cobbaert, Louis. — Ninove. 
Allumettes. 

Costermans, Louis. — Rue Lebeau, 4, Bruxelles» 
Foyers à gaz de luxe et ordinaires. 

De Coninck, Emile. — Maison aux Anguilles, i26-i3o, Gand. 
Plaques photographiques. 

des Cressonnières frères & C»e. — Ch. de Gand, 86, Bruxelles. 
Savon, poudre de riz et poudre de savon. 

Desmedt, Pierre. — Ferronnier. — Rue Mercelis, 3i, Ixelles- 
Bruxelles. 
Lanterne en fer forgé sans rappliques ni raccords. 
Balcon artistique. 

Destrée, Louis, Wiescher & C^e. — Haren. 
Couleurs d'aniline, bleus d'outre-mer. 

Dekien, Léonard (Successeur de Boutry-Van Isselsteyn & C»«). 
Courtrai. 
Tissus de lin, toile, etc. 

Fédération industrielle belge pour favoriser l'exportation des 
produits nationaux. — Rue de Namur, 66, Bruxelles. 

Produits destinés aux colonies, aux travaux et entreprises 
dans les pays coloniaux. 

Fouassin, A. — Rue iSohet, 9, Liège. 
Liqueurs. 

Ministère des affaires étrangères. — Direction du Commerce 
et des Consulats. 
Ra])ports consulaires belges ; documents divers. 
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Ministère des chemins de fer, postes et télégraphes. — Ligne 
maritime Ostende-D ouvres. 

Correspondance des grands Express Européens. Tarifs et 
renseignements. 

Ministère des finances et des travaux publics. — Secrétariat 
général. — 3« Section. — Service de la statistique commer- 
ciale. 

Trois tableaux diagrammes du commerce général, du 
commerce spécial et du commerce de transit de la Belgique 
avec les pays étrangers depuis i83i. 

Collection des tableaux du commerce extérieur de la 
Belgique (69 volumes). 

Bulletin mensuel du commerce spécial de la Belgique avec 
les pa^'s étrangers en ce qui concerne les principales mar- 
chandises (années 1898 et 1899 et premiers mois de igoo). 

Humbert, G., & Cie. — Vilvorde. 
Colles, gélatines et engrais. 

Janssens-De Decker. — Saint-Nicolas (Waes). 
Étoffes d'ameublement, draperies, etc. 

Krings, J. — Moll. 

Couvertures de laine. 

Lebrun, B. — Nimy. 
Ateliers de construction. Spécialité de machines frigorifiq. 

Lechat, J., & Ci*. — Rue Fièvé, 22, Gand. 
Courroies pour l'industrie. 

Licot, J.-F., & Cie. — Namur. 
Coutellerie. 

Manufacture royale de corsets P. D. 
Rue du Pélican, 3i, Bruxelles. 
Corsets (spécialité d'exportation) . 

Masure, G., Vve. — Rue des Alexiens, 47, Bruxelles. 

Étiquettes, pancartes et travaux d'impression. Chromoli- 
thographie. 

Mondron, Léon. — Propriétaire des verreries de la Planche, 
Lodelinsart. 

Verres à vitres de toutes espèces, panneaux décoratifs en 
verre, etc. 

Peltzer & Fils. — Verviers. 
Draps, étoffes do laine, etc. 

Peters-Lacroix. — Ilaren. 

Papiers peints; vitrauphanie. 

Philips-Glazer, J., & Fils Termonde. 

Couvertures de cotoiï. 
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Com]iagnie générale des produits céramiques de St-Ghislaan 

(Société anonyme). — ' Saint-Ghislain. 
: ' Gari^Caux pour pavements en grès cérame fin à dessins 

incrustés. 

Société anonyme des cristalleries du Val-St'Lambert, au Val^ 
St-Lambert. 
Gobelettorie, cristaux, demi-cristaux, etc. 

Ôôciété anonyme de la Stéarinerie H. Bollinckx. 
' Chaussée de Mons, gS, Bruxelles. 
Bougies. 

Société anonyme des anciens établissements Léon Lobet. 
. Verviers. 

( Courroies pour machines. Équipements militaires. 

Société' anonyme « La Dendre ». — Termonde. 
Couvertures de coton. 

Société anouyme « L'Aigle » — Rue . Digue-du-Canal, ii, 
Anderlecht-BruxelleSi 

Balances Boberval; régulateurs à gaz; articles de préci- 
sion, etc. 

Société anonyme des Laminoirs et Bonlonncries du Ruau, à 
Monceau-s/Sambre. 
Boulons, écrous, rivets, éclisses, crampons, chevilles, etc. 

Société anonyme The General Preserving Company^ - 

Saint-Nicolas (Waes) 
Conserves alimentaires, confitures. ." 

Société anonyme des Usines Dercq. — Fontaine-rÉvèque. 
Pointes de Paris, clous, rivets, etc. 

Société anonyme des usines lainières de Malines et Duffel 
' réunies à Malines. 

Couvertures de laine. 

Société anonyme des Usines Remy. — Wygmael. 
Amidon de riz : Royal Remy. 

Société Chauffage et Éclairage Sépulchre. — Herstal. 

Poêles au pétrole, réchauds, appareils d'éclairage au 
pétrole. 

Société Union : Robert Ramlot. — Termonde. 
Couvertures de coton. 

Vandenbossche & De Bodt. — Ninove. 

Fils de lin à coudre. Coton sur bobines. 

Vanden Abeele, R. & A. — Rue Loos, 80-82, Anvers. 

Cigares fins. * 
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Vanden Abeele, W., & C'«. — Rue Bréda, Anvers. 
Outils : pelles, bêches, pioches, pics, etc. 

Verreries belges. — Collectivité des maîtres verriers. 
(Voir Groupe XII, détail des firmes.) 

Verburgh frères. — Kue Jolly, 178, Bruxelles. 

Papiers, papiers doubles, cartons et tissus imperméables. 

Wasserfuhr, E., & C^e. — Laeken-Bruxelles. 
Huiles et vaselines. 

liOchet-Habran, U, — Fabrication de canons en aciers. 
Jupille-lez-Liège. 

Canons dits cadets, à et sans boulon, ronds, i/3 octogone 
ou octogones outre, paires canons dits brésiliens à vérin 
ou faux vérin ronds i/3 octogone ou octogones outre, 
canons borres. 

Maniifactux*e liégeoise d'armes à. feu (Société anonyme). — 
Armes de luxe, de guerre et d'exportation, de tous système» 
et pour tous les pays. Stock considérable de fusils de guerre 
réformés et transformés en fusils à piston et à pierre. Prix- 
courants illustrés sur demande. 
Rue du Vertbois, 54, Liège. 

Fusils à feu central et à pistons, pistolets, écossaises, 
revolvers et carabines. 

Poudrerie royale de "Weiteren, Gooppal & €<« (Société ano- 
nj'me). — Fabrication de la poudre à tirer. 
Wétteren. 
P'oudres de commerce et poudres de chasse. 

Renkin & Fils. — Armes. — Liège. 

Spécialité pour l'Amérique du Sud, l'Amérique contrale et 
les colonies. 
Armes à silex pour les côtes d'Afrique, etc., etc. 
Médaille Londres i85i, médaille d'or Bruxelles 1897. 
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EXPOSANTS DE LA CLASSE Il6 

Armement et matériel de l*artillerie 

Cartoucheries Russo-Belge (Société anonyme). — Fabrica- 
tion des munitions de chasse, de tir et de guerre. — Liège. 
Cartouches de guerre en usage dans les diverses armées. 
Munitions^de tir et de chasse"de tous systèmes. 

Etablissements Pieper (Société anon^^me). — Armes. — Liège. 
Fusil de guerre système Pieper. 
Revolver de guerre système Pieper. 
Appareil pour tir réduit de chambrée. 

Fabriq[ue nationale d'armes de gn^erre (Société anonyme). 
— Armes et munitions de guerre. — Herstal-lez-Lîège. 

Fusils, carabines et cartouches Mauser. Pistolets Brow- 
ning. 

Francotte, Auguste, & 0»^.— Fabrique d'armes à feu. — Liège. 
Fusils, mousquetons Martini, Francotte. Fusils à répéti- 
tion, système Marga. Revolvers, etc. 

La Société Gockerill. -^ Seraing. 

Un canon de campagne à tir] rapide, système Kordenfeld. 

liOchet-Habran. L'. — Fabrication de canons en acier. — 
Jupille-lez-Liège. 
Canons en acier pour armes de guerre, pour cartouche 

6m/in^ -m^m^ 8"»/"», la"»/"». 

Canons canardières, mitrailleuses. 

Nageant, Léon. — Fabrique d'armes. 
Quai de l'Ourthe, 49» Liège. 
Revolvers de guerre, accessoires et pièces détachées. 

Polain, Jules, directeur du Banc d'Épreuves, commissaire du 
Gouvernement. — Liège. 

Appareil servant à déterminer la pression des poudres do 
chasse. 



-443- 

Pondrerie royale de 'Wetteren, Cîooppal St O» (Société ano 
nyme). — Fabrication de la poudre à tirer. — Wetteren. 
Poudres de guerre noires, brunes et sans fumée. 

Société anonjrme des explosifis de Glermont. Muller & O^. ^ 

Explosifs de toutes espèces. 
Boulevard de la Sauvenière, 119, Liège. 
Poudres de chasse, de guerre, etc. Munitions et explosifs 
de toutes espèces. 



ERRATA 



Ajouter : 

GROUPE I 

CI.ASSE I 

Fichefet, Julie. — Jumet. 

Méthode de coupe et de confection. 

CLASSE 2 

"Wonters, L. i— Inspecteur de renseignement à Anvers. 

Tableaux de minéralogie et de géologie; un cours complet 
de sciences naturelles. 

Kloth, Joseph. — Bruxelles. 

Traités de langue allemande* Livres de lecture et de con- 
versation. 

GROUPE III 

CLASSE 12 

FabroniùSy Edouard. — Rue Neuve, ii, Bruxelles. 
Photographies en tous genres. 
Anvers 1894, médaille d*or ; Bruxelles 1897, médaiUe d'or. 

GROUPE VI 

CLASSE 28 

Van Bellinghen, Hubert. -^ Rue Hôtel-des-Monnaies, 47» 
Bruxelles. 
Ardoises, panneaux, toiture majisardée, etc. 

Société anonyme des Usines de Braine-le-Gomte. — Braine- 

le-Comte. 
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Reproductions et constructions diverses étudiées et exécu- 
tées par les Usines de Braine-Ie-Comte. 

Anvers i885, diplôme d*honneur, médaille d'argent ; Barce- 
lone 1888, médaille d'or; Bruxelles 1887, diplôme d'honneur, 
médaille d'or. 

' CLASSE 29 

Van Massenhove, Henri. — Avenue Brabançonne, Bruxelles, 
Plans et maquette. 

' CLASSE 3o 

Rumpf, M.-H., fils. — Rue des Croisades, 14, Bruxelles. 
Automobiles et moteurs. ' 
Paris 1889, médaille d'argent. Bruxelles 1897, grand-prix. 

Bande^iryns, H. — Rue Sans-Souci, i35, Ixelles. 
Articles d'écuries et remises. 

Garniaux, Eugène. — Rue Vander Linden, 98, Bruxelles. 
Itinéraires topogràphiques, cartes cyclistes, divers. 

CLASSE 3i 

De Geulner. — Rue Stévin, 117 et 119, Bruxelles. 
Différents fers à cheval. 

GROUPE VII 

CLASSE 35 

Fabrique de machines agricoles. — Musy-la-Ville. 
Machine à battre. 

CLASSE 37 

Laiterie « La Vierge ». — Hoorebeke-Sainte-Marie. 

Tableaux, photographies, etc., de la laiterie « La Vierge ». 

CLASSE 4^ 

Liste des Sociétés d'Apiculture formant la Collectivité, 

ajouter : 
Ligue Luxembourgeoise, à Arlon. 

GROUPE X 

CLASSE 58 

Kennis, L. — Rue Rogier, 24, Bruxelles. 
Extrait alimentaire, Baulens, etc. 
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GROUPE XI 

CLASSE 63 

Société anonjrme des Carrières de Porphyre de Montfort. 
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